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CHAPITRE I. 



Etat des études météorologiques en Russie jusqu'en 1825. 

Pour donner une idée nette des travaux de l'Observatoire physique 
Central de St.-Pétersbourg durant le premier demi-siècle de son existence, 
nous avons cru devoir jeter un coup d'oeil sur ce qui a été fait par rapport 
à la météorologie et au magnétisme terrestre dans l'Empiré de Russie avant 
la création de cet Institut, qui fut mis à la tête de notre service météoro- 
logique et magnétique. 

En Russie, les premières observations météorologiques régulières, que 
nous connaissons, datent de la fondation de l'Académie des Sciences ^). En 
eflFet, la première séance de l'Académie, dont le procès- verbal nous resta') 
a été tenue le 2/13 novembre 1725, et les observations météorologiques 
commencèrent à l'Académie le 27 février (10 mars) 1726; un résumé en fut 
publié dans les «Commentaires»^). 



1) Il est très-probable qu'à Varsovie, qui à cette époque n'appartenait pas encore à l'Em- 
pire de Enssie, on avait observé pendant nne certaine période la température de l'air; ces obser* 
vations ont été effectuées dans le XVII-e siècle par ordre du Grand Duc de Toscane Ferdinand II, 
qui a beaucoup contribué au perfectionnement du thermomètre. Mais nous n'avons aucune no- 
tion sur ces observations; elles n'ont pas été publiées, et on ignore si les documents en ont été 
conservés. Voir «Die Ërfindung des Thermometers und seine Gcstaltung im XVII Jahrhundert 
von Dr. Fritz Burkhardt. Basel 1867» page 39. 

2) Les procès-verbaux des séances de l'Académie Imp-le des sciences depuis 1725 jus- 
qu'en 1808. Vol. I St.-Pétersbourg 1897 page 2; voir de même «MaTepiaiu ji,sn HCTopi» Hwn. 
ÀKa^eMin HayK-b» (Matériaux pour servir à l'Histoire de l'Académie Imp. des sciences vol. 
six.) et «HcTopifl ARa^eMifl E&jK'h» par G. M al 1er, continuée par J. Striter (1725 — 1743), 
St.-Pétersbourg 1890. Il y est dit (page 1): «Die Protokolle fangen mit dem 13. November 1725 
an, als an welchem Tagc die erste ordentliche Versammlnng gehalten worden». Le même histo- 
rien rappelle (page 12) que les Conférences académiques commencèrent dès le mois d'août, mais 
il n'en resta point de traces, à ce qu'il parait, jusqu'au 13 novembre. 

8) Le journal manuscrit des premières observations météorologiques faites à St.-Pétersbourg, 
qui parvinrent à nous et qui datent depuis le 1-er décembre 1725 jusqu'à la fin du mois de janvier 
1732, nouveau style, est déposé à l'Observatoire physique Central. Ce journal a été transféré en 

1 
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Les premières observations académiques, publiées sous forme d'un 
abrégé, ont été faites par le professeur May er ^), depuis le 27 février ( 1 mars) 
1726 jusqu'au 24 novembre (5 décembre) 1729; dès lors le professeur G eor g 
Wolfgang Krafft les continua et en pubJUa le résumé des 10 premières 
années dans le volume IX des Commentaires ^). 

Les observations publiées dans les «Commentaires» renferment la pression 
É atmosphérique, la température de l'air, les aurores boréales, les orages et 

les phénomènes optiques de même que les premières et les dernières gelées; 
quelquefois on y ajouta des remarques sur les phénomènes périodiques des 
^ végétaux et des animaux, par exemple, on nota l'époque d'arrivée des hiron- 

I délies. Il est vrai que, les instruments étant trop peu précis à cette époque, 

les observations ne furent pas d'une grande exactitude. Dans les premières 

années la température a été observée avec le thermomètre «Florentin». C'est 

^; un thermomètre à alcool à tube hermétiquement fermé et à graduation ad 

{j libitum; on traça sur son échelle le point de congélation de l'eau, celui de 

; la température, la plus élevée dans la journée la plus chaude de l'été, en 

exposant le thermomètre aux rayons du soleil, et enfin le point de la tem- 
pérature la plus basse lors de la plus grande gelée en hiver. La condition 
de fermeture hermétique du tube du thermomètre ne se trouvait sans doute 
pas strictement remplie, dans l'instrument dont se servirent M-rs Mayer et 



t 



1877 de l'Académie Impériale des Sciences aux archives de PObserTatoire. Le joarnal ne porte 
pas de mention indiquant où et par qui les obserTations furent faites, mais en comparant les 
remarques qui s'y trouvent avec les événements de la vie courante de St.-Pétersbourg, on est 
persuadé que les observations ont été effectuées dans la capitale. Elles contiennent la tempéra- 
ture de Pair, la pression atmosphérique, la direction et la force du vent, la nébulosité, les 
hydrométéores, les orages, la hauteur d'eau et les dates de congélation et de débâcle de la 
Neva. Au commencement, les observations ont été faites 2 fois par jour; en février 1726 on 
trouve quelquefois jusqu'à 3 observations par jour et depuis le 21 mars 1726 les observations se 
pratiquent régulièrement 3 fois par jour; à partir de juin nous rencontrons pour la première 
fois les notices: amatin», «midi», «soir», voir «Katalog der meteorologischen Beobachtungen in 
Russland und Finnland, von E. Leyst Yierter Supplementband znm Repertorium fur Météoro- 
logie, herausgegeben von der Kaiserlichen Akademio der Wissenschaften. St. Petersburg 1887». 
Gomme d'une part les observations moins complètes ont été relevées dans ce journal depuis le 
1 décembre 1725, c'est-à-dire peu de temps après la première séance officielle de l'Académie 
et comme d'autre part les observations plus détaillées (3 fois par jour) commencèrent au mois 
de février 1726, c'est-à-dire peu de temps avant la date de la publication d'un résumé des obser- 
vations dans les Commentaires de l'Académie, nous sommes portés à croire que ce journal à été 
tenu par un des Académiciens, par exemple par l'académicien Mayer qui commença la série 
des observations académiques. 

1) A cette époque tous les membres de l'Académie devaient être professeurs 
(voir les Matériaux servant à l'Histoire de l'Académie Imp. des se. cités ci- devant, vol. YI 
page 16). 

2) Observationum meteorologicarum ab anno 1726 usque in finem anni 1736 factorum 
comparatio Géorgie Wolffg. Krafft. Commentarii Academiae Scientiarum Imperialis Petropoli- 
tanae. T. IX. Ad annum MDCCXXXVII. Petropoli. page 316. 
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Kraff t; en tout cas, Mr. Kraf ft constata, en comparant ce thermomètre avec 
un autre à mercure, une volatilisation d'alcool pendant les deux années de 
1734 et 1736. «L'imperfection d'un tel thermomètre est bien connue», re- 
marque Mr. Kraff t lui-même. Pour remédier à cet inconvénient un de nos 
premiers académiciens, Tastronome De l'Isle, avait construit un nouveau 
thermomètre à mercure, avec un tube bouché par fusion; comme point de 
départ de l'échelle il adopta la température de l'ébullition de l'eau et la 
valeur d'un degré (1^) correspondait à une cent-millième (ou diK-millième) 
partie du volume de mercure se trouvant dans le thermomètre sous 
la température de l'ébullition de l'eau. Ce fut le zéro du thermo- 
mètre et les degrés croissant correspondirent à l'abaissement de la tem- 
pérature. Plus tard, quand les nombreuses expériences démontrèrent que 
le mercure, entre la température de l'ébullition de l'eau et celle de la fusion 
de la glace, se comprime de ^^/loooo de son volume primitif, De l'Isle divisa 
simplement en 150 parties égales la tige du thermomètre entre le point de 
l'ébullition de l'eau et celui de la fusion de la glace; ainsi un degré de De 
l'Isle correspond à 2/3 d'un degi-é centigrade*). Fahrenheit ayant en 1724 
publié une description de son thermomètre '), il paraîtrait peut-être étrange 
au premier abord que nos académiciens, au lieu de s'en servir, aient jugé 
nécessaire d'inventer un autre thermomètre. Mais il y a une différence entre 
le thermomètre de Fahrenheit, que nous avons aujourd'hui et celui d'alors. 
Fahrenheit proposa trois points fondamentaux pour son échelle thermo- 
métrique, dont celui de la température de la fusion de la glace a été le seul 
fixe, tandis que les deux autres ont été variables, notamment: le zéro ou le 
point du départ de son échelle, correspondant d'après lui à la température 
d'un mélange de la glace, de l'çau et du sel ammoniac, sans que la proportion 
en soit indiquée, et le troisième point — la température du sang d'un homme 
sain; ce dernier point a été déterminé en plaçant le thermomètre dans le creux 
de l'aiselle ou dans la bouche d'un homme jusqu'à ce que la heuteur du mer- 
cure devint stationnaire; on numérota ce point 96°. Il est évident qu'en 
théorie les thermomètres construits sur ces bases, en tenant compte du 
manque de précision dans les points fixes de leur échelle, ne pouvaient être 
regardés comme tout-à- fait comparables et le thermomètre de De l'Isle con- 
stituait en principe un progrès dans cette voie. Grâce à cette particularité 
que Fahrenheit détermina sur son thermomètre, entre autres, la température 



1) Mémoires pour servir à THistoire et aux progrés de PAstronomie de la Géographie et 
de Physique, par Mr. De Tlsle. St.-Pétersbourg 1738, page 4. 

2) Phil. Transact. London, vol. XXXIII, page 78—84. Voir de même Oswald's Klassiker 
der exacten Wissenschaften, Aê 57, page 6. Expérimente und BeobachtuDgen aber das Gefrieren 
des Wassers in Vacuum von Daniel Gabriel Fahrenheit. 

1* 
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de TéballitioD de Teau, on a pu regarder les degrés de son échelle comme 
unités absolues en les considérant comme égaux à ^/^^ partie de la dilatation 
du mercure entre la température de la fusion de la glace et celle de l'ébul- 
lition de l'eau. 

L'histoire du thermomètre nous montre combien d'obstacles s'opposent 
à la réalisation d'une idée neuve, si simple soit-elle, et combien de diffi- 
cultés elle a à se propager. La dilatation de l'air produite par la chaleur a 
été connue dans l'antiquité, comme on peut le voir d'après l'expérience 
d'Héron. Mais deux mille ans se sont écoulés, et il a fallu le génie de 
Gallilée pour construire un thermomètre reposant sur ce principe; le premier 
thermomètre (à air) fut construit tout au commencement du X^ni siècle (en 
1603 ou avant cette époque)^). Et c'était relativement un progrès rapide 
que l'invention des thermomètres florentins vers 1641 attribuée au Grand- 
Duc de Toscane Ferdinand U. Dans ces thermomètres l'air a été remplacé 
par l'alcool, le tube a été bouché à fusion de sorte que le changement de la 
pression ne l'influençait pas; enfin, on jugea indispensable de tracer les deux 
points extrêmes de l'échelle, mais ces points n'étaient pas fixes, ils n'indi- 
quaient que la plus grande chaleur et le plus grand froid subi par le thermo- 
mètre. Ce n'est qu'un demi-siècle plus tard que D aie n ce*) proposa d'adopter, 
comme points fixes, la température de la congélation de l'eau et celle de la 
fusion de l'huile; l'espace entre ces deux points a été divisé en 20°. Galilée 
a démontré par une expérience l'invariabilité de la température de l'ébul- 
lition de l'èau*). Avant cette époque Newton, à ce qu'il parait, avait déjà 
admis en 1680 ce point comme fixe et en 1701 il avait construit un thermo- 
mètre à l'huile de lin; il y marqua, comme points fixes, la température de 
la fusion de la glace, celle du sang et les températures de l'ébullitiou de 
l'eau, de la fusion de l'étain et du plomb. Le premier thermoscope à mer- 



1) Dans le mémoire de Nelli (Nelli, Vita di Gai. Galilei, I, Cap. V, p. 69) on trouve la 
lettre du père Gastellî au seigneur Gesarinî en date du 20 septembre 1688, où le révérend 
père raconte qu'il assista il y a plus de 35 ans, à Texpérience suivante de Galilée. Le grand 
savant prenait une boule de verre de la grandeur d'un oeuf de poule, munie d'un tube de verre 
long de 2 pieds et aussi étroit qu'un chalumeau de paille; il chauffa la boule en la tenant dans 
ses mains et plongea ensuite le tube dans Peau ; à fur et à mesure que la boule se refroidissait 
Peau entrait dans le tube, jusqu'à la hauteur d'un pied. Galilée se basait sur cette expérience 
pour déterminer le degré de chaud et de froid. Ainsi le thermomètre a été inventée par Galilée 
en 1603 ou encore plus tôt. Voir le travail de Mr. Burkhardt«DieErfindnngdesThermometers 
und seine Gestaltung im XVII. Jahrhundert von Dr. Fritz Burkhardt, Basel 1867». 

2) D al en ce. Traité des barom., thermom. etc. 1688. 

3) Phil. Trans. J^ 197. An Account of several Experiments made to examine the Nature 
of the Expansion and Construction of Fiulds by Heat and Gold, in order to ascertain the Divi- 
sions of the Thermometer, and to make that Instrument in ail places, without adjusting by a 
Standard, by Mr. Edm. Halley, S. E. S. 
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cure a été construit j^arWolff*) en 1709 et le premier thermomètre à mer- 
cure par Fahrenheit^). Le thermomètre de Réaumur inventé en 1730") a 
été adopté en Russie beaucoup plus tard, en 1770 environ; l'instrument 
nous parvint tel qu'il est employé de nos jours. Enfin ce fut l'Observatoire 
physique Central qui adopta dans les observations météorologiques le thermo- 
mètre centrigrade de Celsius construit en 1742 *). 

L'Académie Impériale des Sciences, dès le début, a beaucoup contribué 
au développement des études météorologiques en Russie. Les académiciens 
eux-mêmes firent des observations, perfectionnèrent les instruments et les 
méthodes d'observation, propagèrent les résultats dans le public afin de l'in- 
téresser aux observations. Déjà dans le premier volume des Commentaires 
de l'Académie en 1726*) parurent deux mémoires météorologiques: «Sur les 
aurores boréales» par Mayer*) et «Sur les baromètres sensibles» par Bûlf- 
finger^). Ce dernier décrit, entre autres, un appareil très original, construit 
par lui afin de rendre les lectures du baromètre plus exactes. A cet effet, il 
plonge le baromètre dans l'eau tant que le mercure à l'intérieur du tube 
n'atteint pas une certaine division de l'échelle et la hauteur de la colonne d'eau 
au-dessus du niveau de mercure dans la branche courte du baromètre, divisée 
par la "pesanteur spécifique du mercure indique alors, de combien la hauteur 
du baromètre est au-dessous de la division mentionnée sur l'échelle. Mais 
le plus grand mérite de M.BUl'ffinger est de nous avoir appris la méthode 
de réduire l'indication du baromètre à la température normale^ en tenant 
compte de la température du mercure dans le tube. 

Parmi les instruments imaginés par nos académiciens les plus intér- 
essants étaient l'anémomètre^) et le baromètre à air^) de Lomonossov. Le 
premier de ces instruments permettait de juger de la vitesse du vent d'après 
les tours d'une roue à palettes dont une moitié était exposée au vent, tandis 
que l'autre n'en subissait pas l'action. Le baromètre était principalement 
destiné à l'usage des marins. Il est remarquable que 120 ans plus tard un 



1) Christian Wolff. Areom. Elem. 1709. 

2) Phil. Trans. T. XXX, 1724. 

8) Hist. et Mém. de l'Acad. de Paris, année 1730. 

4) Mémoires de l'Académie Suédoise des Sciences, 1742. 

5) Commentarii Acad. Se. Imp. Petropolitanae. Tomus I ad Annum 1726, Petropoli 1728. 

6) De luce Borcali. Autore Fr. Chr. Maiero. p. 851. 

7) De variis barometris sensibilioribus et eorum nova spcecie ac usibus. Autore G. B. 
Bûlffingero, pag. 317. 

8) Anemometrum summam celeritatum cuius venti et simul variationes directîonum illius 
indicans. Novi Ck)mm. T. II, 1849, p. 128—133. 

9) Considérations sur la plus grande exactitude des itinéraires maritimes, lues dans la 
séance publique de l'Acad. Imp. des Sciences le 8 mai 1759 par le prof. Michel Lomonossov 
§ 85 (en langue russe). 
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baromètre à air de Hermary fondé sur les principes décri^ par Lomonossov, 
a été installé dans beaucoup d'endroits à l'exposition universelle de Paris. 
Mais Hermary appliqua à cet appareil une méthode très-ingénieuse per- 
mettant de lire immédiatement la hauteur du baromètre réduite à 0°, à 
l'aide d'un simple réglage des index ^). 

L'Académie, dans ses publications en langue russe, adressa aux lec- 
teurs bénévoles 2) des communiqués vifs et intelligibles afin de leur faire con- 
naître les travaux sérieux publiés en langue latine. Dans les Remarques 
aux «Vedomosti» on trouve la description des instruments météorologiques 
imaginés par nos académiciens de même que d'autres appareils employés à 
cette époque -là, savoir: les thermomètres florentins, ceux de Fahrenheit^) 
et de Droebbel*), le baromètre de Bûlffinger^), l'hygromètre à ficelle et à 
corde®), le pluviomètre'), dont la description rappelle le pluviomètre employé 
aujourd'hui ; il se composait d'un double seau et l'eau y passait par un en- 
tonnoir de la partie supérieure à la partie inférieure; la quantité d'eau re- 
cueillie était mesurée à l'aide d'une éprouvette d'une section, disons, 100 fois 
plus petite que celle du pluviomètre. Dans les remarques de 1734 on 
trouve, entre autres, la description de la plaque indiquant la vitesse du vent, 
appareil imaginé par Wolff et perfectionné en 1725 par notre académicien 
Leutmann. Le principe de cet appareil est absolument le même que celui 
de la plaque-indicatrice de la force du vent appliquée en 1870 environ aux 
girouettes dans le réseau météorologique de la Russie et dans celui de la 
Suisse par l'ancien directeur de l'Observatoire physique Central de St.-Pé- 
tersbourg Mr. H, Wild^). 

L'Almanach de l'Académie, paraissant depuis 1727, contient de même 
des renseignements sur les phénomènes météorologiques et sur les instruments 
servant à les observer. Or, dans le premier Almanach publié en 1727 (pour 
1728*), l'auteur annonce que (des prévisions du temps ayant peu d'im- 



1) Mr. Hermary a exposé la théorie de sou appareil dans les Comptes Rendus des séances 
de TA Cad. des se. de Paris. Séance du 14 juillet 1873. 

2) La préface de la première partie d'une courte description des Commentaires de PÂca- 
demie des Sciences pour 1726 commence par la phrase «que le lecteur hénêvole en Russie se 
réjouisse». 

3) «Remarques» de 1733, partie 93, page 369. 

4) «Remarque» de 1734, partie 45, page 181. 

5) Id., partie 33 page 131 et partie 34 page. 135. 

6) Id., page 309. 

7) «Sur le hiomètre on mesure de la pluie», id., p. 369. 

8) Remarques de 1734, partie 91, page 365. 

9) «KajCHAapb lun utcai^o&aoB'b Ha j^to OTt FoxcA^CTsa Focno^a Haniero iHcyca Xpu- 
CTa 1728, ynasyioiu^ifi aaTiii^HLH coJiHeHHafl, m^ca^aHH pomAenin, h DOJHufi Mtcm^i) ch HCTnep- 
TAHu. TaKont^e apoMa cojiHenHaro u jtyHHaro BOCxomjnfiEin h saxo^K^enifl, AOJuroACHCTBÎA, ii Te- 
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portance ont été exclues de cet Almanach; on les a remplacées par des ob- 
servations du temps utiles pour Tavenir», mais il s'empresse d'ailleurs d'a- 
jouter: «à l'intention des amateurs de l'astrologie et à leur bénéfice quelques 
renseignements sur l'influence des astres ci-après». Néanmoins, les auteurs 
de r Almanach se virent forcés de céder aux exigences du public; tout en se 
moquant des prévisions du temps ils les donnèrent aussi détaillées que Ton 
pouvait désirer à cette époque. — «Cette fois-ci nous avons réservé plus de 
place que jamais aux prévisions du temps en tenant compte plutôt des désirs 
qui nous ont été exprimés que de la science», dit l'auteur dans l'un des Al- 
manachs, «espérons, qu'avec plus de pratique nous perfectionnerons ce don 
précieux de sorte que les curieux seront satisfaits. Mais nous ne sommes 
pas du tout persuadés que tous nos pronostics soient remplis; si les réus- 
sites sont peu nombreuses, le lecteur doit se rappeler qu'on n'achète pas beau- 
coup de vérité pour peu de sous». 

Les prévisions astrologiques du temps continuèrent dans les Almanachs 
jusqu'en 1746^) et depuis lors la partie météorologique du calendrier con- 
tenait exclusivement des revues du temps dans le courant des années anté- 
rieures ou des mémoires du domaine de la météorologie. Si on indiqua des 
procédés pour la prévision du temps, ce ne fut que pour un court délai et en 
observant la marche des instruments météorologiques surtout celle du baro- 
mètre ^j. 

Les observations météorologiques faites à St.-Pétersbourg, dans l'Aca- 
démie des sciences, ont paru dans les publications de l'Académie depuis 1726 
jusqu'en 1835^). Dès l'année 1836 elles commencent à paraître aux frais 
du ressort des Mines, sous la direction de l'Académicien Kupffer, qui a 
réussi, comme ou le verra plus tard, à organiser une série d'observatoires 
magnétiques et météorologiques dans quelques usines métallurgiques de la 
Russie d'Europe et de la Sibérie, de même qu'un observatoire normal près 
du Corps des Mines. Ce dernier observatoire a été réorganisé plus tard et 
devint l'Observatoire physique Central. Jusqu'en 1771 les observations ont 



seiiic jjnu bt» so^iaKa^'B oa BCOKift ^enb. GoHHHeHHue no iiepiAianj, u rnupiiEt L^apcTBjK)- 
maro CaHKTncTepôypra. HancnaTaHO bt, CaiiKTneTcp6yprt, bt> Tnnorpa«piH AKa^eMia HayK'b, 
jltxa rocnoAHfl 1727, bt, AeKaÔpt». 

1) CaBKTneTcp6yprcRifi KaaeeAapb iia jtïo ott, poxiAecTBa XpacroBa 1746, KOTOpoe ecxL 
npocTOC, co^epxtauiee 865 AHefi, coHHHCHHbifi na SHaTHiàfimifl Misera PoccificKoil MnoepiM. Bi» 
CaHKTneTcpôyprt npii HjinepaTOpcKofi AKa^CHi'ii HayKi>. 

2) Par exemple, les mémoires sur le baromètre et le thermomètre dans T Almanach de 1774. 
8) L'Académicien GeorgWolfgangKrafft publia les observations de la période comprise 

entre 1726 et 1743, Joseph-Adam Braun celles de 1744 à 1768, Jean-Albert Euler les obser- 
vations de 1769 à 1799. Pierre Inokhodzow pour 1800, V^assili Petrow (observations d'Inok- 
hodzow) 1801—1806, Wassili Petrow 1807—1811 et 1819, V^assili Petrow et Wisnievskî 
1820, Adolphe Kupffer (observations de Wisnievski) 1822—1835. 
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été faites d'après l'aucien style et ensuite d'après le nouveau ^). Le thermo- 
mètre de De l'Isle ne fut remplacé par celui deRéaumur qu'après plusieurs 
années, durant lesquelles les températures observées àSt.-Pétersbourg et dans 
certains autres endroits, furent publiées en degrés des deux échelles men- 
tionnées. 

En 1781 la Société savante de Manheim envoya à l'Académie Im- 
périale des Sciences ses instruments météorologiques pour les comparer avec 
ceux de l'Académie^). Les résultats de la comparaison en confirmèrent la 
concordance; la différence entre les indications des baromètres ne dépassa 
pas 0,01 d'un pouce et entre celles des thermomètres 0,1° de De l'Isle pour 
les températures au-dessus du zéro. Ce n'est que pour la température de 
— 15° que la différence entre les indications fut de plusieurs dixièmes d'un 
degré de De l'Isle (0,4° centigrade en moyenne^). De cette manière la pré- 
cision des instruments employés chez nous a été constatée. 

Dans la première moitié du siècle passé les observations météorolo- 
giques régulières n'ont été faites en Russie, à ce qu'il parait, nulle part 
ailleurs mais les voyages des académiciens et d'autres savants contribuèrent 
beaucoup à la propagation de ces observations. 

C'est le médecin militaire Lerche qui doit être cité en premier lieu 
en raison de la quantité des données météorologiques recueillies pendant ses 
voyages perpétuels de 1728 à 1779*). Le manuscrit de son journal pour la 
période comprise entre 1728 et 1761 est déposé aux archives de l'Obser- 
vatoire physique Central et à partir de 1761 jusqu'en 1779 il n'y a que 
des tableaux graphiques. Durant tout cet espace de temps les observations 
ont été faites à St.-Pétérsbourg pendant plusieurs années et puis à Moscou, 
Voronej, Tsaritsyn, Astrakhan, Azov, Kharkov, Soulak pendant un inter- 
valle d'assez longue durée et enfin pour beaucoup d'autres endroits les ob- 
servations ne comprennent que plusieurs mois. Les voyages de Messer- 
schmidtjGmelin, Fischer et Pallas nous apportèrent les premières obser- 
vations de la Sibérie, et grâce à ces savants les habitants de cette contrée 



1) Albert Euler, en pubUant les observations météorologiques de 1772, déclare qu'à 
compter de cette année il ramènera toutes les valeurs au nouveau style grégorien, afin de pou- 
Toir comparer plus aisément nos observations avec celles de P étranger (Novi Commentari T. 
XVII 1772, page 706). 

2) Acta Acad. Se. I. Petropolitanae pro anno MDCCLXXXI P. Prior. p. 17. Lettre de l'Aca- 
démie Electorale des Scimces de Mannheim à l'Académie Imp. des Scienc. de St -Pétersbourg. 

3) Acta Ac. Se. I. Petropolitanae MDCCLXXXII. Part port Histoire p. 25. 

4) Archives de l'Obs. pbys. Centr. ; voir de même aDie Temperatarverh&ltnisse des Russi- 
schen Eeiches, von H. Wild. St. Petersburg 1881». Anhaug zum III. Theil, page 18 et les sui- 
vantes et «Eatalog der meteorologiscbenBeobachtungen inRussland und Finnland» vonE.Ley8t. 
Vierter Supplementband zum Repertorium far Météorologie. St. Petersburg 1887. 
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se familiarisèrent avec remploi des instruments météorologiques. Gmelin, 
qui passa plusieurs années en Sibérie, nous fit un premier rapport sut* les 
froids atroces régnant dans cette partie de l'Empire de Russie. Du reste, 
ses observations ayant été faites avec un thermomètre à mercure, les tem- 
pératures qu'il obtint furent invraisemblablement basses; évidemment, le 
mercure gela dans son thermomètre, mais la science n'admettait pas alors 
que le mercure fût congélable. 

L'académicien Laxmann habita longtemps la Sibérie; en 1784 il or- 
ganisa une verrerie àlrkoutsk et y fit construire sous sa direction des thermo- 
mètres qui furent colportés dans des villes et villages du gouvernement 
d'Irkoutsk. 

Dans la seconde moitié du dix-huitième siècle on commença à faire des 
observations plus régulières dans certaines villes de Russie; à Moscou elles 
furent pratiquées par le correspondant de l'Académie Imp. des Sciences 
M. Engel et plus tard par M. Stritter; à Varsovie les observations furent 
effectuées par l'astronome royal et à Abo — par les professeurs de l'Uni- 
versité. AOkhhotsk les observations ont été faites durant 10 années, depuis 
1785 jusqu'en 1795 par ordre du Ministère de la Marine probablement, 
parceque le journal qui les contient appartient au Département Hydro- 
graphique. Enfin, les particuliers organisèrent aussi des stations météorolo- 
giques; en effet, à Uleaborg les observations ont été faites durant l'époque 
de 1776 — 1787 dans une pharmacie. A Solikamsk M. Demidow observa 
pendant l'année 1751; à Riga les notices du temps faites sans instruments 
datent du XVI siècle, et depuis 1762 jusqu'en 1764 Mr. J. Luther y avait 
observé la température de l'air. Dans les Commentaires on publia les ob- 
servations faites à Kamychin depuis 1770 jusqu'en 1774 et les résumés des 
observations àSt.-Pétersbourg, Moscou, Astrakhan et Irkoutsk faites durant 
les années 1780 et 1781. — En somme, ce n'est que dans 15 stations, 
qu'au siècle dernier (XVIII), les observations ont été faites pendant plus 
d'une année. 

Dans les séances solennelles de l'Académie l'utilité des observations 
météorologiques a été proclamée à plusieurs reprises. En effet, l'académicien 
Braun termine son discours sur les changements principaux de l'atmosphère 
et sur leur prévision par l'énumération des profits qu'on tirerait de l'étude 
du temps et conclue: «Si l'utilité de la météorologie est telle, il est évident 
que cette discipline des sciences naturelles devrait être cultivée et élevée à 
un haut degré de perfection»^). Dans cette même année, l'académicien Lo- 



1) C.10B0 rjiaBHuzi» ncpeMtnaz'b arMoc^epu h o npeACKaaaHiu hxi> b-b TopsKecTneHHoe 
opas^HOBaHie KopoHOBaHÎfl En H. B. BceupecB^rsiiikuiia rocj^apuHM Huneparpiii^iii EjiHcaBCTbi 
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monossov, dans son mémoire sur une plus grande exactitude de navi- 
gation, lu dans la séance du 8 mai, fait voir Tutilité des prévisions du 
temps pour les agriculteurs et les marins; il insiste sur la nécessité de per- 
fectionner la théorie des mouvements des corps liquides autour du globe ter- 
restre. Lomonossov nous enseigne de même, comment on y peut parvenir: 
«Tout cela, basé sur une théorie juste, ne peut être consolidé et mis en ordre 
que par des observations réitérées et exactes et par des relevées des chan- 
gements du temps dressés par des marins. Le mieux serait, si dans toutes 
les parties du monde et dans tous les royaumes les personnes qui s'intér- 
essent à la navigation organisent des observatoires météorologiques en- 
registreurs; j'ai une nouvelle idée sur la distribution et l'organisation de ces 
observatoires munis de divers instruments nouveaux ,idée qui mérite d'être 
exposée à part» ^). 

Après l'inondation de 1777 on publia, par ordre de l'Impératrice Ca- 
therine II, une instruction pour faire des observations de la direction et de 
la vitesse du vent, de même que de la hauteur de l'eau à St.-Pétersbourg et 
Kronstadt. Les observations ont dû être pratiquées tous les jours. En 
1797 on y ajouta les observations de la température de l'air et celles de 
l'épaisseur de la glace en hiver ^j. 

Grâce aux soins de l'Etat, de TAcadémie des Sciences et des parti- 
culiers au XVIII siècle, la météorologie de nos jours a trouvé pour son 
développement un terrain bien préparé. En eflfet, l'Académie avait reçu pour 
l'intervalle compris entre 1799 — 1802 des observations, plus ou. moins com- 
plètes, faites à Riga, Moscou, Ekaterinbourg, Saratov, Kiev, Ncradov (près 
de Kazan), Vologda et Nicolaev^); à la vérité quelques unes de ces obser- 
vations furent seules publiées plus tard. 

Nous croyons devoir mentionner le premier essti qu'on fit en 1 804 
pour instituer des observations météorologiques partout en Russie, près des 
établissements d'instruction publique. C'est l'Université de Vilna qui donna 
l'exemple; elle présenta à la Direction Centrale des Ecoles un projet con- 
cernant l'organisation des observations mentionnées près de toutes les écoles 



XIcTpoBHu CaMo;[.epH(Hi;bi BcepoccificKofi bt» dj^jihhhoui» coôpaniH ÀKa^eu iii HayK-b roBOpennoe 
Ha JiaTHHCKOM'b flSfaïK'h locHooMii A^aMOM-b EpaynoMi», opAHuapHUM-b npo<»eccopojii> «^luoco- 
<x>iii 1759 r. Aop'kifl 26 aha. C.-IIeTcpÔypri» npH UuncpaTopcKofi Axa^eiiiu HayK-B. 

1) PascyxcAeHÎe o ÔÔJibiiieft tomhocth MopcKoro Ilyru HHTaneoe bi> nyôinHEOM-b co6paniH 
UiiQcpaTopcKofi AjcaAeMÎH HayK-b Haifl 8 aua 1769 roAa rocaoAHHOM-b Koj.iOKCKuif'b Cob^^thh- 

KOM'b U IIpO^^eCCOpOM-b JIOMOHOCOBblM-b. 

2) Katalog der meteorologischen Beobachtuogen in Russiand uod Finnland von E. Le y st. 
Yierter Supplementband zam Repert. far Météorologie, heraasgegebcn von der Eaîaerlichen 
Akademie der \Yissen8chaften, St. Petersbarg 1887. 

3) Nova Acta Acad. Se Imp. Petropolitanae T. XV p. 51. 
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de l'arrondissement de Vilna: «pour étudier de cette manière la nature phy- 
sique de Tatmosphère et les changements gui s'y produisent en utilisant 
ultérieurement les données recueillies aii profit de l'économie rurale et 
pour le développement de la physique». Le programme des observations 
était très étendu pour l'époque. Il contenait la température de l'air, la 
pression atmosphérique, la quantité de précipitations atmosphériques, l'éva- 
poration de l'eau, la congélation et la débâcle des fleuves, les inondations, 
l'électricité atmosphérique, la direction et la vitesse du vent, enfin, les 
phénomènes périodiques des végétaux et des animaux. Le Prince Adam 
Czartory ski, alors curateur des écoles de l'arrondissement de Vilna, approuva 
ce projet et proposa à la Direction Centrale des Ecoles de l'appliquer dans 
tous les autres arrondissements en Russie. C'est, peut-être, erf raison de 
l'étendue de ce programme que ce beau plan n'a été réalisé que 30 ans plus 
tard, et en partie seulement. La Direction Centrale des Ecoles accepta avec 
gratitude la proposition du curateur de Vilna, et en l'approuvant décida: 
«L'Université de Vilna est autorisée à faire faire sur toute l'étendue de son 
arrondissement les observations mentionnées, afin que l'Université, donnant 
le bon exemple, les perfectionne avant que les observations soient introduites 
dans les autres arrondissements» ^). Probablement, les observations ont été 
organisées près des écoles de l'arrondissement de Vilna; du moins l'instruction 
donnée en 1804 par l'Université de Vilna aux visiteurs des écoles prescrit, 
entre autres, de contrôler les registres journaliers des observations météoro- 
logiques ^). Mais, au cas même où ces observations auraient été connues des 
visiteurs elles ne sont pas parvenues jusqu'à nous; du moins, je ne les ai 
rencontrées ni dans les publications ni dans les archives de l'Observatoire non 
plus. Cependant le projet du curateur de l'arrondissement de Vilna, per- 
sonnage important, ne fut pas sans conséquences. En effet, le § 52 des Règle- 
ments des établissements d'instruction publique dépendant des Universités, 
qui furent sanctionnés par Sa Majesté le 5 novembre 1804, exige, entre 
autres, que les maîtres d'écoles fassent, sous le contrôle des directeurs, des 
mémoires météorologiques relatifs à certains gouvernements; que les données 
de l'agriculture y soient incluses, savoir, l'époque des semailles et de la 
moisson, le mode de culture des champs, l'outillage agricole et toutes autres 
choses qui pourraient contribuer à la connaissance de l'économie rurale. Ce 
travail doit être regardé comme accessoire et les maîtres d'écoles toucheront 
une rémunération supplémentaire, si la tâche est bien accomplie. Dans ce 



1) G6opH0Ki>Pacnopa>KCBiâ no Mhhhctcpctbj HapOAHaro npocB-&n;eHÎfl. Toxi> I, 1802 — 
1834 rr. C-IIerep^ypr-B 1866, page 10. XlepioAH^ecKoe coHHHeHÎe o ycnixax-b Hapo;^Haro 
oÔpasoeaBiH Jû Y. 

2) ibidem page 31. 



Digitized by 



Google 



^?-^ 



— 12 — 












but l'Université donnera des instructions détaillées aux maîtres d'écoles par 
l'intermédiaire des directeurs qui à leur tour présenteront aux autorités les 
mémoires à fur et à mesure de leur achèvement ^). 

Mais cet appel n'a pas eu. plus de chance, à ce qu'il parait, que les 
précédents, malgré les récompenses promises. Au moins, dans l'espace des 
premiers 20 ou même 30 ans de notre siècle les observations ont été très- 
peu nombreuses et on les avait faites près des écoles dans des cas excep- 
tionnels. En eflfet, l'ancien directeur de l'Observatoire physique Central, 
l'académicien H. Wild, ne tenant compte dans son travail «Sur la tempé- 
rature dans l'Empire de Russie», que des stations qui fonctionnèrent une 
année au moins, se vit réduit aux observations recueillies dans 7 stations 
durant la première période décennale, dans 18 stations durant la seconde 
période décennale et dans 27 stations au cours de la troisième période décen- 
nale de notre siècle. Toutes ces stations ont été organisées par différents éta- 
blissements et par des personnes de diverses professions. On avait fait des 
observations dans des observatoires, dans des ports, dans des universités, 
dans des usines etc. Parmi les observateurs on rencontre des pasteurs, des 
marchands, des aides-pharmaciens, des directeurs de gymnases et même des 
gouverneurs. C'est à partir de 1830 que les observations météorologiques 
reçurent plus d'extension; or, le nombre de stations, dont Mr. H. Wild tint 
compte pour la période de 1830 — 1840 dans son travail mentionné ci-dessus, 
monte tout d'un coup à 70. Sur ce nombre une bontie partie a été organisée 
par des écoles. Evidemment ce fut l'effet de l'ordre renouvelé, sous forme 
d'une circulaire du Ministère de l'Instruction Publique du 9 mars 1832, 
invitant dans des termes plus précis de faire des observations météorolo- 
giques conformément à l'instruction de l'Académie des Sciences, quoique 
toujours comme travaux non obligatoires; en outre la circulaire indique, où 
l'on peut se procurer des instruments vérifiés et recommande d'adresser les 
observations à l'Académie des sciences ou à l'académicien Kupffer*). La 
circulaire fut assurément provoquée par l'impulsion, que le célèbre Hum boldt 
et notre académicien Adolphe Kupffer donnèrent au développement des 



1) IlepioAHHecKoe coHUBenie o yco'i^xax'b napo^Haro opocstu^eHifl ^ VIII. Bi» CaHKToe- 
Tep6yprÈ. IIpu HMnepaTopcKoB AKa^eiciu nayKii 1805 ro;i,a. 

C'est probablement sur ces documents que S tore h s'était fondé en disant dans son histoire 
du règne d'Alexandre I qu'il y avait eu un ordre officiel de faire, à l'exemple de l'Université de 
Vilna, des observations météorologiques près des établissements de l'instruction publique, comme 
l'académicien G. Yesselovsky le prétend aussi dans l'introduction à son oeuvre: a8ur le climat 
de la Russie» (voir H. Storch aRussland unter Alexander dem Ersten», IV, page 205 et aO 
KJHuaT'Ê Pocciao K. G. BecejioBCKaro. C.-IIeTep6ypri> 1857 r. Introduction page IX). 

2) CÔopuuK'b pacnopflHteHifi no MunncTepcToy Hapo^naro npocB-i^ii^eHiH. Toiii» I, 1802 — 
1834. C.-nexepÔyprB 1866 crp. 813, 814 u 820—822. 



Digitized by 



Google 



— 13 — 

observations magnétiques et météorologiques chez nous, en Russie. Comme 
c'est là le point de départ de l'organisation d'un système d'observations régu- 
lières dans l'Empire de Russie, nous l'exposerons plus bas en détail. 

Déjà dans le courant du siècle passé, comme nous venons de le dire, 
des voix autorisées proclamèrent dans les chaires académiques ainsi que dans 
la presse, l'utilité des observations météorologiques et de l'organisation des 
observatoires. Mais ce fut B. N. Earasinn qui développa pour la première 
fois l'idée d'organiser un système harmonieux et uniforme d'observatoires 
météorologiques distribués sur la vaste étendue de la Russie, de Kola à Tiflis 
et de Liban à Nijne-Eolymsk. Les observations dans ce système devraient 
être faites d'après un plan général et centralisées dans une société savante, 
qui en ferait l'objet de ses études^). Dans son brillant discours B. N. Ka- 
rasinn exprime l'espoir que toutes les sociétés savantes et les marins du 
monde entier ne tarderont pas à se rallier à cette grande entreprise de la 
Russie, pour étudier d'un commun effort les phénomènes atmosphériques du 
globe terrestre. Mr. C. Veselovsky dans son aperçu sur le développement 
des observations météorologiques en Russie, rend à Earasinn la justice qui 
lui est due. Son idée n'a été réalisée en partie que 30 ans plus tard, quand, 
grâce à l'autorité éminente d'Humboldt et à Ténergie et aux talents de notre 
académicien Eupffer, on a réussi à organiser un système d'observations mé- 
téorologiques et magnétiques en Russie, en Allemagne, en Angleterre et 
dans ses colonies. 

Par la création de l'Observatoire physique Central en 1849 et par 
l'organisation des Conférences météorologiques internationales en 1872, l'idée 
de Earasinn fut plus complètement réalisée. Avant de nous occuper de ces 
événements importants nous examinerons d'un coup d'oeil rapide les études 
faites en Russie sur le magnétisme terrestre jusqu'à cette époque, et nous y 
ajouterons une courte biographie de l'Académicien Adolphe Eupffer, fonda- 
teur et premier directeur de l'Observatoire physique Central. 



1) Mémoire lu à la Société Impériale des Naturalistes (de Moscou) dans la séance du 
16 mars 1810, par le membre ordinaire B.N. de Earasinn. Kharkov, de l'imprimerie de PUni- 
versité. Année 1812. 
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Les progrès des études sur le magnétisme terrestre en Russie et dans l'Eu- 
rope Occidentale jusqu'en 1825. 

La boussole était en usage chez les marins du XVI-e siècle et les ca- 
pitaines de vaisseau les plus instruits, déterminaient la déclinaison mag- 
nétique dans chaque nouvel endroit qu'ils visitaient. L'origine des premières 
observations magnétiques en Russie fut la même. Pendant le règne de 
Ivan IV, les Anglais, dans leurs recherches de la voie la plus courte con- 
duisant en Chine, armèrent en 1 553 la célèbre expédition d'Hu gh Willoughby 
à bord des vaisseaux «lËsperanza», «Bonaventurei> et «Bona Confidentia». Le 
chef de l'expédition et l'équipage entier de son navire périrent pendant le 
gros temps en Laponie, mais Richard Chanceler pénétra à bord du «Bona- 
venture» dans la mer Blanche et trouva asile à Kholmogory. De là il fut 
appelé auprès du Czar qui accorda aux Anglais de grands privilèges et exemp- 
tions dans le commerce et les encouragea, évidemment, à établir des relations 
entre la Russie et l'Angleterre. Dès lors les visites des Anglais deviennent 
très-fréquentes; ils pénètrent jusqu'au sud de la Russie, traversent la mer 
Caspienne, où ils avaient construit leurs vaisseaux, et parviennent jusqu'en 
Perse et dans l'Asie Centrale. En 1556 on envoya dans l'embouchure de 
l'Ob, toujours dans le même but de découvrir un passage au nord-est, une 
Pinnesse*) «Serchthrift», sous les ordres de Stephan Burrough^). Dans le 
journal de cette campagne, Burrough signale qu'il débarqua le 17 juillet 
(1556) non loin de Tembouchure de Petchora et y détermina la déclinaison 
de sy^^ W. Ce fut, à ce que je sais, la première observation magnétique 



1) Finesse est un vaisseau léger, étroit et relativement long. 

2) Parfoit on écrit ce nom: Steven Borrowe. 
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faite en Russie, qui parvint à nous. Plus tard Burrough mesura la décli- 
naison magnétique de TYg^W sur la côte méridionale de laNovaîaZemla, le 
27 juillet et de 8° W ^) à l'île de Waïgatch le 6 août. L'été suivant (en 
1557) Burrough partit à bord du Serchthrift à la recherche de vaisseaux, 
«Esperanza», «Bona Confidentia» et «Philippe et Marie» dont on n'avait pas 
de nouvelles. Dans cette campagne, il détermina de nouveau la déclinaison 
magnétique et obtint les valeurs de 5°10'E à Kholmogory, de 4° E à 
2 lieues vers le nord de Dogs nose et de 37/ E près des Trois Isles. ") 

Ainsi, les premières notions sur la déclinaison magnétique en Russie 
et particulièrement dans ses régions septentrionales datent de 1556 et 1557. 
Lors d'une expédition anglaise ultérieure, qui à travers la mer Blanche et la 
Russie gagna la Perse, Christophe Burrough détermina en 1580 la décli- 
naison magnétique à Astrakhan, à Bildigue (péninsule d'Apcheron) et à 
Derbent^). On trouve ces valeurs de la déclinaison dans le travail publié 
par l'Amiral Ivachintsew: aExploration hydrographique de la mer Cas- 
pienne» *). 

Au commencement du XVII siècle, les mesures de la déclinaison mag- 
nétique dans le nord de la Russie, non loin de l'embouchure de Petchora^ ont 
été reprises par les marins Josaïas Logan en 1611 et Gourdon en 1614. 
Gourdon avait fait aussi des observations m^ignétiques aux bords du fleuve 
Gloubokaïa^). Dans les régions méridionales de la Russie, il n'y a eu que 
des déterminations isolées durant le XVI-e siècle, par exemple, les obser- 
vations faites par Oleonarius en 1636 dans la mer Caspienne®). D'ailleurs 
ce n'est qu'à partir du règne de Pierre le Grand que les savants russes com- 
mencèrent à déterminer systématiquement la déclinaison magnétique. Pierre 
le Grand, fondateur de la flotte russe, s'intéressa vivement à toutes les 
sciences relatives à, la navigation. Le célèbre Leibnitz, profitant du séjour 
de Pierre le Grand à Torgau en 1711 ^) et de sa passion pour les sciences 
nautiques, attira l'attention du Czar sur Tiraportance des observations mag- 



1) La lettre W indique l'ouest, la lettre E l'est. Déclinaîaoa W veut dire que la pointe 
nord de l'aiguille aimantée est déviée à l'ouest du méridien, tandis que déclinaison E signifie 
que la pointe mentionnée de l'aiguille est déviée à l'est du méridien géographique. 

2)Hak]uyt'8 Collection of tho early voyages, travels and discoveries of the english na- 
tion. A new édition with additions. Vol. I, Loudon 1809, page 311—313 et 324—326 (la première 
édition de ce livre parut en 1599). 

3) ibid. page 474, 478 et 480. 

4) FHAporpa^HHecKoe HacjitAOBaaie KacniftcKaro Mopfl,npoii3BeAeHHoe noAi> HaHax&CTBom» 
KOHTp'B-aAMHpajia H. HnaninHiieBa. 3eicsofl MareeTiiaMb. C.-neTep6ypT> 1870 r. 

5) Untersuchungen ûber den Magnetismus der Erde, von Cbristopher Hansteen , Cbristia- 
nia 1819, page 20 du texte et page 6 de l'appendice. 

6) Voir le travail de mentionné de M. N. Ivachintsow. 

7) Asie Centrale par A. Hum bol dt, T. III, page 470. 
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nétiques. C'est de cette même époque que date probablement la lettre ci- 
dessous de Leibnitz adressé au Grand Souverain: 

«Il est connu que Taiguille magnétique dans la plupart des endroits ne 
se dirige pas vers le nord, mais s'écarte ordinairement un peu tantôt vers 
Test tantôt vers l'ouest et d'une diflFérente manière dans les différents en- 
droits. Une force changeante fait varier ces déclinaisons d'une année à 
l'autre; il est donc nécessaire de les observer de temps en temps. 

«Il est vrai qu'il existe maintenant une quantité considérable de ces ob- 
servations faites à plusieurs reprises sur mer et sur terre en France, en 
Angleterre, en Hollande et en Allemagne; elles y seront continuées, mais 
elles font défaut dans les contrées septentrionales de l'Europe et de l'Asie. 
Ces lacunes pourraient être comblées par les observations faites dans le 
vaste Empire de Russie. 

«Si Votre Majesté Grand-Czarine daignait ordonner de faire des obser- 
vations pareilles, Elle contribuerait grandement au perfectionnement de la 
navigation et rendrait de grands services aux marins. 

«Les savants chargés d'étudier la déclinaison de l'aimant pourraient 
en même temps décrire la situation et les richesses naturelles de la contrée, 
se partageant entre eux les différentes provinces. 

«Les observations de la déclinaison faites par les différentes nations 
dans beaucoup d'endroits à une certaine époque, par exemple en 1718, 
pourraient être portées sur un globe et sur des cartes maritimes; on tracerait 
ensuite des lignes magnétiques de sorte que chaque ligne passerait sur tous 
les endroits où la déclinaison est la même, savoir où l'aimant ne se décline 
guère du méridien ou s'écarte des deux, des trois, des quatre etc. degrés 
vers l'est ou vers l'ouestT' Si l'observateur se trouvant sur mer fait deux 
sortes d'observations, c'est-à-dire s'il détermine premièrement la latitude du 
lieu ou l'élévation du pôle et ensuite la déclinaison magnétique, il n'aura 
plus qu'à chercher sur le globe magnétique la ligne sur laquelle la décli- 
naison de l'aimant est égale à celle qu'il avait obtenue et il devra suivre 
cette ligne jusqu'au lieu correspondant à la même élévation du pôle (lati- 
tude); ce sera justement le point, où l'observateur se trouve. 

«Ainsi, un globe pareil pourrait servir à déterminer la longitude des 
différents endroits cai', quoique la déclinaison varie, les institutions per- 
manentes créées par Votre Majesté Grand-Czarine et par d'autres Souverains, 
surtout en Angleterre, en Hollande et en France, réitéreraient ces obser- 
vations; les valeurs obtenues serviraient de base à la construction, toutes les 
5 ou 6 années, de nouvelles cartes magnétiques ou de globes, qu'on em- 
ployerait durant cet espace de temps. Ce serait équivalent, pour ainsi dire, 
à la découverte de l'arc des longitudes; et de même que le calendrier ne 
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sert qu'une année, les cartes mentionnées seraient employées durant 5 on 6 
années seulement. 

aEvidemment^ avec le temps on découvrira un certain ordre dans la 
variation même de la déclinaison et la postérité parviendra à connaître plus 
précisément ce mystère; alors, on n'aura pas besoin de faire des observations 
aussi fréquentes et on prédira à peu près les variations; dans ce cas le pro- 
blème des longitudes (problema Longitudinum) si longtemps étudié recevra 
enfin la solution voulue. 

aLe parlement Anglais ayant pris depuis peu une résolution concernant 
les longitudes (Longitudinum), il serait peut-être bon d'engager des pour- 
parlers avec Sa Majesté le Roi de la Grande-Bretagne; conformément à l'in- 
tention de Votre Majesté Grand- Czarine, je pourrais me charger d'en con- 
férer avec le secrétaire d'Etat Stanhope qui accompagnera probablement Sa 
Majesté le Roi» *). 

L'année suivante (1712) Leibnitz écrivait: 

«Depuis que Votre Majesté Grand-Czarine a daigné me faire savoir à 
Torgau que mes propositions ne lui déplaisaient pas, j'e n'ai pas manqué de 
faire construire un globe magnétique, unique dans son genre, et répandant 
comme une nouvelle lumière sur la navigation. Si tous les dix ans de nou- 
velles observations faites au moyen de bonnes boussoles étaient compulsées 
et que des nouveaux globes construits sur ces fondements étaient employés 
dans la pratique des navigations, on obtiendrait, à n'en pas douter, quelque 
chose qui, pour chaque intervalle de dix ans, pourrait servir aux longitudes, 
c'est à dire à ce que les Hollandais appellent (la connaissance de) l'est et 
l'ouest. En renouvelant plusieurs fois ce travail, on parviendrait à la fin 
à découvrir un point de départ fixe et permanent (c'est à dire des lois géné- 
rales). Or comme l'aimant n'a pas seulement sa déclinaison dans le plan 
horizontal, mais aussi son inclinaison in piano verticali, il est de toute né- 
cessité d'observer aussi cette dernière avec soin. J'ai construit à cet effet 
un appareil particulier (instrumentum inclinationis) et je prétends qu'il 
serait à désirer que dans le grand Empire de Votre Majesté la dé- 
clinaison et l'inclinaison soient observées en beaucoup d'endroits 
et à différentes époques, ce qui offrirait une grande utilité (pratique) 
pour la marine. Je suis dans la vive attente de voir paraître l'ordonnance 
que Votre Majesté daigne me promettre à cet effet. Pour tout le détail des 



1) Cette traduction est faîte d'après une copie yérifiée sur l'original en langue allemande 
déposé dans les Archives du Ministère des Affaires Etrangères à Moscou. Cette copie nous a été 
gracieusement communiquée par Mr. le prince P. Galitzine, Directeur des Archives; il est de 
notre devoir de lui en exprimer ici notre profonde reconnaissance. 

2 
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opérations, je me rapporte aux propositions que j'ai osé Lui soumettre à 
Torgau. J'espère que, malgré les calamités des guerres, Votre Majesté trou- 
yera le temps (chose la plus inappréciable parmi celles dont nous disposons) 
pour organiser les recherches (magnétiques) et pour obtenir sans dépenses 
majeures de grands résultats, utiles aux progrès et à l'agrandissement du 
domaine des sciences et des arts. En examinant un extrait de lettres reçues 
(récemment) du Cathaï (de la Chine) et que j'ai l'honneur de communiquer 
à Votre Majesté, Elle verra avec quelque satisfaction que là aussi on est 
occupé de la culture des sciences. Votre Majesté sera le lien entre 
l'Europe et la Chine. J'ai la confiance qu'ayant en vue un but si im- 
portant, je pourrai me flatter de la gracieuse indulgence de V. M. Le docteur 
Donelli, son premier médecin, étant mort, je fais des voeux pour qu'elle 
donne cet emploi à une personne versée dans les sciences physiques et ca- 
pable de coopérer au progrès des sciences. Puisse un tel homme pendant de 
longues années être encore utile à Votre Majesté Czarine, moins comme 
médecin par des ordonnances et des médicaments qu'en embrassant la car- 
rière scientifique et, en en étendant les limites». 

Le globe fut offert à Pierre le Grand probablement à Carlsbad, Tau- 
tomne de 1712. Leibnitz, dans sa lettre adressée à Bruce de Dresde, en 
date du 21 novembre 1712, demande que Sa Majesté Czarine lui renvoie le 
globe, lorsqu'EUe se sera plue à contempler les merveilleuses formes des 
lignes magnétiques; ce globe devait être échangé contre un autre plus digne 
d'être présenté au Souverain. Le globe a été retourné et se trouve en dépôt 
aux Archives d'Hanovre ^). 

Ainsi, Leibnitz, au commencement du XVIII-me siècle, proposa le 
même plan d'observation qui^ 100 ans plus tard seulement, a pu être accompli 
durant le règne de l'Empereur Nicolas I, grâce à l'infatigable énergie 
d'HumboIdt et de Eupffer et au cçncours puissant et éclairé que leur 
avait prêté dans cette affaire le Ministre de Finances, compte Cancrine. 

Peu de temps après ces relations avec Leibnitz, Pierre le Grand or- 
donna en 1714 de faire, parmi les autres travaux utiles à la navigation, une 
description de la mer Caspienne. Sur la carte, publiée à St.-Pétersbourg en 
1720 d'après les descriptions de Soïmonow et de Werden, on trouve la 
déclinaison magnétique dans 5 endroits'), et sur la nouvelle carte de Soï- 
monow, qui parut en 1726, la déclinaison dans les 10 autres endroits'). 



¥ 



1) Asie Centrale par A. Humboldt. 

2) Cette carte fut plas tard publiée en langue française à Paris. 
S) Voir l'ouvrage ci-devant cité de Famiral Ivachintsew. 
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Les cartes de la mçr Baltique et du golfe de Finlande, construites en 
1694 par l'amiral suédois Rosenfeldt, qui furent aussi publiées en langue 
russe au commencement du XYIII-e siècle, contiennent les râleurs de la dé- 
clinaison magnétique dans les divers points de la mer Baltique et du golfe 
de Finlande d'après les déterminations faites en 1685 et 1686. Ces cartes 
firent ensuite partie de l'atlas publié par Samoïlow en 1730—1738^). 

Avec la fondation de l'Académie Impériale des Sciences les études sur 
le magnétisme terrestre furent aussi comprises dans son programme. De 
cette époque datent les premières observations de la déclinaison magnétique 
àSt.-Pétersbourg faites par les académiciens, qui ont fait des études météo- 
rologiques savoir: Mayer en 1726, De l'Isle en 1727 et 1730, Georg 
Wolfgang Krafft en 1714, Braun en 1755, Louis Wolfgaug Krafft en 
1772 et 1774 et Euler en 1782 et 1784. 

Le cours de la Navigation de S.Mordvinow, publié en 1748 — 1753, 
enseigne la détermination de la déclinaison de la boussole *). Ce sont de 
pareilles observations qu'au cours de leur campagne font nos marins tant 
sur nos mers que sur les mers étrangères. D'autre part sur la terre ferme 
la boussole a reçu son application en matière d'arpentage. D'après les in- 
structions relatives aux travaux de l'arpentage général exécutés durant le 
règne de Catherine IP) on a dû, avant le commencement des opérations avec 
l'astrolabe, déterminer précisément la déclinaison, conserver en bon état 
l'instrument même et vérifier l'exactitude des indications.de l'aiguille. «Pour 
que les arpenteurs aient une boussole précise» et ade la même déclinaison» 
il était prescrit de «vérifier avant le commencement des travaux tous les 
astrolabes et de noter, à l'usage de chaque arpenteur, la déviation de l'ai-» 
guille magnétique du vrai méridien dans son astrolabe». Durant l'exécution 
des travaux ararpenteur,en visant successivement les deux lignes de frontière 
avec la partie mobile de l'instrument, qui à son tour porte un cercle plus 
petit à l'aiguille aimantée nommé boussole, détermine à Taide de ce dernier 



1) ÀTJiacbBapflACKaro Hopa, eocraBoreHELii co mBe^^cKHXi» Rapn», us^anHuxi» BHi;e-MMB- 
psLJiowh Posen^ejiBTOif'BB'B 1694 ro^y, h nepese^enBufi ea pyccKifi asuri» no^i» Ha^^sopoMi» 
CoflMOHOBa Cl» 1730 no 1788 roAi»- J^ 9 Karajiora PHAporpa^HiecKaro AenapTaMeara. 

2) KBHni DOJiHaro co6paHiH o saBarai^iu. IIo jKaay ea HicnepaTopcKaro BeJiBqecTBa bsi» 
rocyAapcTBOBHUH A^^MBpajiTeficKifl Kouerin, BaneiaTaHiii. B^ i^apcTByiouj^eirb GasKToeTep- 
6yprL Ilpa MopcRofi ARaAeifH«iecKofi THnorpa<»iB. JItTa 1748. MopcKaro Ropa6ejibBaro «JioTa 
RanflTaBOin» CeMesoirb Mop^^BHHOBuirb coiBBenBUfl. La quatrième partie de cette publication 
contenant Pinstmction pour déterminer ]a déclinaison de la boussole parut en 1763. 

S) «HacraBieBifl npaBBTejii>CTB3^ii;aro GesaTa B3'bMe2KeB0jl^RC^eA^^iH onpoA'i^eHBHHi» 
RI» rocy^apcTBOBEOMy seHejib pasvexceBaBiio 3eifjieH-]bpaMi>, ct> B3i>BCHeBiex'b, RaRoio uero^oto 
H BipBLUfu npaBBjaMH pa3Me»eBaBie npoH3BOABTb». Ha^^aso 31 Iiojm 1766 r. — Voir o6i>flCBH- 
TeuBafl sanncRa rii npoeRTy MexieBofi ycTaBa CTp. 256 IX. TexsunecRafl nacTs He»eBaBlfi. 

2* 



Digitized by 



Google 



— 20 — 

et de Taiguille aimantée les angles entre la direction des lignes et celle de 
l'aiguille aimantée (angles rumbiques), ce qui permet, l'écart de Tai- 
guille aimantée avec le vrai méridien ayant été déterminé d'a- 
vance, d'obtenir la position de chaque ligne de frontière par rapport au mé- 
ridien du lieuD^). L'exactitude des observations a dû être de 15' près, mais 
dans beaucoup de cas elle a été plus grande lorsque la précision de l'in- 
strument le permettait^). Si on avait suivi ces règles, les archives de la Di- 
rection des Arpentages à Moscou contiendraient des matériaux très-riches sur 
la distribution de la déclinaison magnétique en Russie depuis la seconde 
moitié du siècle passé; il serait intéressant, d'après nous, de l,e8 examiner. 
Peut-être ces matériaux ne serviraient-ils de rien, mais il se peut aussi que 
leur dépouillement attentif et critique permettrait d'en tirer des résultats 
assez exacts pour construire une carte, bien qu'approximative, des lignes 
isogones dans la Russie d'Europe durant les 25 dernières années du siècle 
passé. Notre première tentative à cet égard fut vaine; M.Spirow, Adjoint 
du Chef du Ressort d'Arpentage, en réponse à une question que je lui avais 
posée, m'envoya une lettre de M. Akhcharoumow, président de la Chan- 
cellerie d'Arpentages, qui signale que «d'une part l'examen de plusieurs 
centaines de plans et de travaux, tirés au hasard des archives de la Chan- 
cellerie d'Arpentages et se rapportant aux gouvernements de Moscou, de 
Rïazan, d'Orel et d'Ëkaterinoslav, et d'autre part le témoignage des arpen- 
teurs expérimentés, qui affirment n'avoir pas trouvé des notices de la dé- 
clinaison de l'aiguille magnétique dans les plans de l'arpentage général qu'ils 
eurent en mains, nous forcent à conclure, que durant l'arpentage général 
exécuté â la fin du siècle passé et au commencement du nôtre la déclinaison 
de l'aiguille aimantée n'a pas été notée». 

D'ailleurs, si une fois on réussissait, en tenant compte de la dite in- 
struction de 1767, à tirer des travaux de l'arpentage général ou partiel 
de pareilles données, on n'en ferait usage qu'avec précaution. Des obser- 
vations plus certaines nous ont été laissées par les expéditions scienti- 
fiques et d'investigation, qui durant leur campagne déterminaient la décli- 
naison et l'inclinaison. Ainsi, l'Académicien Gmelin avait fait toute une 
série d'observations en Sibérie en 1735, Roumovsky fit quelques déter- 
minations à Kola en 1769, Isleniew fit des observations de 1768 à 1773 
dans plusieurs ville de la Sibérie et de la Russie d'Europe, Inokhodtsew 
observa les éléments du magnétisme terrestre en 1771 et 1773 àDmitrevsk 
et durant la période comprise entre 1779 et 1785 dans quelques autres 
villes de la Russie d'Europe; enfin, Schubert, astronome et géodésien. 



1) ibid. page 257. 

2) ibid. page 258. 
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avait fait des observations magnétiques en 1805 dans plusieurs villes de la 
Russie d'Europe et d'Asie. Nos célèbres navigateurs et hydrographes du 
siècle dernier et du commencement du nôtre, tels que Belingshausen, 
Ernsenstern, Kotzebue, Lfltke, Wrangell et Anjou, qui se sont acquis 
une haute renommée par leurs découvertes, leurs études physico-mathéma- 
tiques et leurs excellentes descriptions des côtes, nous laissèrent des notices 
sur le magnétisme terrestre dans beaucoup d'endroits de la Russie d'Europe, 
surtout dans nos régions septentrionales, de même qu'à l'étranger. C'est de 
cette époque que datent la description de la mer Caspienne faite par Eo- 
lodkine durant la période comprise entre 1809 et 1815 et celle de la mer 
Baltique par Reineke exécutée beaucoup plus tard, vers 1830. 

Au demeurant, les déterminations exactes de la déclinaison et de l'in-* 
clinaison magnétique durant les 25 premières années de ce siècle ont été 
très-peu nombreuses relativement à la grande étendue de l'Empire. Quant 
à la théorie du magnétisme terrestre et du magnétisme en général nous sig- 
nalerons les ouvrages de l'académicien Aepinus, qui soumit à la critique et 
vérifia par voie expérimentale les théories de Du Fay^), de Mayer*) et 
d'autres auteurs et proposa une théorie à lui de l'électricité et du magné^ 
tisme'). En 1758 notre Académie institua un prix pour la solution des 
questions suivantes: 1) quels sont les prérogatives des aimants artificiels 
par rapport aux naturels? 2) Quelle est la meilleure méthode de les faire? 
3) Si les nouveaux phénomènes qu'on a découverts par les aimants artificiels 
s'accordent avec la théorie magnétique autant qu'elle est expliquée jusqu'ici? 
Si non, on demande une nouvelle explication de ces phénomènes. Le prix a 
été décerné à Antheaulme, Français d'origine, qui aimantait des barreaux 
d'acier avec des barres de fer doux posées dans la direction du méridien: 
magnétique sous un angle égal à l'inclinaison magnétique ^). Plus tard, ce 
furent Euler et Fass, qui étudièrent ces questions*). 



1) Aepinus Frana-Udalr. Théod. Dissertatio de ezperimento quodam magnetico celeberr. 
domini Du Fay, descripto in Comment Acad. se. Paris a. 1730, N. Gomm. T. IX, pag. 826—339 
et pag. 340. 851. 

2) Examen theoriae magneticae a celeberr. Tob. Mayero propositae N. Comm. T. XII 
pag. 325—850. 

3) Tentamen theoriae electricitatis et magnetismi. Instar supplementi. Ck)mm. Acad. L 
Petrop. [1759]. 

4) Dissertation qui a remporté le prix en 1760, au jugement de l'Académie des sciences 
de St.-Pétersbourg sur les questions proposées par cette Académie pour l'année 1758: 1) Quels 
sont les prérogatiyes des Aimants artificiels par rapport aux naturels? 3) Quelle est la meilleure 
méthode de les faire? 3) Si les nouveaux Phénomènes qu'on a décourerts par les aimants artifi- 
ciels s'accordent avec la théorie magnétique autant qu'elle est expliquée jusqu'ici? Si non, on 
demande une nouvelle explication de ces Phénomènes. Par Antheaulme, sindic des Tontines à 
Paris. St.-Péter8bourg 1760. 

5) Observations et expériences sur les aimants artificiels, principalement sur la meil- 
leure manière de les faire, par Mr. N. Fuss, Acta Acad. 1778, p. 35. 
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Âa développement de la théorie du magnétisme terrestre prit part 
Léonard Ealer en résolvant la question de la distribution de la déclinaison 
et de rinclinaisbn magnétique sur le globe terrestre, au cas où le magnétisme 
terrestre dépendrait de Taimant placé en dehors du centre de la terre sous 
un angle à Taxe terrestre (évidemment, en particulier on résout ici le pro- 
blème de la position de l'aimant au centre de la terre, soit qu'il fait angle 
avec Taxe terrestre, soit qu'il est couché le long de cet axe). La partie prin- 
cipale de ce travail fut imprimée à Berlin^), ce n'est que le supplément et 
ses corrections qui parurent dans les publications de notre Académie^). 
Cette hypothèse fut par la suite remplacée par la théorie de Hansteen qui 
calcula les lignes de Halley ou lignes isogoniques, posant pour principe que 
la force du magnétisme terrestre peut être supplée par l'action de deux 
aimants de force inégale, disposés sur deux cordes formant des angles divers 
avec l'axe terrestre"). L'hypothèse des quatre pôles aux bouts des deux 
aimants, fut posée pour la première fois par Halley*) qui traça de même 
la première carte magnétique du globe terrestre pour l'époque de 1700*). 
Sur cette carte la distribution de la déclinaison magnétique sur les océans 
et sur les mers fut représentée très-nettement par des lignes passant par 
tous les points où la déclinaison était la même; ces lignes furent nommées 
' — lignes de Halley et plus tard — lignes isogoniques. Cette manière 
graphique de représenter la distribution géographique d'un certain élément 
a été ensuite très souvent pratiquée par les savants dans leurs études des 
différents éléments de la géographie physique. Pour confirmer son hypothèse 
et obtenir un tracé plus exact de ces lignes, Halley réussit à faire armer 
trois expéditions consécutives eu 1698, 1699 et 1702 aux fins spéciales de 
pratiquer des observations magnétiques dans l'hémisphère australe; lui-même 
y prit part. Ce furent les premières grandes expéditions qu'organisa le 
gouvernement en vue des recherches scientifiques. Jusqu'à ce que Gauss 



1) Mémoires des sciences à Berlin, tome 18 A. 

2) Réflexions sur la détermination de la déclinaison de la boussole Léonard Euler. Opéra 
Postnma Mathematica et Pbysica Anno 1844 détecta quae Acad. Se. Petropolitanae obtulemnt 
ejusque suspiciis ediderant autorîs pronepotes Paulos Henricns Fass et Nicolaus Fuss. Petropoli 
1862 pag. 788. 

s) Untersucbungen aber den Magnetismus der £rde von Cbristopher Hansteen, Chri- 
stiania 1819. 

4) Theory of tbe variation of tbe Magnetical Gompass. Philos. Trans. 1688; aussi: An Ac- 
count of the cause of tbe change of tbe variation of tbe Magnetical Needle with tbe Hypo- 
thesis of tbe structure of tbe Earth. Pbil. Trans. 1692. 

5) Nova et Accuratissima totius terrarum orbis TabiUa Nautica variationum Magnetî- 
carum Index juxta Observationes Anno 1700 habitas constructa per Edm. Halley. Cette carte 
parut séparément en 1701 ; dernièrement elle est reproduite avec les remarques de Halley dans 
Neudruckc von Scbriften und Karten ûber Météorologie und Erdmagnetismus, herausgegeben 
von Prof. HellmannJ^4, Berlin, 1895. 
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développât sa célèbre théorie^ la théorie deHansteen était la plus répandue. 
C'est aux travaux de ce genre mais d'un caractère plus spécial que se rap- 
porte le mémoire de notre académicien Krafft, où celui-ci montre la re- 
lation entre l'inclinaison magnétique et la latitude appelée magnétique^). 

Plusieurs ouvrages de nos académiciens sont consacrés au perfectionne- 
ment des méthodes de détermination de déclinaison et d'inclinaison mag- 
nétique. C'est à cet ordre d'idées qu'ont trait: la méthode de Koumovsky 
pour déterminer la déclinaison magnétique en suspendant l'aiguille aimantée 
dans la chambre obscure et en observant an chronomètre les moments de 
passage des deux limbes du soleil à travers le pian formé par deux cheveux 
ou deux fils suspendus aux pôles de Paiguille et tendus par de petits poids^); 
«nsuite l'inclinomètre du système Bernouilli qu'a décrit Krafft et à l'aide 
duquel il a déterminé l'inclinaison magnétique à St.-Pétersbourg'). Les dé- 
couvertes des phénomènes du nouveaux magnétisme teirestre appartiennent 
jusqu'à Eupf fer presque exclusivement à l'Europe occidentale. C'est Hartman 
qui le premier de 1530 à 1540 a prouvé l'existence de l'inclinaison mag- 
nétique*) et en 1576 Norman*) a, on peut le dire, constaté de lui-même ce 
phénomène et a le premier mesuré l'inclinaison magnétique à Londres en se 
servant de l'inclinomètre inventé par lui et dont le principe s'est conservé 
dans les instruments de nos jours. Ce n'est que 200 ans plus tard que 
Borda eut l'idée de déterminer, fût-ce relativement, la valeur du troisième 
élément du magnétisme terrestre, et c'est seulement vers 1830 que 
Gauss parvint à fonder une méthode pour mesurer la valeur absolue de l'in- 
tensité du magnétisme terrestre. Ce fut Hellibrand qui en 1634*) con- 
stata pour la première fois et d'une façon précise les variations que subit 
au cours des années la déclinaison magnétique dans un seul et même endroit, 
et Bond en 1668 ne se contenta pas de signaler les variations de la décli- 
naison magnétique observées à Londres; il fit plus, il calcula pour une période 
de 50 ans à venir les variations possibles de cet élément. 

Tachard en 1683 observa à Siam que la déclinaison est soumise non 



1) Essai sur une loi hypothétique des inclinaisons de l'aiguille aimantée en différents 
endroits de la terre par W. L. Krafft. Mém. de l'Acad. Imp. des sciences de St Pétersbourg. 
St-Pétersbourg. 1809, p. 248. 

2) Methodus exactior Declinationem acus magneticae observandi. Âutore Stéphane Ra- 
movski. Acta Acad. Se. Imp. Petropol. 1781, Pars 1, pag. 101, 

8) Annotationes circa constructionem et nsum Acus Inclinatorîae et determinatio inclina- 
tionis magneticae Petropoli ad flnem. Anni 1778. Autore W. L. Krafft (Acta Ac. Se. Imp. 
Petropol. pro anno 1778. Pars post, pag. 170). 

4) Astronomie und Erdmagnetismus von Dr. L amont. Stuttgart 1851, pag. 250. 

5) Untersuchungen ûber den Magnetismus der Ërde von Christopher Hansteen, Chri- 
stiania 1819, pag. 88.> 

6) Ibid. 
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seulement à des variations sécnlaires mais encore à certains changements 
diames, et en 1772 le fameux mécanicien et horloger Grabam montra par 
des observations aussi nombreuses que répétées Texistence de la marche 
périodique diurne de la déclinaison. 

La marche diurne de Tinclinaison n'a été découverte, comme nous le 
verrons ci-dessous, qu'après 1825. La marche diurne de la déclinaison mag«* 
nétique, constatée par Graham, provoqua des doutes chez certains savants, 
ce qui força le célèbre professeur André Celsius d'Upsal de vérifier ce 
phénomène par ses propres observations; son mémoire aRemarques sur les 
variations horaires de la déclinaison de l'aiguille aimantée», publié en 1840 
par l'Académie Suédoise des sciences^), contient les résultats des premières 
études en ce genre. Conformément à ses indications on avait construit à 
Londres, sous la direction immédiate de Graham, une boussole; plus tard 
Celsius, se fondant sur un grand nombre d'observations, constata définitive- 
ment, que l'aiguille de la boussole se meut vers l'ouest depuis 8^ ou 9* du 
matin jusqu'à 1* ou 2^ de l'après-midi et à partir de ce moment jusqu'à 
8* ou 9* du soir elle marche vers Test. Celsius continua ces observations 
jusqu'à la moitié de 1840 et les confia plus tard à Olof Hjorter qui pour- 
suivit cette oeuvre jusqu'en mars 1843, quand Celsius, installé dans le 
nouvel édifice de l'observatoire, reprit les observations qu'il effectua jusqu'à 
sa mort survenue l'année suivante. Ce fut Hjorter qui publia un ré- 
sumé de toutes ces observations dans son mémoire intitulé: «Sur les diffé- 
rentes variations de la déclinaison de l'aiguille aimantée, observées premiè- 
rement par André Celsius et après sa mort par Olof Peter Hjorter»*). 
Des 10000 observations faites par ces deux savants Hjorter tira les con- 
clusions suivantes: l'aiguille aimantée marche toutes les vingt-quatre heures 
de l'est à l'ouest et de retour; à 8^ du matin elle parvient à son extrême 
position orientale, tandis qu'à 2* de l'après-midi elle se trouve à l'extrême 
limite occidentale; le soir et la nuit aux mêmes heures, l'aiguille est sujette 
à de semblables mouvements toutefois dans des limites plus restreintes; l'am- 
plitude diurne est de 5' près. Ces règles déduites par Celsius furent plus t{ird 
confirmées par les observations de Hjorter. — Ainsi, la découverte de 
Graham a été prouvée par une longue série d'observations exactes, faites 
par Celsius et Hjorter. L'énorme travail de ces savants fut couronné 
d'une importante découverte; ils furent les premiers qui, en se basant sur 
leurs observations, signalèrent l'influence que produisent les aurores boréales 
sur les aimants. aQui supposerait», dit Hjorter, «que les aurores boréales 



1) Sv. yet. Acad. Handl. 1740. 

2) Sr. vit. Acad. Handl. 1747, page 27. 
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aient quelque chose de commun avec les aimants, qu'il existât entre eux une 
certaine relation et que ces mêmes aurores boréales dans leur passage par 
le zénith leur développement vers le sud et leur distribution inégale à l'est 
ou à l'ouest de l'horizon, puissent dans la marche des aiguilles aimantéeà 
produire des perturbations considérables de plusieurs degrés dans l'espace 
de quelques minutes seulement. Ce fut le 1 mars 1741, au soir, que je 
remarquai pour la première fois une aurore boréale au sud et observai en 
même temps une agitation de Taiguille; depuis il m'est arrivé plusieurs fois 
de constater un certain désordre dans les mouvements de l'aiguille, mais, le 
ciel étant couvert, il me fut impossible d'apercevoir l'aurore boréale. Quand 
je communiquai ceci à feu le professeur, il me dit, qu'il avait^aussi observé 
des perturbations de l'aiguille aimantée dans les mêmes conditions, mais qu'il 
préférait ne pas en parler pour voir (c'était son expression) si je parvien- 
drais moi aussi aux mêmes conclusions. Depuis, l'aiguille a été plusieurs 
fois agitée, mais malheureusement le ciel était toujours brumeux et couvert 
de nuages; ce fut enfin le 26 mars, à minuit passé, qu'on remarqua des 
mouvements très-vifs de l'aiguille et qu'on aperçut en même t^nps une bril- 
lante aurore boréale au sud de l'horizon. Dès lors nous commençâmes, Mr. 
le professeur et moi, de nous convaincre de plus en plus de la justesse de 
nos suppositions. Plus tard, nous observâmes à plusieurs reprises (40 fois 
environ) le même phénomène; il fut surtout remarquable le 5 avril, quand 
l'aiguille commença à s'agiter à 2^ de l'après-midi et à marcher vers l'ouest 
de sa position habituelle de sorte qu'à 5* elle se trouva de 1%^ plus avancée 
vers l'ouest qu'elle n'avait été à 10* du matin. Bien qu'à 5* 18^^ l'aiguille 
recula de 20' vers l'est^ 6 minutes plus tard elle recommença néanmoins sa 
marche vers l'ouest et gagna 18'. Depuis ce moment jusqu'à 8y/ du matin 
au lendemain l'aiguille fut sur le point de retourner à sa position primitive, 
qu'elle a dû occuper conformément à la marche diurne». 

«Ce qui fut remarquable dans cette marche de l'aiguille, c'est que le 
feu professeur pria, par écrit, quelques semaines avant, Mr. Graham à 
Londres de faire durant ces jours des observations avec son aiguille, afin 
que, si quelques perturbations de l'aiguille survenaient chez nous, on pût 
être convaincu qu'elles se répandent sur beaucoup d'endroits aussi éloignés, 
ce qui prouverait qu'elles n'ont pas été causées par la nature de la chambre 
ou par le fer qui s'y trouvait. Qu'arriva-t-il donc? La même marche dés- 
ordonnée de l'aiguille aimantée a été observée au même instant à Londres 
qu'ici à Upsal et cette perturbation fut plus considérable que jamais, selon 
le rapport que fit Mr. Graham sur ces observations^). Il ne dit rien de 



1) Graham dans sa lettre du 16 avril 1741 écrivait: «J'ai commencé à observer Paiguille 
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l'aurore boréale soit Datnrellement qn'il ne lai Tint pas Fidée de considérer 
ce phénomène, soit que les plus grands mouvements de Taiguille se mani- 
festèrent dans le courant du jour, tandis que chez nous Taurore boréale n'est 
visible qu'à 9%* à la tombée de la nuit». 

A la suite de cette description Hjorter donne toute une série de per- 
turbations de la déclinaison observées dans la boussole avec l'indication des 
dates et de l'amplitude des perturbations; d'après la remarque de l'auteuF, 
d'autant plus fortes étaient les aurores boréales, d'autant plus fortes étaient 
les perturbations magnétiques^). A la fin de son travail Hjorter ajoute 
modestement que toutes ces découvertes appartiennent à Celsius. De tout 
ce qui a été exposé plus haut il ressort cependant que l'honneur de cette 
découverte et de sa publication revient aux deux savants. Les découvertes 
de Celsius et de Hjorter aussi bien celles relatives à la marche diurne de 
l'aignilie de la boussole, que celles relatives à Tinfluence des aurores boréales 
sur les mouvements de l'aiguille aimantée ont été confirmées par les observa- 
tions deWargentin àStockholm en 1749*) et de Canton de 1756 à 1758'). 
Les observations de Wilke à Stockholm de 1771 à 1774 ont non seulement 
confirmé les résultats acquis par Celsius et Hjorter, mais les ont encore 
précisés en ce qui concerne le mouvements de l'aiguille aimantée. Wilke 
s'efforça de déterminer l'influence des aurores boréales sur l'aiguille d'in- 
clinaison. Bien que la sensibilité insuffisante de l'appareil ne lui permit pas 
d'obtenir des résultats exacts, il reconnut cependant une relation incontestable 
entre la position de l'aiguille et les aurores boréales, et notamment: que le 
centre de l'aurore boréale coïncide avec la direction de l'aiguille d'incli- 
naison. Dans sa lettre à Euler J. H. vàn Swinden communique de pareils 
changements de la position des aiguilles, observés simultanément à la Haye 
et à Francker par les frères Swinden le 29 février 1780. Un extrait de 



le 8 ayril 1741, mais je n'avais noté les résultats qae depuis midi le dimanche, le 5 avril; les 
altérations de Taiguille étaient supérieures à celles qu'il m'était arrivé d'observer auparavant 
Il ne survînt point de changements dans la chambre de nature à occasionner cet altérations. 
La journée était claire: je fus tout le temps seul et j'observais l'aiguille avec tout le soin 
possible. 

1) Certainement, Mr. Barrai l'éditeur des oeuvres complètes d'Arago a perdu de vue 
ce mémoire et quelques autres travaux postérieurs sur le môme sujet quand il dit que la dé- 
couverte de l'influence exercée par les aurores boréales sur l'aiguille aimantée dont elles trou- 
blent la marche diurne régulière appartient incontestablement à M. Arago (page LXXVIL 
Notice chronologique sur les oeuvres d'Arago. Oeuvres de François Arago, publiées sous la 
direction de M. J. A. Barrai. Paris 1862), tandis qu' Arago lui-même n'a revendiqué le droit 
de priorité qu'en ce qui concerne les preuves de Tinfluence sur l'aiguille aimantée, exercée par 
les aurores boréales lointaines invisibles par un temps clair en un lieu donné (c. f. Oeuvres de 
François Arago. T. IV. Aurores boréales, page 592). 



î 2) Sv. Vet. Acad. Handl. 1750. 

3) Philos. Trans. Vol. Ll Part. 1, page 398. 
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cette lettre a été inséré dans les actes de notre Académie des Sciences ^). 
Parmi les observations relatives à ce sujet nous rappellerons les observations 
de l'astronome Cassini')^ confirmant l'influence des aurores boréales et 
montrant que le tonnerre, les éclairs et les orages n'influent pas sur le mou- 
vement de l'aiguille, sauf le cas où l'aiguille au moment de l'orage a subi- 
tement changé sa position de 15\ Le résultat capital de ses nombreuses ob- 
servations a été la détermination de la marche annuelle de la décli- 
naison magnétique. 

Gilpin mesura dans l'appartement de la Société Royale à Londres la 
déclinaison et l'inclinaison magnétique durant la période comprise entre 
1786 et 1805; les résultats de ces recherches ont été publiés dans les 
travaux de la dite Société'). La déclinaison fut observée tous les jours de 
10 à 12 fois dans l'espace de temps compris entre 6^ du matin et 11^ du 
soir; ainsi, Gilpin a pu déterminer la marche diurne de même que la marche 
annuelle de cet élément. Ces observations prouvèrent entre autres que l'am- 
plitude diurne de la déclinaison magnétique variait d'une année à l'autre. 
Hansteen, se basant sur ces observations, posa l'hypothèse d'une variation 
périodique d'amplitudes mentionnées en relation avec la période des aurores 
boréales. 

Les forces magnétiques terrestres si mystérieuses et si variées dans 
leurs manifestation, réglées néanmoins par des lois fixes et liées aux autres 
forces de la nature, aux phénomènes atmosphériques et cosmiques, inté- 
ressaient Humboldt, qui dans ses nombreux travaux, embrassant presque 
toutes les disciplines des sciences naturelles, fit une large place au mag- 
nétisme terrestre; en vérité, ses découvertes dans cette branche des connais- 
sances humaines attirèrent l'attention de tout le monde et éveillèrent un 
intérêt particulier pour ces études au sein des sociétés scientifiques et des 
académies, de même que parmi les physiciens les plus éminents de l'époque. 
A l'époque quand Humboldt a commencé à étudier ces phénomènes misterieux 
les moyens de mesurer laforce dumagnétisme terrestre étaient encore complète- 
ment inconnus de même qu'il n'y avait pas d'observations qui pussent permettre 



1) J, H. van Swinden, Marche de l'aiguille magnétique, observée pendant Paurore bo- 
réale de 29 février 1780 à la Haye et à Francker. Acta 1780, Ps. I Hist. page 10—15. 

2) De la déclinaison et des variations de l'aiguille aimantée par M.Cassini, Paris 1791. 

Les observations avaient été faites de 1783 à 1788 avec un déclinomètre à PaiguilJe sus- 
pendu sur un fll de cocons long de 15 pouces. La boîte de plomb renfermant l'aiguille était 
hermétiquement fermée et fixée sur un pilier solide. On observa la position de l'aigaîlle à 
l'aide d'un microscope à micromètre. 

3) Observations on the Variation , and on Dip of the magnetic Needle, made at the 
Apartments of the Roy. Soc. between the years 1786—1805 inclusive by Mr, George Gilpin. 
F. R. S. (Philos. Trans. 1806 P. 2 pag. 385— 426). 
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d6 juger, à quel point la force du magnétisme terrestre différait dans les divers 
endroits du globe. Borda fut le premier qui proposa de déterminer la force 
relative da magnétisme terrestre à l'aide d'oscillations de l'aignille d'inclinaison 
dans le méridien magnétique; d'après la durée d'oscillations du pendule on juge 
de la force de gravité, de même les oscillations plus ou moins rapides d'une 
même aiguille aimantée dans les différents endroits indiquent Tintensité plus 
ou moins grande de la force magnétique agissant sur l'aiguille. De pareilles 
observations ont été faites pour la première fois durant l'expédition de La- 
pérouse depuis 1785 jusqu'en 1787 par son compagnon Lamanon. Ces 
observations ont été communiquées au secrétaire perpétuel de l'Académie 
des sciences de Paris M. Condorcet, dans une lettre de Lamanon en 1787, 
qui signalait que la force magnétique était moindre aux tropiques que sous 
les latitudes plus élevées; mais, ces observations ont été perdues et on 
n'avait pas connaissance de la lettre de Lamanon, quand Humboldt partit 
pour l'Amérique Centrale et y observa systématiquement, d'après l'invitation 
de Borda, les oscillations de l'aiguille d'inclinaison. Des observations nom- 
breuses faites en France, en Espagne, en Amérique tropicale et dans les 
océans Atlantique et Pacifique Humboldt déduisit et énonça le premier la 
loi de l'accroisement des forces magnétiques à mesure qu'on s'éloigne vers 
le nord ou vers le sud de l'équateur magnétique, ot ces forces sont les 
moindres. 

Par le fait que les plus anciennes observations faites par l'expédition de 
Lapérouse avaient été perdues et que sur 6 observations qu'avait faites avant 
Humboldt le capitaine Rossel dans la terre deVan-Dimen, dans les îles de 
Java et Amboine, il n'avait lui Rossel porté aucune attention, le mérite de 
cette importante découverte revient à Humboldt; en tout cas, ce n'est que 
grâce à ses observations et à la mise au jour de leurs résultats et de leurs 
conclusions que cette découverte a pris un caractère scientifique. Humboldt 
estime que l'établissement de cette loi est le résultat le plus important de 
son voyage en Amérique^). 

S'intéressant aux observations indiquées ci-dessus sur les mouvements 
de l'aiguille aimantée à différentes heures du jour et en différentes saisons 
de l'année, Humboldt, avec le concours de l'astronome Oltmanns exécuta 
en l'806 et 1807 à Berlin une série d'observations les plus exactes et les 
plus détaillées avec l'appareil de Prony, dans lequel une lunette était fixée 
à l'aiguille. En visant à travers cette lunette les petites divisions de la mire. 



1) Voyagea aux régions équinoxîales du nouveau continent, T. III page 615—623; et 
Lamétherie, Journal de Physique, T. LIX 1804, page 438, voir Cosmos traduit par H Faye. T. I. 
Paris 1855, page 209 et remarques 59 page 505. 
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qui la nuit était éclairée d'ane lampe, on pouvait mesurer les inclinaisons 
avec une exactitude de 1" ou 8". De telles observations pratiquées aussi 
souvent que possible, le jour et la nuit pendant quelques jours, vers l'époque 
du solstice et de Téquinoxe, pourraient, à l'opinion d'Humboldt, plus faci- 
lement expliquer les lois des variations mystérieuses de l'aiguille aimantée 
que ne le feraient les observations de plusieurs années mais moins détaillées* 
Alors Humboldt remarqua que les orages magnétiques se produisent aux 
mêmes heures et manifesta le désir qu'en même temps qu'il faisait ses ob- 
servations on en fit de pareilles à l'est et à l'ouest du lieu où il se trouvait, 
pour distinguer les perturbations générales des locales dépendant de l'état 
du ciel ou d'un échauffement local de l'écorce terrestre. Un voyage à Paris, 
la guerre et d'autres circonstances interrompirent pour longtemps ces ob- 
servations. D'autre part, à l'Observatoire de Paris déjà en possession depuis 
1580 d'une longue suite d'observations sur la déclinaison magnétique^ le 
célèbre astronome et physicien Arago, après son retour de l'expédition 
entreprise pour mesurer l'arc du méridien en Espagne, où il avait été fait pri- 
sonnier, commença la longue série de ses observations magnétiques. Dès les 
premières années de ces recherches il mit au jour un fait très intéressant: 
l'aiguille en marche continuelle vers l'est depuis 1580 avait ralenti son mou- 
vement et s'était arrêtée. On peut s'imaginer, avec quel intérêt Arago 
suivit les mouvements de l'aiguille; dans son journal de 1814 il signala que 
l'aiguille s'était arrêtée et en 1817 il pouvait confirmer d'une façon décisive 
que l'aiguille rétro^adait de l'ouest à l'est. Arago remarqua, qu'en relation 
avec le retard de la variation séculaire du mouvement de l'aiguille et son 
retour vers le point initial changeait aussi la marche annuelle de la décli- 
naison magnétique en comparaison avec celle qu'avait trouvée Cassini. 
Désirant s'assurer du mouvement rétrograde séculaire de l'aiguille, c'est-à- 
dire de l'ouest à l'est, d'après les observations faites à différentes heures et 
désirant déterminer de façon plus précise ce mouvement, Arago construisit 
en 1818 un déclinomètre spécial pour observer les variations diurnes de la 
déclinaison magnétique; par la suite ces problèmes prirent plus d'extensions, 
il était intéressant d'étudier plas exactement la marche diurne et de déter- 
miner les moments des positions extrêmes de Taiguille au cours de 24 heures; 
plus tard on exécuta des séries d'observations pour les comparer aux obser- 
vations des expéditions envoyées dans les différentes parties du globe ter- 
restre. Les documents des observations faites pendant ce temps ont atteint 
des proportions énormes. Les observations, ayant servi à la détermi- 
nation de la marche diurne de la déclinaison, formaient 6 volumes in folio 
de 300 à 400 pages chacun. La majeure partie est écrite de la main d 'Arago. 
De ces observations Arago a conclu que l'aiguille effectue ses oscillations 
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diurnes avec une telle pjrécisioû que d'après elle ont peut régler une montre 
à un quart d'heure près. 

En 1819 Ara go attira l'attention sur la nécessité d'observer simul- 
tanément la déclinaison magnétique avec des instruments de précision, afin 
d'expliquer certaines circonstances; ainsi, ses propres observations conmie 
celles des physiciens antérieurs à lui avaient constaté dans la déclinaison 
des changements séculaires, annuels et diurnes, des orages magnétiques 
pendant les aurores boréales etc., tandis qu'à St. Pétersbourg, d'après les 
dires des académiciens russes, on n'avait pas remarqué de pareils change- 
ments. Il était important.de constater si ces changements ne dépendaient 
pas de défauts dans les appareils et si la marche de l'aiguille était la même 
dans les différents endroits. Dans ce but, le duc de Raguse installa, à l'in- 
vitation d'Arago, dans son château deChàtillon un déclinomètre deGambey 
et se chargea lui-même de faire des observations correspondant à celles que 
faisait Arago à Paris. Les observations simultanées exécutées le 31 oc- 
tobre 1818 prouvèrent que dans les deux endroits les aiguilles avaient la 
même irrégularité de mouvement; au même temps les observations de 
Beaçfoy à Bushey-Heath montraient que là aussi bien qu'à Paris et à 
Chàtillon s'étaient produits des mouvements irréguliers de l'aiguille, et on 
constata que ce même jour à Bishopworth à Sunderland on avait observé une 
aurore boréale. 

A l'aide d'un appareil précis, installé dans le jardin de l'Observatoire, 
dans un pavillon spécial ne contenant pas de fer, Arago découvrit, que les 
irrégularités des variations normales diurnes de l'aiguille se produisent 
quelques heures plus tôt, qu'on observe quelque part au nord, si loin cela 
soit-il, l'aurore boréale. 

Cette découverte en relation avec les observations de Paris et de Chà- 
tillon ci-dessus mentionnées provoqua la nécessité de se rendre compte des 
mouvements de l'aiguille pendant l'aurore boréale sur deux points très 
éloignés. Les choses étaient en l'état, quand en 1823 se présenta chez 
Arago le jeune savant Kupffer, qui venait d'être nommé professeur près 
l'université de Eazan. Arago saisit cette occasion et s'entendit avecEupffer 
pour observer la déclinaison magnétique aux mêmes jours et aux mêmes 
heures afin de s'assurer de la simultanéité des changements de position des 
aiguilles placées à une si grande distance l'une de l'autre. 

Dans le chapitre suivant, consacré à la biographie de Kupffer, nous 
exposerons les brillants résultats de ces observations simultanées qui influen- 
cèrent évidemment l'activité ultérieure du fondateur de l'Observatoire phy- 
sique Central. 
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6 (17) janvier 1799 f 28 (4) mai 1865. 

Noos commencerons la biographie de Eupf fer par la lettre en date du 
11 mai 1825, adressée de Kazan à son frère, qui habitait alors Mitau et 
l'avait prié de lui fournir des renseignements autobiographiques pour le dic- 
tionnaire de Recke et Napiersky. L'original de cette lettre est en allemand, 
il se trouve à la bibliothèque de la Ville, àRiga; par les soinsdeMr.Werner, 
correspondant de l'Observatoire physique Central, j'en ai reçu une copie 
vérifiée par le docteur Pelchau; que ces deux Messieurs trouvent ici l'ex- 
pression de ma profonde reconnaissance. Nous reproduisons le texte allemand 
aux appendices Jà 1^ 

Voici cette lettre: 

«Mon cher Frère, 

aCe n'est qu'aujourd'hui que je réponds à ta dernière lettre; j'ai été 
jusqu'à présent tellement occupé que je n'ai pu songer à la proposition que tu 
fais de t'envoyerma biographie pour MM. Recke et Napiersky. Je satisfais 
volontiers à ce désir^ quoique, à mon avis, il soit un peu tôt pour moi de 
prendre place parmi les gens qui se sont fait un nom dans la science. Tout 
ce que j'ai fait est de si peu d'importance et en partie inachevé, qu'il 
serait mieux d'attendre le prochain supplément du dictionnaire, et alors 
pour ce moment-là je m'eflForcerai de mériter la place qu'on veut m'y faire. 

Mon travail pour le prix de l'Académie n'est pas encore imprimé, ou 
au moins ne l'est pas à ma connaissance, de sorte qu'en fait de travaux 
sortis de ma plume et ayant vu le jour je ne puis guère donner que ma thèse 
assez négligemment écrite et un article inséré dans les Annales de Chimie 
et de Physique, article publié à Paris par les soins de 6ay-Lussac et 
Arago. 
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Adolphe Théodore Kupffer naquit à Mitau le 6 janvier 1799; il reçut 
de sa mère sa première instruction qu'il poursuivit à l'école libre de Frûh- 
burs; ayant atteint sa quatorzième année, il entra au gymnase de Mitau 
appelé Gymnasium illustre. Il se destinait à la médecine et se rendit d'abord 
à Dorpat, puis, au printemps de 1816, à Berlin. Mais les sciences phy- 
siques et naturelles, par l'enseignement desquelles on commence d'ordinaire 
l'étude de la médecine, l'enthousiasmèrent à un tel point, qu'il décida de 
leur consacrer sa première jeunesse aussi bien que sa vie entière; en effet, 
étant encore au gymnase, âgé seulement de 1 5 ans, et malgré les sentiments 
de profond respect et de reconnaissance qu'il nourrissait pour le professeur 
de grecLiebau, il préférait lés leçons deOroschke et dePauker chargés 
des cours des sciences naturelles et exactes. Pour ces travaux il mettait à 
contribution la bibliothèque de l'universellement aimé docteur Ockel et celle 
du pharmacien Zigra et faisait des expériences en se servant de petits 
appareils de physique qu'il avait lui-même collectionnés. 

A Berlin, sous la direction de Ch. S. Weîss, il s'occupa surtout de 
minéralogie. Ses voyages dans les Carpathes, les Alpes du Tyrol l'avaient 
poussé vers cette branche des sciences naturelles; c'est au cours de ce dernier 
voyage qu'il fit la connaissance de Seebeck, qui par la suite fut membre 
de l'Académie des Sciences de Berlin. En 1819 il part de nouveau de Berlin, 
fait un voyage à travers les montagnes de Harz qu'il parcourt dans tous les 
sens; enfin il se fixe à Goettingue, où il eut pour maitre Strohmeyer, qui 
le guida dans l'étude. 

C'est là qu'il écrivit sa dissertation f^Be calcule crystallonomico» im- 
primée à Goettingue en 1821 et qui lui valut le diplôme de docteur en 
philosophie. Il ne négligeait pas non plus les sciences exactes; il suivait les 
cours particuliers d'astronomie de Gauss. 

En 1821 il s'installa à Paris. Pénétré d'un profond respect pour Hauy, 
cet homme si supérieurement doué et si paternellement bon, aux funérailles 
duquel il porta avec bien d'autres son cercueil, plein d'étonnement admiratif 
à l'endroit des personnages éminentsquî faisaient alors l'ornement de la ca- 
pitale, Kupf fer partit de Paris, après y avoir jécu un an et demi, se rendant 
à Pétersbourg. 

Là, grâce au docteur Liboschitz, qui possédait une importante col- 
lection minéralogique, Eupffer put mener à bonne fin son travail sur la 
mesure des angles des cristaux qu'il écrivait en vue d'un prix institué par 
l'Académie des Sciences de Berlin. C'est alors qu'il fut invité à occuper la 
chaire de physique et de Chimie près l'Université de Kazan. Avant son 
départ pour Eazan, sur la présentation du curateur de l'Université de 
Kazan Magnitzky, en même temps que Mr. Simonow, professeur à la 
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même Université de Kazan, le Ministre de l'Instruction Publique, Prince 
Golitzin, l'envoya à Paris en mission scientifique. De la sorte, il visita 
une fois encore Berlin, Vienne, Paris, revit les personnes déjà connues et 
fit connaissance avec d'autres. Son travail sur la mesure des angles des 
cristaux, n'étant pas encore imprimé, Kupffer pendant son séjour à Paris 
le compléta de nouvelles recherches faites dans le cabinet minéralogique du 
Roi, placé sous la surveillance du Comte Bournou; Arago insérait un 
extrait de ce travail dans les Annales de Chimie et Physique, publiées par 
Arago et Gay-Lussac (avril 1824). En février 1824, Kupffer retourna 
à Kazan, où il a écrit cette notice. 

EazaD, le 11 mai 1825. 

Il me reste juste assez de place pour te désirer de tout coeur tout le 
bien possible et te prier de transmettre à ta femme mes cordiales salu- 
tations 

Ton frère 

Adolphe». 

Cette lettre traduit bien la modestie du jeune auteur en même temps 
que les vives impressions qu'il avait rapportées de ses voyages et aussi des 
relations qu'il lui avait été donné de lier avec les hommes qui étaient dans 
l'Europe occidentale les flambeaux de la science. 

Le père d ' A d 1 p h e K u p f f e r était un marchand de Mitau *) universelle- 
ment respecté; ses affaires avaient si bien prospéré qu'il avait pu procurer 
à sa nombreuse famille tout le confort désirable. En ville il s^était bâti une 
maison, en avait acheté une autre attenante à la sienne; comme résidence 
d'été pour sa famille, il avait acquis une villa où il allait lui-même se 
reposer quand il était de loisir. Kupff'er avait 1 1 frères et 4 soeurs^); il était 
lui-même le septième des enfants survivants. L'amour tendre, les soins de 
sa mère, les premières leçons qu'il reçut d'elle, laissèrent à l'enfant d'in- 
effaçables impressions qu'il conserva toute sa vie, dans ses «Lettres à une 
amie» adressées à sa seconde femme, il se rappelle avec enthousiasme son 
heureuse enfance et particulièrement sa mère tant aimée, qu'il perdit de 
bonne heure; bientôt après mourut aussi son père, et Kupffer resta 
sous la tutelle de son frère aîné; mais comme ce dernier était pris par ses 
affaires, et que ses soeurs ne gênaient rien sa liberté d'action, Kupffer fut 



1) Ces détails biographiques et quelques autres out été pris par moi dans la biographie 
de Kupffer, écrite peu de temps après sa mort par Schramm et insérée dans «Wester- 
mann's illustrirte deutsche Monats-Hcftc», Februar (A: 113) et Marz (As 114) 1866. 

2) Henscignement communiqué par Mr. Kuhlberg de Mitau, dans sa lettre du 14 juille 
1898. 
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dès la première jeunesse livré à lui-même; au surplus, pendant son cours 
au gymnase il trouvait pour ses études en mathématiques un aide en la per- 
sonne de son frère Charles, qui fut plus tard maître de mathémathiques au 
gymnase de Reval et ensuite au licée de Nejin *). 

Pour faciliter ces études, Eupffer avait à la maison un petit labo- 
ratoire de physique et de chimie et même nn minuscule jardin botanique. 

C'est à l'âge de 1 4 ans, comme il ressort de sa lettre, et par con- 
séquent en 1812, que Eupffer entra au gymnase de Mitau. Il passa à 
l'Université de Dorpat dans le second semestre de 1815, mais il y resta 
à peine quelques mois et en 1816 il gagnait Berlin. Au cours du voyage de 
Berlin, aux Carpathes et dans les Alpes du Tyrol, voyage rappelé par lui 
dans sa notice autobiographique, Kupffer visita Venise où il fut atteint 
de la jaunesse. Afin d'éviter la bruyante expression des sentiments de com- 
passion, que faisait naître sur son passage dans les rues sa piteuse mine, 
Kupffer résolut de se retirer de l'autre côté des lagunes, dans un couvent 
arménien pittoresquement situé; là, pendant 6 semaines, il mit à profit ses 
loisirs pour étudier l'italien et faire connaissance avec les immortelles créations 
des poètes de l'Italie. Par la suite, il apprit l'espagnol. 

Devenu en 1820 docteur en philosophie de l'Université de Goettingue, 
Kupffer, pendant son premier séjour à Paris, épousa en 1821 une fran- 
çaise, Catherine Riboulet, avec laquelle il vécut heureusement jusqu'en 
1835. 

A la fin de 1821 il arriva à Pétersbourg, où ses travaux et ses cours 
publics de météorologie attirèrent sur lui l'attention du monde savant. Le 
27 juin (9 juillet) 1822 il était élu membre de la société de minéralogie et 
le 8 (20) juin 1823 nommé professeur près l'Université deKazan à la chaire 
de chimie et chargé de la chaire de physique, qu'avait occupé avant lui le 
célèbre mathématicien Lobatchevsky ^). 



1) Charles Eupffer, sauf sa dissertation doctoriale: «Diss. inaug.de summatione serierum 
secundam datum legem differentiatiorum» qai parut en 181S, publia encore un travail de mathé- 
matique : Yersuch einer Méthode, durch welche sich bestimmen liesse ob und in welcher Anzahl 
eine gegebene allgemeine algebraische Gleichuog, von welchem Grade sie auch sei, imaginftre 
Wurzeln habe, etc. Dorpat 1819. — L'autre frère cadet de Kupffer était banquier à Moscou; il 
inventa une méthode de tirer des copies à l'aide de Péléctricité (voir: Stereometrische Punktir- 
Apparate fur Bildhauer, dargestellt von Ludwig Kupffer. Leipzig, in Commission bei J. J. 
Weber, 1864.) — Son troisième frère, Alfred s'était voué à la Théologie. 

2) Au dossier de A. Kupffer conservé dans les archives de l'Académie des Sciences, il 
est dit: «nommé professeur ordinaire de physique». Mr. Magnitsky, curateur de l'arron- 
dissement scolaire de Kazan, communiquait en date du 12 juin 1823, sous le No. 710, 
au Conseil de l'Université Impériale de Kazan, que «Monsieur le Ministre des Cultes et de 
l'Instruction Publique, en confirmant ce 8 juin, sur ma présentation, le Docteur en philo- 
sophie Kupffer, dispensé par le Sénat Dirigeant des charges de la roture, en qualité de 
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Au préalable, le 30 mai de cette même année, Knpffer avait été, par 
oukase du Sénat Dirigeant, enregistré sous le No. 18795, exempté du paie- 
ment de l'impôt et entrait au service dans la branche de l'instruction ^). 

Avant de s'installer à Kazan, Knpffer, ainsi qu'il le rappelle lui-même, 
se rendit à Paris, où il séjourna jusqu'en 1824. Là, il compléta son travail 
en vue du prix, institué par l'Académie de Berlin, pour la mesure la plus 
précise des angles des cristaux. Ce travail, déjà entrepris par Eupffer lors 
de son premier séjour à Paris, fut achevé àPétersbourg et présenté en 1822 
à l'Académie de Berlin, qui tout en reconnaissant les mérites de l'ouvrage, 
jugea néanmoins nécessaire qu'il fut complété, et attendu qu'il n'avait pas 
été présenté de meilleures dissertations, résolut de reporter le prix à l'année 
suivante et d'en doubler le montant. Le travail fut présenté le 3 juin 1823 ; 
mais comme il n'était pas encore imprimé quand Eupffer s'installa à Paris 
en 1823, celui-ci put l'augmenter de nouvelles recherches. Ce travail fut 
publié à Berlin en 1825, sous la forme de monographie et sous le titre: 
«Notice pour le prix à décerner à la mesure la plus exacte de l'angle des 
cristaux, par le Docteur Adolphe Théodore Kupffer. Couronné par la 
section de physique de l'Académie Royale des Sciences de Prusse, le 3 juillet 
1823. Berlin. Imprimé à l'Imprimerie de l'Académie Royale des Sciences, 
1825.» (Preisschrîft tiber genaue Messung der Winkel an Krystallen, von 
Dr. Adolph Theodor Kupffer. Gekrônt von der physikalischen Klasse der 
Kôniglich-Preussischen Akademie der Wissenschaften, am 3* Jali 1823. 
Berlin, gedruckt in derDruckerei der Kônigl. Akademie der Wissenschaften. 
1825). 

Un abrégé de ce travail auquel fait allusion Kupffer dans sa lettre, 
ci-dessus reproduite, fut imprimé dans les Annales de Physique et de Chimie 
d'Arago et de Gay-Lussac, dans un article consacré à une autre im- 
portante question, article qui parut sous forme de supplément au principal 
travail couronné et sous le titre suivant: «Sur une relation remarquable qui 
existe entre la forme cristalline, les poids d'un atome et la pesanteur spéci- 



professear ordinaire près l'Université de Kazan avec le traitement statutaire de 2000 roubles, 
l'a chargé de la chaire de chimie avec assignation pour cette dernière de 1200 roubles et d'une 
indemnité de logement de 500 roubles par an.» On voit d'après cette même ordonnance, que la 
chaire de physique avait passé aux mains de Eupffer de celles du célèbre mathématicien Lo- 
batchevsky; en outre, le curateur ajoute qu'en ce qui concerne l'indemnité de ce dernier, il 
ne manquera pas de faire des démarches et cela sans tarder. J'ai relaté les extraits ci-dessus 
d'après le dossier «De l'exemption du Docteur en philosophie Kupffer des charges de roture 
et de sa nomination en qualité de professeur ordinaire de chimie à l'Université de Kazan et de 
charge du cours de physique». Ce dossier m'a été, à ma prière, très aimablement envoyé 
pour quelque temps par Mr. le recteur de l'Universtté de Kazan K. W. Yorochilow, auquel je 
me fais un agréable devoir d'exprimer ici ma profonde reconnaissance. 
1) Extrait du même dossier. 

3* 
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fique de plusieurs substances»^). Dans ce travail Kupf fer profita du procédé, 
perfectionné par lui, de détermination plus précise des angles des cristaux, 
à l'effet d'avoir des données plus exactes pour vérifier la relation trouvée 
par lui. 

Parmi les autres savants célèbres dont Kupf fer fit à Paris la connais- 
sance, il faut citer le fameux Alexandre Humboldt, avec lequel il eut tou- 
jours des rapports amicaux, et aussi le non moins illustre ami de ce dernier, 
l'astronome et physicien Arago; celui-ci s'occupait alors, comme nous l'avons 
rappelé, de la relation des variations irrégulières de J'aiguille aimantée avec 
les aurores boréales. Il proposa à Kupf fer de faire simultanément et à 
chaque heure des observations de l'aiguille aimantée à Paris et à Kazan *). 
Kupffer commanda un déclinomètre Gambey de la même construction que 
celui dont se servait Arago à Paris; et arrivé à Kazan, il entreprit la série 
des observations convenues qui montrèrent qu'à l'énorme distance qui sépare 
Paris de Kazan les aiguilles airtiantées sont au moment des perturbations 
magnétiques soumises aux mêmes irrégularités de déplacement, toutes deux 
en même temps ou se meuvent vers l'ouest ou s'arrêtent et se dirigent vers 
l'est et après des oscillations irrégulières se tranquillisent au même moment. 
C'était un pas important fait dans la marche intensive de la science en ma- 
tière de magnétisme terrestre, marche qui justement commençait à cette 
époque. Kupffer ariva à Kazan en février 1824. En se mettant aux ob- 
servations magnétiques, il ne s'attacha pas seulement aux variations de la 
déclinaison magnétique, il voulut encore en déterminer la marche diurne, 
ainsi que les variations quotidiennes de l'amplitude suivant les saisons; là 
il se heurta à des difficultés nées de l'imperfection des procédés d'obser- 



1) Sur une relation remarquable qui existe entre la forme crystaline, les poids d'un atome 
et la pesenteur spéciflqne de plusieurs aubstances. Par Mr. A. T. Kupffer, Professeur à PUni- 
versité de Casan en Bussie. Annales de Chemie et de Physique. Par Mm. 6 ay- Lu s sac et 
Arago. 

2) Voila comment Humboldt s'exprime à cet égard dans son Cosmos: Lorsque Arago 
eut reconnu que les perturbations magnétiques produites par la lumière polaire s'étendent à 
des contrées où le phénomène lumineux de Porage magnétique n^est point visible, il concerta 
avec notre ami commun, Kupffer des observations horaires, faites simultanément à Paris et à 
Kazan, éloigné de Paris de 47^ environ. (Cosmos par A. Humboldt, IV, page 557). 

Kupffer dans son rapport adressé à l'Académie des Sciences relatif à l'Observatoire 
physique Central disait sur ce siget: uSi on peut appeler association un accord mutuel passé 
entre deux observateurs très éloignés l'un de l'autre, de suivre en même temps la marche de 
mêmes phénomènes et de se communiquer ensuite les observations, pour voir, si on ne peut pas 
en tirer quelque résultat intéressant, les premières associations magnétiques ont été formées 
par Graham à Londres par Celsius à Upsala et après un très long intervalle, en 1823, entre 
M. Arago et moi. Le résultat de ces associations a été la découverte de la simultanéité des 
mouvements irréguliers de l'aiguille sur des points très distants, Londres et Upsala, Paris et 
Kazan. (Rapport lu le 10 août 1849. Bulletin Phys.-Math. T. VIII, A-Aî 11 et 12). 
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vation; les valeurs relatives de la force du magnétisme terrestre étaient déter- 
minées à Taide d'observations des oscillations de Taiguille horizontale et 
habituellement sans tenir compte des variations survenues dans la force mag- 
nétique de l'aiguille, sous l'influence d'un changement de température. Ainsi 
Kupffer eut d'abord à s'occuper de l'examen de cette question, et son 
premier travail sur le magnétisme terrestre fut précisément consacré à la 
détermination de l'influence de la température sur le magnétisme de Tai- 
guille. Les expériences y afférentes furent pratiquées dans la première moitié 
de 1825, et leurs résultats insérés dans les Annales de Physique et de Chimie 
deOay-Lussac et d'Arago^). U ne se borna pas à donner un procédé pra- 
tique de détermination de l'influence de la température, il posa la loi de 
relation entre la température et la durée d'oscillation de l'aiguille, il déter- 
mina le coefficient à l'aide duquel on put, avec une grande précision, ramener 
les observations à une température constante* Il s'occupa d'autres détails 
liés à ces phénomènes, notamment de l'influence que produit sur l'aimant 
son échauffement et son refroidissement alternatif, et toucha aux problèmes 
de la distribution du magnétisme sur l'aiguille; il aborda les phénomènes 
que produisent réchauffement et le refroidissement de l'une des extrémités 
de l'aiguille etc. D'après ce travail on peut voir, combien Kupffer avait 
été pris par les problèmes de la force mystérieuse du magnétisme terrestre. 
Dans un second travail, paru en 1827 dans la même publication, il donne 
les résultats de ses observations quotidiennes des oscillations de l'aiguille 
aimantée, observations exécutées à 8 h. matin et soir au courant des années 
1825 et 1826. Mettant à profit le coefficient de température trouvé par 
lui, il ramena toutes les observations à une température égale et comme 
moyenne il trouva d'abord qu'à Kazan la force horizontale du magnétisme 
terrestre atteint son minimum en septembre ou en octobre, son maximum 
l'hiver, aux environs de février, que les amplitudes des oscillations diurnes 
de la force horizontale sont plus fortes l'été que l'hiver et que pendant une 
année la force horizontale du magnétisme terrestre n'avait pas sensiblement 
changé. De plus, il recherche la relation entre ce phénomène et les chan- 
gements de l'inclinaison magnétique. Au cours de ce travail, il reproduit 
des cas simultanés d'aurores boréales et de perturbations magnétiques sur- 
venues à Kazan et à Paris ^). 



1) Annales de Chimie et de Physique par MM. Gay-Lu8sacetArago,T. XXX à Parie, 
1825. Recherches relatives à l'Influence de la température sur les forces magnétiques, par Mr. 
A. Kupffer, page 113. 

2) Annal, de Chimie et de Physique T. XXXV. Paris 1827, pag. 225. Recherches sur les 
variations de la durée moyenne des oscillations horizontales de Taiguille aimantée et sur divers 
autres points du magnétisme terrestre par M. A. Kupffer, 
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Eupffer ne perdait pas non plus de vue ses études de minéralogie, 
ainsi qu'il ressort de la liste de ses travaux ci-annexée (Appendice Jfê 2). Il 
s'occupait de ces travaux pendant les heures libres que lui laissaient ses 
cours de physique, de chimie, de cristallographie et de botanique ^) qu'il 
professa même un certain temps. 

Des programmes de l'enseignement à l'Université de Eazan il ressort 
que pendant l'année scolaire 1823—1824 Kupffer faisait les lundis et les 
jeudis à 3 et 4 h, de l'après-midi ses cours de minéralogie et de botanique, 
se servant pour le premier du manuel de Hofmann «Handbuch der Miné- 
ralogie» et pour le second des ouvrages de Sprengel aGrundzttge der Bo- 
tanik». L'hiver suivant 1824 — 1825 il fit aux étudiants de troisième année, 
deux fois par semaine, un cours de minéralogie pour lequel il se servait du 
travail de Haûy, aux mêmes étudiants il donnait sur la physique et la 
chimie des explications empruntées àTener et àBiot, enfin une fois la 
semaine il professait un cours de chimie pratique et faisait des expériences 
de laboratoire. L'hiver de 1825 — 1826 il professait les lundis et jeudis de 
10 h. à midi la physique générale, l'électricité, le magnétisme d'après les 
travaux deBiot, le mardi de 4 à 6 la minéralogie d'après Haûy et le ven- 
dredi la chimie d'après Tener; ce dernier cours était fait en français. 
L'hiver de 1826 — 1827 il enseigna deux fois par semaine la physique gé- 
nérale d'après Biot; une fois par semaine il professa en latin la chimie 
d'après Tener et la minéralogie d'après Haûy*). 

Le 29 décembre 1826, jour de centenaire de l'Académie Impériale des 
Sciences, Kupffer fut élu membre-correspondant de l'Académie'). Il passa 
l'été dans une villa hameau deBontyrka situé à 25 verstes au sud deKazan; 
la vie en ville n'était pas tolérable; des rues non pavées, s'élevaient des 
tourbillons de poussière qui pénétrait dans les maisons et flottait dans l'air. 
En 1826 Kupffer songea à entreprendre un voyage à Astrakhan, dans le 
but d'y pratiquer des observations magnétiques. «Comme le temps des va- 
cances est le plus propice aux observations scientifiques et aux expériences», 
écrit Kupffer en date du 8 mai 1826 au Conseil de l'Université, «il n'est 
pas en effet pris par l'enseignement, aussi désirerais-je le mettre à 
profit dans l'intérêt de la science et me rendre à Astrakhan où je voudrais 
exécuter des observations magnétiques». 

On ignore les circonstances qui forcèrent Kupffer à renoncer à ce 



1) Dossier JV» 15 des Archives de l'Université Impériale de Kacan. 

2) Extraits des dossiers des Archives de PUniversité de Kazan, aimablement adressés 
par Mr. K. W. Vorochilow, Recteur de l'Université. 

3) Dossier de l'Académicien A. Kupffer. 
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projet. Deux ans plus tard en vertu d'une mission dont il a été chargé par le 
Recteur de TUniversité Moussine-Pouchkine, Kupffer fit un voyage 
dans rOural. Les résultats de cette mission firent Fobjet d'un travail spécial 
dédié à l'Empereur Nicolas I et publié à Paris en 1833 ^). 

Kupffer, en compagnie du pharmacien Erauss (par la suite professeur 
de pharmacie à Dorpat), partit le 25 juillet du village de Bontyrka, visita 
Sergievsk, Bougoulma, Oufa, Zlatoust, les usines de Miass, Ekaterin- 
bourg, où bientôt arrivèrent l'illustre magnétologue norvégien Hansteen 
et ses compagnons de voyage ErmanetDue, chargés parle gouvernement 
suédois d'upe mission scientifique aux fins spéciales de faire en Sibérie des 
observations magnétiques. Ils se rencontrèrent à Nijne-Tagilsk, Kupffer 
les décida à se rendre avec lui, 420 verstes plus loin, à Bogoslovsk. Il fit 
en 6 jours le chemin de retour par Ekaterinbourg etPerm et arriva àKazan 
fin septembre. Dans la partie historique de son travail Kupffer ne se borne 
pas à la description de ce qu'il a vu ou remarqué, il fournit encore un ex- 
posé sommaire de données historiques, géographiques et ethnographiques 
sur les localités qu'il a visitées; de plus il rapporte de nombreux détails 
sur le travail dans les usines de l'Oural. Dans la seconde partie sont réunies 
les observations exécutées par lui-même et mises en comparaison avec d'autres 
matériaux à sa portée. Grâce aux observations barométriques, faites soit par 
lui, soit par d'autres, il put déterminer l'altitude de bon nombre d'endroits 
visités par lui et en particulier de certains sommets des montagnes de l'Oural. 
En outre, il rapporta quelques données géologiques sur la structure des mon- 
tagnes de l'Oural. De retour de ce voyage Kupffer apprit, que le 27 août 
l'Académie des Sciences l'avait élu Académicien ordinaire pour la minéra- 
logie, en remplacement de feu l'Académicien Severguine. La pétition de 
Kupffer en demande de relèvement de ses fonctions à l'Université, pour 
passer à l'Académie, fut enregistrée le 29 septembre 1828. Le 11 féviûer 
1829, Kupffer assista pour la première fois aux séances de l'Académie, 
prenant place entre Parrot et Hermann. Il fut chargé de la direction du 
cabinet de minéralogie. Dans cette séance il fut porté à la connaissance de 
l'Académie qu' Alexandre Humbolàt devait prochainement arriver à Pé- 
tersbourg*). En ce qui touche la visite d'Humboldt et la part qu'il prit 
à la séance de l'Acedémie, il est relaté dans le procès-verbal du 29 avril: 

§213. 
Conformément à l'invitation, qui à la suite du § 212 du dernier Pro- 



1) Voyage dans l'Oural, entrepris en 1828 par A. T. Kupffer. A Paris 1883. 

2) D'après le manuscrit des procès-verbaux de P Académie des sciences rédigés alors en 
langue française. 
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tocole avait été adressée à Mr. de Humboldt, ce célèbre savant, accom- 
pagné de MM. les Professeurs Ehrenberg et Rose, vint assister à la Séance 
d'aujourd'hui, après avoir traversé la rivière malgré les glaçons, qui en cou- 
vraient presque toute la largeur. Il lui fut assigné un fauteuil à côté de 
Son Exe. Mr. le Vice-Président, et ses compagnons de voyage prirent place 
du côté opposé entre MM. les Académiciens Parrot et Kupffer. 

§214. 
Après la lecture du Protocole de la dernière Séance, Son Exe. Mr. le 
Vice-Président remit à Mr. de Humboldt avec un exemplaire du recueil 
desActes de 1826 et 1827 et la médaille du Jubilé en argent et en bronze, 
le Diplôme d'Académicien honoraire. 

§ 229. 

La Séance étant terminée Mr. de Humboldt demanda la parole pour 
proposer à l'Académie de faire construire à un endroit convenable un pa- 
villon propre aux observations magnétiques suivies, et nommément pour ob- 
server les irrégularités, qu'offrent quelquefois les variations diurnes en dé- 
clinaison de l'aiguille aimantée. Il exposa de vive voix les avantages que la 
théorie du magnétisme terrestre pourrait retirer de ces observations. On sait 
que pendant la journée, c'est le soleil qui règle les variations dans la di- 
rection horizontale de l'aiguille, mais lorsque le soleil est sous l'horizon, on 
observe quelquefois des mouvements irréguliers, qui sont probablement causés 
par des agitations dans l'intérieur du globe terrestre. Si cela est ainsi, il 
est clair que chaque fois que les bouleversements dans l'intérieur de la terre 
auront leur siège sur des points éloignés de son centre, l'influence qu'ils 
exerceront sur l'aiguille aimantée ne sera point égale sur tous les points de 
la surface du globe; elle sera plus grande sur les points, situés dans la même 
perpendiculaire, que sur les points circonvoisins, ce que l'on pourra con- 
stater par des observations correspondantes, exécutées sur des points très 
distants l'un de l'autre, par exemple à Paris, à Berlin, à St. Pétersbourg et 
à Kazan. Comme ces observations doivent être faites d'heure en heure, et 
même encore plus souvent, si cela était possible, on conviendra d'avance de 
certains jours de l'hiver, où l'on observera l'aiguille en même temps dans les 
endroits cités ci-dessus et encore à Freyberg. 

L'Académie, approuvant pleinement cette proposition de son docte 
membre, et MM. l'Académicien Kupffer et l'adjoint Lenz s'étant d'abord 
déclarés disposés de se charger de ces observations, l'Académie commit 
M. Kupffer, qui s'en est déjà occupé, pour lui présenter un rapport circon- 
stancié au sujet des mesures à prendre, pour pouvoir procéder le plutôt pos- 
sible au travail, et d y joindre ses idées sur l'endroit le plus convenable, où 
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l'on pourrait construire ce pavillon, le plan d'après lequel il doit être con- 
struit, ainsi que les devis sur les frais de la construction et sur ceux de 
l'achat des instruments indispensables. ^) 

Kupffer fit choix d'un endroit à Péterbourgskaïa storona, entre le 
glacis et le fossé extérieure de la forteresse Pièrre-PauP) loin des constructions 
qui auraient pu influer sur les observations magnétiques. Sous sa direction 
fut construit un pavillon de bois sans fer: il se composait de deux pièces, 
d'une petite antichambre et d'une salle pour les observations où sur le sol 
étaient solidement établis des piliers pour les instruments qui se trouvaient 
ainsi isolés aussi bien des murs de la maison que du plancher^). Le pavillon 
fut prêt en septembre 1830, mais bien avant cette époque, grâce à l'énergie 
de Kupffer, en même temps qu'à Paris et à Berlin, on commença àPéters- 
bourg des observations simultanées, l'année même où Humboldt les avait 
proposées, et de telles observations furent exécutées non seulement àPéters- 
bourg, mais encore à Kazan et à Nikolaev. A Kazan, dès 1828, c'est à 
dire peu de temps avant son départ pour Pétersbourg, Kupffer avait com- 
mencé, aux frais de l'Université, la construction d'un observatoire magné- 
tique. Le pavillon fut achevé l'été de 1829, et le professeur d'astronomie 
Simonow consentit, sur l'invitation de Kupffer, à se joindre au système 
d'observations simultanées. Grâce à la protection du Recteur de l'Université 
de Kazan, l'observatoire fut largement pourvu des divers instruments de la 
plus grande précision, qui complétaient le déclinomètre qu'en 1825 Kupf- 
fer avait acqui à Paris. 

A Nikolaev, par les soins de Kupffer, fut également construit un ob- 
servatoire, et voici dans quelles circonstances. La soumission progressive 
du Caucase ouvrit une voie nouvelle à son exploration scientifique. Notre 
célèbre général Dibitch proposa à l'Académie des Sciences de mettre à 
profit l'expédition militaire du Général Emmanuel dont il avait eu l'idée, 
pour explorer les environs de l'Elbrouz. L'Académie des Sciences envoya 
une expédition scientifique composée de Kupffer, Lenz et des na- 
turalistes: le conservateur du cabinet de Zoologie de l'Académie Me- 
né triés, le conservateur - adjoint, docteur en botanique Meyer; la di- 
rection générale fut confiée à Kupffer. L'expédition avait pour but de 
mesurer les trois éléments du magnétisme terrestre dans les environs de 
l'Elbrouz et au Caucase, de déterminer l'altitude des points voisins de l'El- 
brouz et de l'Elbrouz lui-même; elle devait étudier la température des 



1) Extrait du procès-verbal du 29 avril 1829. 

2) Compte rendu de la séance publique du 29 décembre 1829, page 39. 

3) Receuil d'observations magnétiques faites à St.-Pétersbourg et sur d'autres points de 
FEmpire de Hussie, par A. T. Kupffer. St.-Pétersbourg 1837, page 32. 
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sources à diverses altitudes, la composition géologique, les minéraux et la 
flore dans les vallées et les montagnes jusqu'à la zone de la végétation etc. 
etc. L'expédition, entreprise pour neuf mois, par la suite se prolongea j 

jusqu'à l'été suivant, à l'effet de poursuivre ses investigations dans les autres I 

parties du Caucase. Kupffer, avec ses compagnons de voyage, se mit en 
route le 7 juin. Un mois après, 8 (20) juillet la mission scientifique se 
trouvait au camp du détachement du général Emmanuel, à l'extrémité 
supérieure de la vallée de Malka, au pied de l'Elbrouz, et le jour suivant, 
en compagnie de L en z et sous l'escorte d'un convoi de kosaques, il faisait 
l'ascension de la montagne. «Après six heures de marche, nous arrivâmes 
enfin» écrit il, «à la limite des neiges. Qu'on se figure un plateau alongé, de 
8 à 10,000 pieds d'élévation, déchiré dans toutes les directions par des 
vallées étroites et profondes, traversé au milieu et suivant toute sa longueur ! 

par une crête de rochers escarpés, d'un aspect pittoresque, dont les sommets 
sont couverts d'une neige éternelle; cette crête forme, à peu près sur la 
moitié de sa longueur, une excavation très large et peu profonde, dont le I 

milieu est occupé par un cône à deux sommets, entièrement couvert de 
neige, et sur laquelle les parties saillantes du roc qu'elle recouvre, paraissent 
comme de petites taches; ce cône est l'Elbrouz; sa hauteur surpasse de 3 à 
4000 pieds celle des sommités environnantes. Nous passâmes la nuit au 
pied de ce cône, dans un fond abrité par des blocs immenses de trachyte 
noir, au milieu duquel il s'était formé un petit amas d'eail de neige; pas une 
trace de verdure, à peine quelques lichens couvrent ils les rochers; cet 
endroit se trouve seulement d'une centaine de pieds moins élevé que la limite 
des neiges éternelles. Nous nous couchâmes sur les débris des rochers qui 
s'étaient amoncelés dans ce fond. La nuit fut très fraîche; je m'éveillai plu- 
sieurs fois, pour jouir du beau spectacle que nous offrit en ce moment ce 
désert de rochers et de neige éclairé par la lune. Ce tableau, d'une im- 
posante simplicité, s'est gravé profondement dans mon ame; il n'était com- 
posé que de trois teintes, la couleur argentée de la neige et de l'astre qui 
l'éclairait, l'azur du ciel et la couleur noire des rochers confondue avec les 
ombres de la nuit; mais le groupement pittoresque des formes, la douceur des 
contours, la gradation des teintes, et enfin le calme qui régnait autour de 
nous, le repos délicieux dont jouissait mon âme, donnaient un charme inex- 
primable à ce tableau, et jamais dans ma vie rien de plus magique ne s'offrit 
à mes yeux». 

Les voyageurs se levèrent à 3 heures de la nuit et munis d'une bêche, 
d'une corde et de quelques bâtons ferrés ils se mirent à faire l'ascension du 
cône; en un quart d'heure ils atteignirent la neige, l'ascension fut d'abord 
facile, mais devint ensuite de plus en plus raide, il fallut tailler des marches 
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dans la neige; les ascenscionuistes se dépêchaient afin de parvenir au sommet 
avant que, sous Tinfluence du soleil, la neige s'amollît; aussi se fatiguèrent 
ils vite. «Nous étions à la fin obligés de nous arrêter presque à chaque pas 
pour nous reposer», dit Eupffer; «la raréfaction de l'air est telle, que la 
respiration n'est plus capable de rétablir les forces qu'on a perdues; le sang 
s'agite violemment, et cause des inflammations dans les parties les plus 
faibles. Mes lèvres brûlaient, mes yeux souffraient par l'éclat éblouissant de 
la neige, quoique j'eusse, comme les montagnards nous l'avaient conseillé, 
noirci avec de la poudre à canon les parties de la figure qui environnent les 
yeux. Tous mes sens étaient offusqués, la tête me tournait, j'éprouvais de 
temps en temps un abattement indéfinissable, dont je ne pouvais devenir 
maître». Parvenus, aux prix des plus grandes difficultés, à 14400 pieds, 
Kupffer, Meyer, Ménétriés et l'architecte Bernardazzi furent obligés 
de s'arrêter pour se reposer, puis ils ne purent se décider à monter plus haut, la 
neige étant friable; cependant Lenz, muni de son baromètre et accompagné 
de deux tcherkesses et d'un kosaque, monta plus haut jusqu'aux rochers qui 
en cet endroit faisaient ressaut, jusqu'à ce qu'il eût atteint une marche à 
partir de laquelle il était séparé du sommet par une nappe de neige. La 
friabilité de la neige ne lui permit pas de franchir cet espace et là il fit sur 
le baromètre une lecture, d'après laquelle il n'était pas difficile de déter- 
miner l'altitude de l'Elbrouz. Un seul kosaque, se détachant de la petite 
troupe, put graver la cime, tandis que Lenz exécutait ses observations. Par 
la suite, on constata, que Lenz était à 600 pieds au-dessous du sommet. 

Des observations faites par l'expédition Kupffer tira l'importante con- 
clusion, que la force du magnétisme terrestre décroît en raison de l'augmen- 
tation de l'altitude. La série d'observations barométriques permit de déter- 
miner l'altitude de l'Elbrouz et de beaucoup d'autres points du Caucase. 
Ces résultats, ainsi que nombre d'autres relatifs à la constitution géologique 
de ces montagnes, prirent place dans le rapport que fit Kupffer de son ex- 
pédition *). 

Mais le Caucase ne faisait pas oublier à Kupffer la mission principale 
dont l'avait chargé l'Académie, c'est-à-dire l'organisation de stations pour 
pratiquer toutes les heures des observations à des jours termes internationaux. 
Dans la seconde moitié de 1829 les jours de ces observations furent les 
suivants: le 5 août, le 1 octobre et le 19 décembre. Le 5 août Kupffer se 
trouvait encore au Caucase, mais pour ne pas laisser passer le 1 octobre, il 



1) Voyage dans les environs du mont Elbrouz dans le Caucase, entrepris par ordre de 
Sa Majesté l'Empereur en 1829. Rapport fait à l'Académie Impériale des sciences de St.-Péters- 
bonrg par M. Kupffer. St.-Pétersbonrg, 1830. 
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se dépêcha de retourner à Pétersbourg, mais alla tout d'abord à Nikolaev 
avec Lenz, afin d'y organiser une station filiale. Il fut convenu, queLenz 
à qui appartenait le soin de faire à Nikolaev une série d'observations sur 
les oscillations du pendule, ferait le 1 octobre des observations magnétiques 
au moment même où Kupffer en ferait d'analogues àPétersbourg. La fon- 
dation d'un observatoire magnétique à Nikolaev était selon Kupffer im- 
portante non seulement en raison de ces observations correspondantes, mais 
encore pour rendre compte de la dépendance dans laquelle se trouvent les 
amplitudes d'oscillations de l'aiguille aimantée en raison de la latitude da 
lieu, et comme Nikolaev est situé à peu près sur le même méridien que Pé- 
tersbourg et que la différence de latitudes est de 13"", il s'en suit que des 
observations pratiquées en même temps dans le premier et le second de ces 
endroits devaient mettre au jour cette influence. Et, en effet, de la première 
série d'observations on put conclure, que les amplitudes des perturbations 
magnétiques sont moins grandes à Nikolaev qu'à Pétersbourg. Bien que 
Kupffer ne se résolût pas alors, sur la force de cette seule observation, à 
contester l'hypothèse de Humboldt en vertu de laquelle la grandeur des 
amplitudes doit dépendre non pas de la latitude du lieu, mais de la distance 
du point d'observation de l'endroit, directement situé au-dessus du centre 
des perturbations se trouvant n'importe où à l'intérieur de la terre; il n'en 
est pas moins vrai que, du moment où ce fut lui qui organisa les ex* 
périences à fin de vérification de ce phénomène, et que les observations con- 
firmèrent ses suppositions, c'est à lui qu'appartient la découverte de l'im- 
portante Foi de l'accroissement des amplitudes des perturbations magnétiques 
en raison de l'accroissement de la latitude. Kupffer et Lenz arrivèrent à 
Nikolaev le 14 (26) août. Le commandant en chef de la flotte de la Mer 
Noire, l'amiral Greigh, ne se contentait pas d'être seulement le protecteur 
éclairé des sciences, il s'y intéressait lui-même. C'est par ses soins que 
venait d'être construit l'observatoire astronomique dont le directeur, astro- 
nome Knorre, apporta le concours à l'organisation des observations mag- 
nétiques, à un endroit par lui choisi, dans la steppe, fut élevée une tente et 
construit un pilier pour les observations; il relevait Lenz aux jours fixes 
d'observations, de sorte qu'à eux deux ils exécutèrent une série complète 
d'observations qui furent faites toutes les heures, pendant deux jours con- 
sécutifs 1 et 2 octobre (nouveau style), alors que pendant le même temps 
Kupffer qui était à Pétersbourg et y faisait en collaboration avec l'aca- 
démicien Tarkhanow une série d'observations simultanées dans le cabinet 
de physique de l'Académie des sciences, où fut installé provisoirement le 
magnétomètre, en attendant que l'observatoire alors en construction fut 
achevé. 
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Ainsi Kupffer, lors de l'arrivée de Hum boldt de la Sibérie, avait 
pu dire dans son discours prononcé dans la Séance extraordinaire de l'Aca- 
démie tenue le 16 novembre 1828 en l'honneur de Humboldt: «Déjà notre 
observatoire magnétique est à moitié achevé; nous recevrons d'excellents 
instruments avec la navigation prochaine; et le 1-er octobre passé, on a 
exécuté ici à St.-Pétersbourg les premières observations sur les variations 
horaires dans la direction de l'aiguille horizontale, correspondant à celles de 
Berlin, de Freyberg et de Paris. J'ai encore reçu depuis -les observations 
semblables de Eazan et de Nicolaev». 

Après avoir expliqué les motifs mentionnés ci-dessus, qui le pous- 
sèrent à choisir Nikolaev pour y faire ces observations, Kupffer commu- 
nique les résultats importants, qui y ont été obtenus, et signale qu'outre 
les trois points indiqués, le baron Wrangell, gouverneur de Sitka, s'est 
chargé, conformément à sa prière, d'y faire des observations pareilles. 
Continuant son discours, Kupffer expliqua et illustra par un exemple, de 
quelle manière peut on distinguer h l'aide des observations correspon- 
dantes les variations régulières diurnes de l'aiguille, qui s'exécutent en 
temps local, des affolements magnétiques, qui surviennent presque dans 
le même moment sur tous les points. De cette manière il a découvert 
une seconde période nocturne dans la marche diurne de la déclinaison 
magnétique. Indiquant l'importance des observations magnétiques et mé- 
téorologiques, il conclut son discours dans les termes: «J'ose espérer que 
désormais les gouvernements jugeront le magnétisme et la météorologie 
aussi dignes de leur attention spéciale, que l'astronomie: que partout des 
observatoires magnétiques s'élèveront à côté des observatoires d'astronomie : 
et qu'on trouvera aussi utile de s'occuper du globe que nous habitons, que 
sublime de suivre le cours des astres». 

Dans le discours remarquable, qu'il prononça dans cette réunion, 
Humboldt, avec l'esprit qui lui était propre, esquissa la tâche des Aca- 
démies, des Universités — «de faire observer régulièrement, mesurer, sur- 
veiller pour ainsi dire ce qui est variable dans l'économie de la nature»; 
il indiqua les remarquables résultats obtenus au cours des dernières 
années dans les différentes branches des connaissances humaines et qui 
permettent de réunir en un laps de temps plus court d'immenses maté- 
riaux d'une précision bien plus grande que par le passé. Après avoir mis 
en évidence tous les avantages que présente pour les investigations de 
différente nature un pays aussi vaste que la Russie dont la superficie dé- 
passe la surface visible de la lune, Humboldt aborde les objets spéciaux 
sur lesquels il appelle l'attention de l'Académie; parmi ces objets celui 
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qui est au premier plan est Texploration systématique de la Russie rela- 
tivement au magnétisme terreste. 

«L'Empire de Russie » disait Humboldt« est le seul pays de la terre 
traversé par deux lignes sans déclinaison, c'est-à-dire, sur lesquels l'aiguille 
est dirigée vers les pôles de la terre. L'une de ces deux lignes, dont la 
position et le mouvement périodique de translation de l'est à l'ouest, sont les 
élémens principaux d'une théorie future du magnétisme terrestre, passe 
d'après les dernières recherches de Mrs. Hansteen et Ërman entre Mourom 
et Nijni-Novgorod, la seconde quelques degrés à l'est d'Irkoutsk entre Par- 
chinskaïa et larbinsk. On ne connaît point encore leur prolongement vers le 
nord, ou la rapidité de leur mouvement vers l'occident. La physique du 
globe réclame le tracé complet des deux lignes sans déclinaison, à des 
époques également espacées, par exemple, de dix en dix ans, la recherche 
précise des variations absolues d'inclinaison et d'intensité sur tous les points 
où Mrs. Hansteen, Erman et moi, nous avons observé en Europe, entre 
St.-Pétersbourg, Cazan et Astrakhan, dans l'Asie septentrionale entre le- 
katerinbourg, Miask, Oust-Eaménogorsk, Obdorsk et Iakoutsk. Ces ré- 
sultats ne peuvent être obtenus par des étrangers qui traversent le pays 
dans une seule direction et à une seule époque. Il faudrait arrêter un 
système d'observations sagement combinées, suivies pendant un long espace 
de temps et confiées à des savans établis dans le pays. St.-Pétersbourg, 
Moscou et Cazan sont heureusement placés très près de la première ligne 
sans déclinaison qui traverse la Russie d'Europe. Kiachta et Verkhné-Ou- 
dinsk offrent des avantages pour la seconde ligne, celle de Sibérie. Lorsqu'on 
réfléchit sur la précision comparative des observations faites sur mer et sur 
terre, à l'aide des instrumens de Borda, de B es sel et de Gambey, on se 
persuade aisément que la Russie, par sa position, pourrait dans l'espace de 
vingt ans, faire des progrès gigantesques à la théorie du magnétisme. En 
me livrant à ces considérations, je ne suis, pour ainsi dire, que l'interprète 
de. vos propres voeux, Messieurs. L'empressement avec lequel vous avez 
accueilli la prière que je vous adressai, il y a sept mois, relative aux obser- 
vations correspondantes de variations horaires faites à Paris, à Berlin, dans 
une mine à Freyberg et à Cazan par le savant et laborieux astronome 
Mr. Simonoff, a prouvé que l'Académie Impériale secondera dignement les 
autres Académies de l'Europe dans l'épineuse mais utile recherche de la pé- 
riodicité de tous les phénomènes magnétiques» '). 



1) Les discours de Kupffer et d'HamboIdt, qu'on trouve dans les appendices à cet 
ouvrage (As 3 etj\î 4) sont réimprimés de la publication: «Séance extraordinaire tenue par PAca- 
démie Imp. des sciences de St.-Pétersbourg en l'honneur de M. le baron Alexandre de Hnm- 
boldt du 16 novembre 1829. St.-Pétersbourg 1829». 
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L'entente avec Humboldt amena Eupf fer à l'idée de la nécessité d'un 
observatoire central pour la météorologie et le magnétisme terrestre, comme 
on le voit de la lettre ci-dessous, adressée par Eupffer à Humboldt quel- 
ques jours après la dite séance de l'Académie: 

«Monsieur le Baron, 

«Après avoir réfléchi sur les moyens, qu'il faudra mettre en usage pour 
exécuter les trois propositions, que Votre Excellence a faites à l'Académie, 
dans le discours que vous avez prononcé à sa séance du 16 novembre, je me 
suis convaincu que ce but ne peut être atteint d'une manière conforme à 
l'état actuel des sciences et digne de ma patrie, que par l'établissement d'un 
observatoire spécialement destiné à l'étude des phénomènes magnétiques et 
météorologiques; et, en comptant toutefois sur votre indulgence, si je me suis 
trompé, j'ose vous demander votre opinion relativement au projet dont les 
points principaux sont exposés dans ce qui suit. 

Je n'ai pas besoin de vous répéter, ce que vous avez si bien développé 
dans votre discours, que la grande étendue de l'Empire de Russie promet à 
la météorologie les éclaircissements les plus intéressants sur la distribution 
des températures sur la surface du globe; à la théorie du magnétisme ter- 
restre les données les plus précieuses sur les variations séculaires de la décli- 
naison et de l'inclinaison magnétiques, sur la rétrogradation des lignes sans 
déclinaison etc. Depuis longtemps, on s'est donné beaucoup de peine à re- 
cueillir des observations exécutées sur un petit nombre de points intéressants 
de ma vaste patrie; on s'est contenté de données imparfaites plutôt que de 
ne pas en avoir 'du tout; des savants étrangers, en parcourant la Russie dans 
toutes les directions, ont fait tourner au profit des sciences l'avantage d'une 
position, dont nous mêmes, il faut l'avouer à notre honte, nous n'avons su 
tirer partie. Il n'est pas nécessaire non plus de vous parler de l'utilité d'une 
telle entreprise, des avantages immenses, que la navigation, la culture pour- 
raient en tirer; je vous exposerai donc tout de suite le détail des différentes 
parties, dont l'observatoire magnétique et météorologique doit être composé. 

1) On établira un observatoire pour le magnétisme et la météorologie. 
Cet observatoire sera muni des instruments nécessaires pour toutes les obser- 
vations, qui se rapportent à la théorie du magnétisme terrestre, aux phéno- 
mènes météorologiques et à la physique du globe en général; il sera com- 
posé des pièces nécessaires pour conserver ces instruments, pour les 
mettre en expérience, et pour loger le directeur et ses aides. Le directeur 
aura en outre à sa disposition une somme annuelle pour l'entretien de l'ob- 
servatoire, pour l'achat de nouveaux instruments, pour faire de nouvelles 
expériences etc. etc. 
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2) Le directeur sera tenu de faire des observations magnétiques et mé- 
téorologiques à l'observatoire, de distribuer des instruments météorologiques 
et magnétiques à des personnes instruites, qui demeurent sur des points in- 
téressants dans l'intérieur de l'Empire, de calculer et de comparer les obser- 
vations, que ces personnes lui auront envoyées, et enfin, de déterminer le 
cours des lignes sans déclinaison, qui traversent la Russie, et d'observer 
leur marche, en les visitant de temps en temps dans toute leur longueur. 
Le directeur aura deux ou trois aides, qui travailleront sous lui. 

3) Les observations météorologiques, qui seront exécutées à l'observa- 
toire, sont: a) observations thermométriques: on observera le thermomètre 
trois fois par jour au moins, et outre cela le maximum et le minimum de 
chaleur de chaque jour; on fera de temps en temps des observations thermo- 
métriques d'heure en heure, jour et nuit, pendant un ou deux jours; on obser- 
vera la température du sol, par le moyen d'un long thermomètre enfoncé 
dans le sol; b) observations barométriques: les heures des observations seront 
distribuées de manière, qu'on ne puisse seulement en déduire la hauteur 
barométrique absolue du lieu, mais en même temps ses variations; c) obser- 
vations sur la direction des vents; d) observations sur la quantité de pluie 
et de neige, qui tombe annuellement, sur l'état hydrométrique de l'air etc.; 
outre cela, on y fera de nouvelles expériences sur tout ce qui concerne la 
météorologie, tant pour étudier les procès physiques et chimiques, qui 
amènent ces différents phénomènes, que pour inventer de nouveaux instru- 
ments, qui puissent rendre les observations plus précises. 

4) Les observations magnétiques comprendront: a) la déclinaison et 
l'inclinaison absolue de l'aiguille, b) les variations horaires et annuelles de 
la déclinaison et de l'inclinaison, et leurs variations irrégulières, c) les va- 
riations de l'intensité des forces magnétiques terrestres, d) on conviendra de 
certains jours de l'année, où Ton observera les variations de la déclinaison 
et de l'inclinaison sur plusieurs points différents tant en Russie, que dans 
l'Etranger, le même jour et aux mêmes heures; c) on fera en outre des expé- 
riences, pour éclaircir la théorie du magnétisme en général; f) on détermi- 
nera exactement le cours des lignes sans déclinaison, qui traversent la Russie, 
et la loi selon laquelle la déclinaison augmente des deux côtés de cette ligne; 
on répétera cette opération de dix en dix ans, pour connaitre la marche de 
ces lignes. 

5) Les instruments météorologiques et magnétiques, qu'on distribuera 
dans l'intérieur, doivent avoir été soigneusement comparés à ceux de l'ob- 
servatoire magnétique de St. Pétersbourg. Les observations recueillies dans 
l'intérieur seront réunies à celles de St. Pétersbourg et publiées avec l'indi- 
cation des résultats, qui en découlent, d'année en année. L'exposition des 
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autres expériences, qu'on aura faites relativement à la théorie des phénomè- 
nes magnétiques et météorologiques, y sera annexée. 

6) Lorsque le gouvernement aura ordonné une expédition scientifique 
quelconque dans Tintérieur de l'Empire ou dans des pays éloignés, le directeur 
aura soin, que les instruments de physique, qu'on emportera, soient compa- 
rés à ceux de Tobservatoire; il pourra même fournir des instruments à l'ex- 
pédition. 

7) Le directeur sera tenu de donner des instructions détaillées par 
rapport à la météorologie et au magnétisme à tous les voyageurs, qui en 
demanderont. Il fera annuellement un cours succinct de la théorie du mag- 
nétisme et des phénomènes météorologiques, auquel les élèves de l'Ecole de 
la marine, de l'Institut des ingénieurs pour les voies de communication et 
de l'Institut pédagogique pourront assister. 

Je prie Votre Excellence de retrancher et d'ajouter à ce projet ce que 
bon vous semblera; soyez persuadé, que je n'oublierai jamais, que ce sont 
vos voeux, que j'ai exprimés; que ce sont vos idées, que je veux mettre en 
exécution. 

J'ai l'honneur d'être 

Monsieur le Baron 

Votre très dévoué 

A. T. Kupffer». 

St Pétersbourg, ce 21 novembre 1829. 

C'est dans cette lettre que se trouve le germe de l'observatoire phy- 
sique Central; c'est un programme qui ne fut réalisé que 20 ans plus tard. 
Humboldt fit un chaleureux accueil à ce projet qu'il développa dans sa 
réponse ci-dessous adressée à Kupffer.^) 

«Monsieur et très honoré Confrère, 

«La lettre que vous avez bien voulu m'adresser en date du 21 novembre 
renferme l'expression des voeux que je forme depuis longtemps. Je n'ai rien 
à ajouter à ce que vous supposez sur l'utilité d'un observatoire destiné aux 
progrès de la physique du globe. Rien ne pourrait conduire plus immédiate- 
ment au but que nous nous proposons, que l'établissement que vous méditez. 
Ce serait un point central d'action pour ce vaste Empire, non seulement 
utile pour la connaissance des phénomènes qui peuvent être examinés à cette 



1) La lettre originale de Eapff er et la copie de la réponse d'Hamboldt, en langue fran- 
çaise, nous ont été gracieusement communiquées, de même que d'autres documents, par le bio- 
graphe de Kupffer M. Charles Schramm, qui offrit aux Archives de rObservatoire toute 
la correspondance (29 lettres) collectionnée par lui. 

4 
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latitude, mais utile surtout pour diriger et surveiller tout ce qui doit se faire 
dans l'intérieur et dans les circumnavigations du globe que le gouvernement 
ordonne à des époques très rapprochées. Je n'ai pas besoin de vous dire, 
combien le reste de l'Europe applaudirait à l'exécution de ce projet. Unifor- 
mité de méthodes, uniformité d'instruments, communications entre les points 
les plus éloignés — tout serait facilité par une institution stable et permanente, 
dans laquelle vous pourriez continuer d'une manière régulière ce que vous 
avez commencé avec tant de succès, tout en luttant avec les obstacles qu'of- 
frent les localités. Les circonstances me paraissent bien favorables pour cette 
noble entreprise et en communiquant nos idées à l'excellent Mr. de Parrot 
(notre doyen en physique), vous y trouverez, je préfère de dire, nous y trou- 
verons un puissant secours. Je ne parle pas de notre Président qui protège 
et favorise tout ce qui conduit à étendre la sphère de nos connaissances sur 
une vaste échelle. 

Agréez, mon respectable Confrère, l'expression de mon affectueux dé- 
vouement 

Al. Humboldt». 

St. Pétersbourg, ce 23 novembre 1829. 

Une bonne partie du programme exposé par Kupffer fit plus tard partie 
des statuts de l'observatoire physique central — ce qui prouve, que c'est Kupf- 
fer qui a conçu le premier l'idée d'un tel observatoire, idée qui lui vint 10 
ans avant la célèbre lettre d'Humboldt à l'Empereur Nicolas I, regardée 
par beaucoup de personnes jusqu'ici comme le point de départ de la fonda- 
tion du dit observatoire. L'observatoire magnétique et météorologique normal 
près l'Institut des mines n'était qu'une étape de transition à une organisation 
plus ample, comme elle a été tracée dans la lettre de Kupffer et développée 
dans celle d'Humboldt. L'organisation de tout un système des observations 
magnétiques et météorologiques en Russie, la création de l'observatoire phy- 
sique central, la direction de cet institut et les travaux que Kupffer y exé- 
cuta jusqu'à la fin de ses jours sont les points culminants de sa carrière 
postérieure; nous en reparlerons dans les chapitres suivants en détail et 
n'indiquerons ici, dans l'ordre chronologique, que les principales phases de 
cette époque de son activité. 

En 1830 Kupffer finit d'organiser l'observatoire magnétique de l'Aca- 
démie à la Péterbourgskaïa storona et fait des observations magnétiques non 
seulement aux jours termes fixés, mais aussi des observations spéciales pour 
déterminer les variations de l'inclinaison magnétique et découvre la marche 
diurne de l'inclinaison à St. Pétersbourg. Ces observations jusqu'en 1835 
inclusivement ont été publiées en français dans le Recueil d'observations 
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magnétiques ^). En même temps il continue les relations avec les stations de 
Kazan, de Nikolaev, de Sitka et de Péking. La méthode de déterminer la 
valeur absolue de la force du magnétisme terrestre, découverte par Gauss, 
de même que son mode plus précis d'observer les variations des éléments 
du magnétisme terrestre, servirent de prétexte à Kupffer pour organiser 
en 1835 un système d'observations magnétiques et météorologiques dans le 
ressort des mines ayant à sa tête un observatoire normal près l'Institut des 
mines. On confia à Kupffer la direction de tous ces observatoires; il fut de 
même chargé du calcul et de la publication des observations. 

En 1836 Humboldt s'était adressé à la Société Royale de Londres en 
proposant à l'Angleterre de prendre part à l'entreprise internationale de la 
Russie, de la France et de l'Allemagne. Une activité considérable développée 
dans cette direction par le gouvernement anglais provoqua, à son tour, un 
agrandissement de notre réseau. En 1839 siégea à Goettingue, sous la pré- 
sidence de Gauss, une conférence magnétique, à laquelle Kupffer prit 
part comme délégué de la Russie, tandis que l'Angleterre fut représentée 
par Sabine et Lloyd. Cette conférence élabora un nouveau plan d'obser- 
vations plus complètes et plus exactes. Kupffer obtint les crédits néces- 
saires et réorganisa d'une manière convenable nos observatoires. En 1841 
il fut envoyé en Sibérie pour inspecter les observatoires d'Ekaterinbourg, 
de Barnaoul et de Nertchinsk. Là il installa convenablement les nouveaux 
instruments et put se convaincre en personne, jusqu'à quel point les observa- 
tions avaient été justes. 

Entraîné de plus en plus par les sciences physiques qui offraient un 
vaste champ à ses grandes capacités d'inventer des méthodes d'expérimen- 
tation exactes et ingénieuses, Kupffer hérita en 1841 à l'Académie du 
fauteuil de physique laissé vacant par Parrot. En 1842 et 1845 Kupffer, 
après une entente avec les savants anglais, obtint l'autorisation de continuer 
les observations internationales, instituées d'abord pour un délai de trois ans. 
A cette même époque il sollicita et obtint, aidé par Humboldt, l'ordre Im- 
périal sur la fondation de l'Observatoire physique Central. En 1849 l'Ob- 
servatoire fut construit et le 1-er |avril l'Empereur daigna sanctionner ses 
statuts. Kupffer fut son premier directeur et travailla en cette qualité 
jusqu'à la fin de ses jours. 

Mais ces travaux ne forment qu'une petite partie des études scientifi- 
ques très-variées de Kupffer, qui tendaient toujours à une application pra- 
tique des expériences physiques les plus compliquées et les plus délicates. 



1) Recueil d'observations magnétiques faites à St.-Péter8bourg et sur d'autres points de 
Russie par M. Kupffer et ses colJaborateurs. St.- Pétersbourg, 1837. 
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Il suffit par exemple d'indiquer ses travaux relatifs à runification des poids 
et des mesures en Russie; depuis 1831 il était membre de la Commission 
d'unification des poids et des mesures de l'Empire de Russie et il en était 
le membre le plus actif. 

Il organisa le système de métrologie rus .e existant jusqu'à nos jours; 
il commanda et vérifia les étalons normaux et les compara avec ceux d'autres 
pays. Kupf fer publia en 1841^) les travaux de la Commission d'où on 
peut le mieux juger, .quelle part y prenait Kupffer lui-même. Pour conser- 
ver les étalons des poids et des mesures et pour pouvoir comparer avec eux 
les poids et les mesures destinés à des buts scientifiques ou commerciaux, 
on avait construit, d'après un projet de Kupffer, un Dépôt dans la forteresse 
de St.-Pétersbourg, non loin de l'Hôtel des monnaies. Kupffer fut nommé 
conservateur des poids et des mesures dès la création de cet emploi, de sorte 
qu'il fut officiellement mis à la tête de cette entreprise. Quand un bâtiment 
spécial, construit sous la direction de Kupffer, fut terminé et que les éta- 
lons normaux furent convenablement placés et quand tout fut prêt pour pou- 
voir comparer avec ces étalons les autres mesures, en 1844 fut publié un 
Oukase en vertu duquel on prépara des copies exactes des étalons normaux, 
qu'on envoya dans tous des chefs-lieux de gouveiiiement, aux chambres de 
finances, à l'effet de conserver ces copies et de vérifier les mesures en usage 
qui toutes devaient absolument être comparées avec les copies mentionnées 
des étalons normaux. 

Plus tard, en 1855, Kupffer prit part à la Commission internationale, 
instituée pour introduire dans tous les pays des poids et des mesures unifor- 
mes. Kupffer, comme la majorité de membres de la Commission, trouva le 
système métrique préférable à tous les autres et entreprit des travaux pré- 
paratoires pour l'introduire en Russie. 

Nous rapporterons à la même catégorie des travaux les études de 
Kupffer sur l'alcoolométrie. Dès la fondation de l'Observatoire physique 
Central il s'initia dans cette matière à l'étranger. Ce fut lui qui attira l'at- 
tention sur les défauts de l'alcoolomètre de Hesse, adopté chez nous et 
construisit un nouveau appareil perfectionné. Quand Kupffer fit connaître 
l'importance d'une bonne organisation de l'alcoolométrie en Russie, où la 
distillation de l'eau -de -vie rapportait à l'état un revenu de plus de 
100,000,000 roubles, le Ministre de Finances nomma en 1852 deux Com- 
missions, toutes deux sous la présidence de Kupffer, dont l'une devait revoir 
et vérifier les appareils de contrôle pour la distillation de l'eau-de-vie, tan- 



1) Travaux de la Commission pour fixer les poids et les mesures de PEmpire de Russie, 
rédigés par A. Th. Kupffer. St.-Pétersbourg, 1841. 
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dis que l'autre s'occupait de la construction d'un alcoolomètre aussi parfait 
que possible. Ces deux tâches une fois remplies, Kupffer commençaen 1864 
à Berlin l'impression d'un «Manuel d'ÂlcooIométrie», en langue allemande, 
avec 18 planches, qui ne fut terminé qu'après sa mort. 

Mais le principal travail de Kupffer est, sans doute, celui qu'il con- 
sacra à l'étude des phénomènes compliqués de l'élasticité des métaux. Beau- 
coup de mathématiciens et de physiciens célèbres se sont voués à l'étude de 
la résistance des matériaux, étude si importante sous tous les rapports; mais 
les expérimentateurs, comme Kupffer l'avait remarqué, avaient commencé 
cette étude par la fin au lieu de la commencer par le commencement, en me- 
surant la résistance à la rupture ou à la fracture, c'est-à-dire en analysant 
le phénomène en dehors des limites de la résistance intérieure que les corps 
présentent aux forces extérieures; tandis qu'il fallait commencer par le 
premier échelon de cette série de phénomènes, c'est-à-dire par l'étude de la 
résistance des corps dans les limites de l'élasticité. Toute une série de 
problèmes relatifs à cet objet a été très-rationnellement posée et ingénieuse- 
ment résolue par Kupffer. Nous en reparlerons plus tard en détail et nous 
nous bornerons ici à faire remarquer que les premiers travaux de Kupffer sur 
cette matière ont été publiés en 1848. Le bâtiment de l'Observatoire phy- 
sique Central fut approprié à des expériences de ce genre faites sur une vaste 
échelle. Kupffer voulait exprimer sa reconnaissance au ressort dçs mines en 
lui fournissant les méthodes les plus précises pour déterminer la qualité des 
métaux si utiles à la métallurgie. Son oeuvre remarquable sur l'élasticité 
des métaux panit en 1860. 

Enfin signalons encore les travaux de Kupffer relatifs à l'uniformité 
des diapasons en Russie qui devaient être vérifiés d'après le diapason normal 
de l'Observatoire physique Central, et puis les mesures prises dans le courant 
de l'année qui précéda sa mort, pour organiser chez nous un service télé- 
graphique des prévisions du temps et des avertissements de tempêtes. 

Ajoutons à cet aperçu sommaire des travaux de Kupffer qu'il enseig- 
nait la physique et la minéralogie à l'Institut pédagogique Central (de 1829 
à 1851), la physique à l'Institut des Ponts et Chaussées (de 1832 à 1843) 
et enfin la météorologie et le magnétisme terrestre à l'Institut des Ingénieurs 
des mines depuis 1834. 

Kupffer dirigea jusqu'à la fin de ses jours les travaux pratiques des 
élèves de l'Institut des mines exécutés à l'Observatoire physique Central. 

En jettant un coup d'oeil sur tout ce qui a été fait par Kupffer, on 
est surpris de son talent aussi bien que de son énergie. Nous avons déjà in- 
diqué l'importance des travaux de Kupffer, mais on en juge aussi d'après 
les opinions qu'en ont portées les esprits éminents de l'époque, on peut en- 
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core en avoir une idée par rénumération des sociétés savantes et des acadé- 
mies, indiquées dans le dossier (appendices J\& 5), dont Kupffer fut nommé 
membre honoraire ou correspondant. En ce qui concerne les travaux de 
Kupffer sur la minéralogie et sur la cristallographie particulièrement, notre 
célèbre cristallographe l'académicien N. Kokcharow, qui faisait autorité dans 
cette matière, s'était prohoncé (en 1865) de la manière suivante: ^). 

«Les premiers travaux de Kupffer étaient pour la plupart cristallo- 
graphiques. C'est en 1825 qu'il publia un mémoire «Preisschrift tiber genaue 
Messung der Winkel an Krystallen», couronné par l'Académie des Sciences 
de Berlin et imprimé à Berlin. Ce livre est jusqu'à présent d'une grande 
importance ; il est regardé comme un ouvrage classique et fondamental dans 
le domaine de la cristallographie pratique. Dans cet ouvrage Kupffer se 
fait connaître comme observateur fin et comme créateur des méthodes les 
plus exactes pour mesurer les angles des cristaux. Il poursuit avec une ingé- 
niosité remarquable les sources des erreurs d'observation et nous apprend 
la manière de les éliminer; il y expose pour la première fois d'une manière 
exacte la théorie de la réflection dans le goniomètre de Wollastone. En 
1831 parut son célèbre «Handbuch der Rechnenden Krystallonomie». Les 
qualités solides et l'originalité de cet ouvrage lui ont procuré une place d'hon- 
neur dans la littérature cristallographique; le livre est un manuel dont tous 
les cristallographes connusse servent souvent aujourd'hui. Kupffer avait 
créé par cet ouvrage une école à lui dans la cristallographie, comme Hauy, 
Mohs, WeisB, Neumann, Naumann et Millier. F. Kobell dans son 
histoire de minéralogie (Geschichte der Minéralogie, 1864, Mtlnchen, page 
222), qui vient de paraître, analyse le livre mentionné de Kupffer et dit ce 
qui suit: «Es wâre zu wtlnschen gewesen, dass die Kupffer'sche Méthode, 
welche ofFenbar an Unmittelbarkeit des Erkennens und Bestimmens einer 
Krystallflache und beziehungsweise einer Krystallform aile vorhergehenden 
ubertrifFt,mehrEinganggewonnenhâtte aises der Fall war; daman aber ein- 
mal an die Methoden von Weiss und Mohs gewOhnt war, und daeinigeJalire 
vordemErscheinenvonKupffer's Krystallonomie C. F. Naumann eine auf 
die Axen gegrûndete Ableitung und Bezeichnung vorgenommen hat, die sich 
ebenfalls durch Einfachheit, Kiirze und Klarheit auszeichnet, so theilten 
sich zunâchst die deutschen Mineralogen vorzugsweise in dièse drei Metho- 
den». Ainsi Kupffer inventait d'une part des procédés d'observations tous 



1) Cette opinion, écrite par N. Kokcharow lui-même, a été communiquée à l'ancien 
Secrétaire Perpétuel de l'Académie des Sciences M. C. Wesselovsky, qui l'a gracieusement 
mise à la disposition du Directeur de l'Observatoire physique Central. 
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noveaux et très-ingénieux, étant lui-rmême un habile observateur, et d'autre 
part il était un théoricien très-éminent dans la cristallographie». 

Kupffer était du nombre de ces hommes «qui peuvent avoir des suc- 
cesseurs, mais qui ne sauraient être remplacés», comme Tavait dit le secré- 
taire perpétuel de l'Académie M. C. Wesselovsky dans son beau discours 
consacré à la mémoire de Kupffer, qu'il a lu dans la séance publique de 
l'Académie le 4 juin 1865. Après avoir mentionné les travaux de Kupffer 
sur la minéralogie, M. Wesselovsky continue: «Le talent tout-à- fait extra- 
ordinaire, dont Kupffer était doué pour étudier les phénomènes les plus 
compliqués de la nature, et son habilité particulière à trouver des procédés 
d'observation les plus simples et les plus pratiques, l'entraînèrent peu-à-peu 
dans ce domaine des sciences naturelles qui offrait un champ plus vaste à 
ses capacités. Quand en 1840 le fauteuil de physique à l'Académie devint 
vacant par la mort de Parrot, on Tofirit à Kupffer. Dès cette époque 
l'activité de Kupffer se manifesta dans toute une série de travaux indépen- 
dants et d'une grande portée. sur les différentes branches de la physique 
appliquée. L'exactitude des conclusions et l'élégance des procédés d'obser- 
vation qui font le mérite de ces études mirent notre Académicien au rang 
des autorités universellement reconnues. Parmi les physiciens contemporains 
il serait difficile d'en trouver beaucoup capables de rivaliser avec Kupffer 
dans la découverte des procédés et des appareils les plus propres et les plus 
commodes pour étudier les phénomènes compliqués et mystérieux de . la na- 
ture. La précision qui se manifeste dans tous les ouvrages de Kupffer et 
la perspicacité qu'il avait mise à tracer les voies nouvelles dans la science 
rangent ses travaux parmi les oeuvres scientifiques les plus remarquables. 
Signalons encore cette particularité des études de Kupffer, que ses travaux 
les plus étendus à côté d'un intérêt théorique offrent encore une grande 
valeur pratique; sous ce -rapport ils ont déjà apporté à la société une uti- 
lité considérable». 

Quant aux qualités personnelles de Kupffer il est dit (page 301): 
«Enfin pour nous tous, contemporains et collègues de Kupffer, sa perte est 
très-regrettable sous d'autres rapports. Je serai compris de tous ceux qui 
ont connu Kupffer, son caractère noble et prévenant, sa modestie et son 
calme habituel, sa disposition à partager avec chacun le fruit de son expé- 
rience et de ses riches talents. Ses collègues de l'Académie, de même que 
les savants étrangers lui ont souvent demandé des conseils sur les questions 
scientifiques les plus compliquées et ont toujours reçu des indications utiles». 

Nous ne serons pas longs à raconter la vie privée de Kupffer. En 1835 
il perdit sa première femme, après avoir vécu avec elle 14 ans parfaitement 
heureux, quoique ils n'eussent pas d'enfants. Sa femme était depuis long- 
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temps malade, mais comme elle allait toujours plus mal, Eupffer, suivant 
les conseils des médecins, l'envoya à Garlsbad en compagnie de sa soeur. Les 
bains ne lui firent pas du bien, au contraire, sa santé en fut délabrée à fond. 
En retournant, elle mourut à Dresde le 18 (30) octobre. L'ami d'enfance 
de Eupffer Eraukling, qui était alors bibliothécaire à la bibliothèque 
royale de Dresde, fit tout son possible pour porter secours aux deux soeurs. 
Se rappelant ce triste événement et évoquant le souvenir d'heureux jours de 
la jeunesse passée en Allemagne, Kupffer écrivait en janvier 1838 que son 
seul désir était de revoir l'Allemagne, «mais Dieu sait, quand ce désir pour- 
rait se réaliser; les affaires s'accumulent de telle manière, qu'il me serait 
bien difficile de m'absenter pour plusieurs mois». Plus tard, quand il fut 
marié pour la seconde fois, il eut et plus d'une fois la chance d'aller à l'étran- 
ger et enfin depuis que sa nouvelle famille habitait Dresde, il s'y rendait 
presque tous les ans tantôt pour affaire de service, tantôt prenant un congé 
pour aller voir sa femme qu'il aima passionnément jusqu'à la fin de ses jours. 
Kupffer n'était plus jeune lorsqu'il épousa en 1843 sa seconde femme, la 
belle Mademoiselle Macdonald, âgée de 16 ans, fille du médecin célèbre 
de Reval. Kupffer ne fut jamais plus heureux que pendant les premières 
années de ce second mariage; sa femme était une mondaine, et le salon de 
Kupffer toujours hospitalier fut encore plus suivi. C'était un rendez-vous 
des hommes de lettres, des savants russes et étrangers, surtout depuis la fon- 
dation de l'Observatoire physique Central, dont Kupffer avait été directeur 
jusqu'en 1865, quand il mourut. Sa femme l'accompagnait naturellement 
dans tous les voyages à l'étranger. Malheureusement le climat de St.-Péters- 
bourg n'était pas favorable à la santé de M-me Kupffer, et après la nais- 
sance de son troisième enfant, un fils du nom de Hugues, en 1853 elle dût 
se rendre toute seule en Allemagne pour y faire une cure. A Berlin elle eut 
la chance de rencontrer le célèbre Humboldt, ancien ami de son mari. En 
réponse à la demande qu'elle lui faisait d'une audience, Humboldt envoya 
un billet conçu dans les thermes suivants, qui prouvent son affection pour 
Kupffer: 

«L'amitié intime qui me lie depuis si long temps avec votre aimable et 
honoré mari vous prouvera. Madame, combien je suis peiné de ne pas pou- 
voir vous présenter mes hommages à l'Hôtel du Nord. Quoique Madame 
l'Archiduchesse Sophie quitte la cour mardi, je vois néanmoins d'avance 
qu'il me sera impossible, dans l'espace des 10 jours suivants, de me rendre 
à Berlin. Si le temps devient quelque peu meilleur et si vous vouliez par 
hasard visiter les beaux jardins du Sans-Souci, je vous prie instamment de 
m'en aviser. J'habite ici à Potsdam le Palais et je suis chez moi presque 
tous les jours de 11 h. à lYg h. Dans l'après midi ce n'est pas aussi certain, 
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cela dépend du Roi. Agréez Tassurance de la plus haute considération de 
Votre très humble serviteur 

Al. Humboldt.» 

. Potsdam, Samedi soir, très-pressé. 

Le temps était devenu meilleur, et M-me Kupffer ne tarda pas natu- 
rellement de se rendre à l'invitation que lui faisait Humboldt de visiter 
Potsdam. Humboldt l'accueillit avec la plus touchante bonté du coeur, lui 
montra en personne les jardins du Sans-Souci et la présenta même au Roi. 
Le lendfemain il envoya, conformément à la prière de M-me Kupffer, une 
lettre de recommandation pour Langenbeck, célèbre médecin Berlinois, 
qu'elle dût consulter, et pour le professeur Rauch. A cette occasion Hum- 
boldt écrivait à M-me Kupffer: 

«Voila, chère Madame, deux lettres antédiluviennes et l'expression de 
l'intime émotion que j'ai ressentie de votre si aimable visite. Quand les ta- 
lents sont accompagnés d'un tel charme, ils laissent une profonde et ineffa- 
çable impression. C'est un véritable plaisir que de savoir si heureux ce cher, 
noble et ancien ami. Je vous conseille bien de vous informer de l'heure avant 
d'expédier les deux lettres au conseiller privé Langenbeck et au professeur 
Rauch et de les faire demander d'indiquer l'heure de réception, tous les 
deux étant très-occupés. Agréez l'expression du respect très reconnaissant 
de votre tout enchanté, antédiluvien «viellard adolescent» 

Al. Humboldt.» 

Potstaro, le 29 juin 1853. 

Quelques jours après Humboldt fit visite à la femme de son ami et 
passa deux heures en sa compagnie. Quand sa troisième fille. Alexandrin e, 
vint au monde, M-me Kupffer pria Humboldt d'être son parrain. A cette 
invitation Humboldt répondit gracieusement dans les termes suivants: 

«Votre aimable et spirituelle lettre, chère amie, m'a procuré une double 
satisfaction étant un souvenir de vous et une agréable réminiscence de votre 
honoré mari, un de mes plus anciens amis, qui sût joindre (et là-dessus nous 
ne sommes pas gâtés en Allemagne) le chai'me moral et l'élégance de ma- 
nières à de grands et de solides talents scientifiques. Comment ne serai-je 
pas flatté de la belle proposition de transplanter mon nom dans votre famille. 
C'est Talliance du Caucase avec la chaîne des Andes. Qu'un beau jour on 
explique à la charmante petite Alexandrine, quel grisonnant viellard j'étais 
lors de son baptême et comme j'avais appelé sur elle toutes les bénédictions, 
ce qui dans mon langage veut dire, tous les dons d'esprit et du coeur de sa 
mère; je prie Mr. le conseiller privé A m mon de vouloir me représenter 
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dans la sainte cérémonie. La rage avec laquelle deux célèbres physiciens 
Regnault et Biot ont attaqué dernièrement nos stations météorologiques 
déclarant tous les travaux de Kupffer, de Dove et les miens comme inuti- 
les, cette excitation des ministres des finances de la Russie, de l'Angleterre 
et de la Prusse, provenant de l'enceinte d'une Académie et fondée sur des 
motifs les plus niais, à ne plus prodiguer de l'argent pour créer des stations 
météorologiques, resteront pour moi toujours une énigme psychologique. Je 
serais moins surpris si Regnault croit à l'animation du bois d'ébénistrie 
(aux tables tournantes). Un mépris tacite coupera cours à de telles choses. 

Agréez, Madame, l'expression réitérée de mon profond respect et de 
ma reconnaissance. Votre très dévoué et très humble 

Al. Humboldt.»!) 

Berlin, le 23 février 1856. 

Néanmoins Kupffer trouva nécessaire de réfuter les attaques de Biot 
et de Regnault dont Humboldt fait mention dans sa lettre et publia dans 
le journal allemand de St.-Pétersbourg (St.-Petersburger Zeitung 1856, X^Jà 
60 et 63) un article destiné au grand public et non pas aux spécialistes, où il 
discute les remarques de Biot sur la proposition du gouvernement français 
d'organiser un observatoire météorologique en Algérie. Il y fait voir très- 
clairement l'intérêt scientifique et l'utilité pratique du développement des 
observations météorologiques. 

Les souffrances toujours croissantes de M-me Kupffer et une maladie 
grave contractée par sa fille cadette Alexandrine, pendant un voyage à St.-Pé- 
tersbourg, forcèrent en 1858 la famille de Kupffer à se fixer définitivement 
à Dresde. 

Ils s'établirent comfortablement dans ce petit centre intellectuel, avec 
sa célèbre galerie et autres musées richement dotés et avec des écoles mo- 
dèles; un doux climat, un soleil rayonnant, beaucoup de verdure, tout y 
rendait le séjour gai et agréable. C'est à cette époque que Kupffer s'ab- 
sentait très fréquemmentpouraller à l'étranger, comme le dit M. C. Wesse- 
lovsky dans ses Souvenirs. Les traits individuels de Kupffer qu'il nous 
donne dans son récit complètent ce que nous avons appris par ses travaux. 
Kupffer nous apparaît d'une part comme un savant très-doué dont les con- 
naissances sont très-étendues et d'autre part comme un homme, qu'il était 
en réalité. L'amour des sciences ne lui a pas desséché le coeur; il est un 
mari modèle, aimant passionnément sa femme; toutefois il n'hésite pas à se 



1) Les lettre d'Humboldt à M-me Kupffer sont traduites du texte allemand publié 
dans la biographie de Kupffer, déjà citée, qui parût en 1866 dans «^^'este^mann'8 illustrirte 
deatsche Monats-Hefte» ^ 113. 
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séparer d'elle de crainte pour sa santé en tâchant de lui procurer le plus 
d'agrément; avec d'autant plus grand plaisir il saisît toute occasion pour 
aller jouir en pleine prospérité du repos au sein de sa famille. M. C. Wesse- 
lovsky, de même que les autres biographes de Kupffer, nous fait voir la 
bonté du coeur que Kupffer manifestait envers ses parents, ses amis et les 
personnes de sa connaissance; il nous signale la prévenance avec laquelle 
Kupffer accueillait tous ceux qui s'adressaient à lui pour les questions 
scientifiques. M. C. Wesselovsky dit que Kupffer lui avait permi très- 
volontiers de puiser dans les archives de l'Observatoire contenant les obser- 
vations météorologiques, et M. Wesselovsky y travailla comme chez soi. 
Ce fut tout- à-fait conforme au programme primitif de l'Observatoire physique 
Central, dans lequel Kupffer regardait l'Observatoire comme un établisse- 
ment central pour tous les travaux du domaine de la géographie physique 
faits en Russie par les employés mêmes de l'Observatoire et par des parti- 
culiers. 

L'expression noble, sincère et intelligente de traits de Kupffer, comme 
on les voit sur le portrait ci-joint, attire involontairement notre sympathie. 
Ce portrait est fait dans l'atelier de Mr. Klassen d'après une très bonne 
photographie, que Mr. Hugues Kupffer, fils du feu Académicien, m'avait 
gracieusement envoyée de Berlin. Les personnes qui ont connu Kupffer, 
trouvent le portrait bien réussi et rendant juste l'agréable impression que 
produisait la personne de Kupffer. De ses manières élégantes et gracieuses 
on juge d'après l'opinion ci-devant citée d'Humboldt. Tout le monde qui 
connaissait Kupffer est d'accord sur sa modestie et sa simple et aimable ma- 
nière d'être. 

On juge l'homme, dit-on, d'après ses amis. Nous pouvons admettre ce 
critérium et dans notre cas — Humboldt, Arago, Herschell, Sabine, 
Lloyd, Gauss, Regnault, Leverrier — voilà les amis de Kupffer. N'est 
ce pas toute une pléiade de brillants flambeaux de science! Kupffer faisait 
une correspondance très-étendue avec les dits savants de même qu'avec 
beaucoup d'autres en Europe et dans le monde entier, avec des artistes, des 
mécaniciens, des opticiens, des techniciens les plus connus qui construisaient 
les appareils ingénieux qu'il imaginait. 

La nécessité toujours croissante de donner aux études scientifiques et 
aux observations une direction menant à un but commun et à l'utilité géné- 
rale forçait Kupffer à se rendre fréquemment à l'étranger, sans parler du 
désir qu'il avait de revoir les siens. Grâce à une vie sobre et régulière, 
Kupffer, malgré son âge avancé, se portait parfaitement bien et la soixan- 
taine passée il poursuivait ses études; en même temps il tâchait d'être tou- 
jours au courant de toutes les nouvelles découvertes de la science et de les 
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mettre au profit de la Russie. Ainsi dans le courant de l'année qui précéda 
sa mort, c'est-à-dire en 1864, il fut préocupé d'introduire chez nous les 
enregistreurs magnétiques et météorologiques et se mit à organiser un ser- 
vice télégraphique de prévision du temps et d'avertissements de tempêtes en 
relation avec celui de Leverrier. La même année il visita en autome cer- 
tains instituts météorologiques centraux en Europe. Après des négociations 
directes avec Dove à Berlin, avec Jelinek à Vienne, avec Matteucci à 
Turin et avec Leverrier à Paris et par écrit avec Buys-Ballot en Hol- 
lande, avec l'Académie Suédoise à Stockholm et avec d'autres, Kupffer 
parvint à un consentement relatif à l'envoi des dépêches météorologiques 
quotidiennes d'après un programme qu'il avait élaboré. 

En hiver il était occupé à l'installation d'un magnétographe; au prin- 
temps de 1865, malgré le froid qui régnait, Kupffer travaillait légèrement 
vêtu sur le toit de l'Observatoire, pour y installer un anémographe qu'il 
avait fait venir de Paris; il se refroidit et tomba sérieusement malade, pour 
la première fois de sa vie. Sa méfiance envers la science médicale, son aver- 
sion pour tous les médicaments et enfin une trop grande confiance en sa 
forte nature ont, peut être, causé l'issue fatale de sa maladie. 

Mr. C. Wesselovsky a décrit dans ses Souvenirs les derniers moments 
de Kupffer. Nous n'avons qu'à ajouter que sa femme arriva trop tard et 
le trouva presque agonisant. Il mourait comme un stoïcien, en pleine connais- 
sance et conservant jusgu'au dernier souffle la netteté des idées et le cou- 
rage. Dans les derniers jours il sentait approcher la mort. Le 23 mai, couché 
dans une pièce sombre il voulut quelques minutes avant sa mort regarder 
une fois encore le beau soleil de mai et dit «Eclaircissez»; son désir fut na- 
turellement suivi, Kupffer prit congé de ceux qui l'entouraient, ordonna 
de baisser les rideaux et ferma les yeux pour toujours. 
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Organisation des observations magnétiques et météorologiques dans le Res- 
sort des Mines et fondation de l'Observatoire physique Central. 

Nous avons déjà vu que c'est Kupffer qui dans sa lettre en date du 
21 novembre 1829 adressée à Humboldt avait pour la première fois exposé 
ridée de la fondation d'un observatoire physique Central, où toutes les ob- 
servations magnétiques et météorologiques faites en Russie seraient concen- 
rées, et que Humboldt dans sa réponse en date du 23 novembre, approuva 
chaleureusement ce plan et lui promit son concours. Nous exposerons dans 
ce chapitre le développement successif de cette idée et son exécution. 

Aux environs de 1830, comme nous l'avons dit, les études relatives 
au magnétisme terrestre étaient très en vogue dans l'Europe occidentale de 
même qu'en Russie. Ainsi en même temps qu'Humboldt en Allemagne et 
Kupffer en Russie faisaient tout leur possible pour organiser des observa- 
tions magnétiques, le célèbre professeur Hansteen de Christiania, auteur de 
«Recherches sur le magnétisme terrestre», excitait ses compatriotes à faire 
des observations pareilles en Norwège et dans d'autres pays. — En vue 
d'étudier la distribution des forces magnétiques sur la surface du globe, 
Hansteen saisissait toute occasion pour combler les grosses lacunes dans 
les données correspondantes. Lui-même il parcourait la Scandinavie, la Fin- 
lande, le Danemark et l'Allemagne dans le seul but d'exécuter des observa- 
tions magnétiques; il procurait à ses amis — savants et capitaines des vais- 
seaux — des instruments magnétiques avec prière de faire des observations 
pendant leurs voyages. De cette manière il parvint à compléter les valeurs 
des éléments magnétiques dans l'Europe occidentale et dans les océans. Mais 
la distribution du magnétisme terrestre sur l'énorme étendue de l'Empire 
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de Russie dans le premier quart du siècle courant restait toujours inconnue. 
En 1824 Hansteen présenta au Roi un projet d'expédition en Sibérie pour 
y faire des observations magnétiques. Conformément à la proposition du 
Roi le Storthing assigna pour 1827 — 1830 les crédits nécessaires à la dite 
expédition. 

Hansteen partit eu mai 1828 avec son aide Due, lieutenant de la 
flotte suédoise. A Pétersbourg ils se rencontrèrent, comme il avait été con- 
venu d'avance, avec un jeune savant, le Dr. Erman de Berlin, qui devait 
prendre part à l'expédition pour aider Hansteen dans les études botaniques; 
néanmoins il eut plus tard à faire des observations magnétiques. 

De Pétersbourg l'expédition partit le 11 juillet (nouveau style) 1828 
pour Tobolsk via Novgorod, Waldaï, Tver, Moscou, Mourom, Nijniï-Novgo- 
rod, Kazan, Okhansk, Perm, Ekaterinbourg. D'Ekaterinbourg, comme nous 
l'avons signalé ci-dessus, l'expédition accompagnée de Kupffer fit une ex- 
cursion à Bogoslovsk et de retour. A Tobolsk l'expédition s'était divisée en 
deux parties; Hansteen et Due continuèrent leur chemin vers Irkoutsk 
passant par Kaïnsk, Kolyvan, Tomsk (d'où on partit pour Narym et de retour), 
et puis Atchinsk, Krasnoïarsk etNijne-Oudinsk; tandis qu' Erman descen- 
dit l'Obi jusqu'à Obdorsk et de là vint par Toura et Kolyvan à Tomsk, puis 
à Krasnoïarsk, Kansk, Troïtskosavsk et retourna à Irkoutsk pour se rendre 
ensuite par Kirensk et Olekminsk à Iakoutsk d'où il se dirigea vers Okhotsk 
et sur la Karatschatka; dans l'intérieur de cette presqu'île il exécuta toute 
une série de déterminations magnétiques entre Magazinskoe et Petropavlovsk. 
C'est là qu'il s'embarqua sur la corvette «Krotkiï» pour rentrer en Europe, 
ayant encore visité Sitka, St. Francisco, l'île Ottaïti et Rio Janeiro où il avait 
de même fait des observations magnétiques; en 1830 il fut de retour en 
Europe. 

Hansteen et Duesedirigèrentd'Irkoutskenfévrier 1829surKïakhta, 
Selenguinsk, et par le lac de Baïcal retournèrent à Irkoutsk, de là Due, dans 
la période comprise entre mars et août, alla à Iakoutsk et Vilouïsk d'où 
il revint de nouveau à Irkoutsk pour se rendre ensuite à Krasnoïarsk, tandis 
que Hansteen pendant ce laps de temps entreprenait un voyage à Eniseïsk 
et Touroukhansk et revint à Krasnoïarsk. Il y trouva son compagnon de 
voyage Due et ils se mirent tous deux en route pour retourner en Europe 
par une voie plus méridionale, traversant Tomsk, Barnaoul, Zmeïnogorsk, 
Tsaritsyn, Saratov, Penza, Zaraïsk, Mourom, Torjok, Pétersbourg d'où par 
Helsingfors, Abo, Stockholm ils arrivèrent en août 1830 à Christiania. 

Les observations ont été faites dans des endroits situés relativement 
près l'un de l'autre de sorte que dans l'espace de deux ans la Sibérie et 
les provinces orientales de la Russie d'Europe se sont couvertes d'un réseau 
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contenant 430 points, où les éléments du magnétisme terrestre ont été détermi- 
nés. Les résultats des observations faites par l'expédition de Hansteen sont 
publiés dans son mémoire: «Résultats des observations magnétiques, astro- 
nomiques et météorologiques faites pendant le voyage en Sibérie orientale 
dans le courant de 1828 — 1830 par le professeur Hansteen et le lieute- 
nant Due»^). 

La description du voyage du Dr. Erman et les résultats de ses obser- 
vations se trouvent dans la publication: «Voyage autour du monde en 1828 — 
1830» 2). 

L'été de 1829 Humboldt, comme nous l'avons déjà dit, avait fait son 
voyage en Oural et en Sibérie. Il visita St. Pétersbourg, Moscou, Kazan, 
Ekaterinbourg, Nijne-Taguilsk, Tobolsk, Barnaoul, Zmeïnogorsk et se dirigea 
par Omsk, Petropavlovsk, Troïtsk, Zlatooust, Orenbourg et Saratov vers 
Astrakhan, visita l'île Birïoutchiï et revint par Voronej à St. Pétersbourg. 
Dans ces points et dans quelques autres endroits intermédiaires il avait ob- 
servé l'inclinaison magnétique. Les résultats de ces observations sont com- 
muniqués dans le volume 3 de son oeuvre: «Asie Centrale» ^). 

L'expédition de Hansteen et d'Erman n'était pas encore de retour 
quand l'Académie des sciences, conformément à la proposition du Ministre 
des Affaire Etrangères, chargea en 1830, avec l'autorisation de Sa Majesté 
l'Empereur, M. Georges Fuss (le frère cadet du secrétaire perpétuel) et 
le naturaliste M. Alexandre Bunge d'accompagner la mission religieuse 
se rendant à Péking pour remplacer celle envoyée précédemment. Ces 
changements se pratiquaient généralement tous les dix ans; à cette occasion 
l'Académie recommanda à Fuss de faire des observations astronomiques et 
magnétiques durant le voyage et à Péking même et d'y organiser un obser- 
vatoire magnétique. Fuss détermina en beaucoup d'endroits de sa route tous 
les trois éléments du magnétisme terrestre à l'aide d'un appareil à 6 aimants 
d'oscillation (dont deux d'ailleurs étaient seulement employés) des deux incli- 
nomètres de Gambey et d'un déclinomètre de Rospini dans lequel on fixa 
une boussole à l'instrument de passages, •conformément à la proposition de 
Bessel. Les résultats de ses observations faites en 1830 pendant le trajet de 



1) Resultate magnetîsclier, astronomischer und meteorologischer Beobachtungen auf 
einer Heise nacb dem ôsUichen Sibirien in den Jabren 1828—1830 von Professor Cbriatoph 
Hansteen und Lieutenant Due. Gleicbzeitige Beobacbtungen von Dr. Erman nacb Kam- 
tscbatka V. Georg Fuss nacb Péking und v. Baron Ferd. Wrangell und Lieutenant Anjou in 
dem nordôstl. Sibirien und auf dem Eismeere, in den Jabren 1821—1823 beigefûgt. Cbri- 
stiania 1863. 

2) Reise um die Erde in den Jabren 1828—1830. 2 Band. Berlin, 1841. 

3) Asie Centrale. Hecbercbes sur les cbaîaes de montagnes et la climatologie comparée, 
par A. de Humboldt, T. III, Paris, 1843, pag. 440. 
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Vladimir à Péking et de Péking à Troïtskosavsk, et plus tard en 1 8 3 1 pendant 
le voyage d'Irkoutsk à l'usine de Nertchinsk, puis en montant l'Amour jusqu'à 
Oldaï et de retour à Troïtskosavsk et Tounkinskaïa, sont publiés, dans son 
ouvrage: «Déterminations géographiques, magnétiques et hjpsométriques, 
exécutées en 1830, 1831 et 1832 pendant un voyage en Sibérie et dans 
l'Empire de Chine fait aux frais de l'Académie Impériale des Sciences» ^) 
(Mémoires de l'Acad. vol. III, Série VI, partie I). 

Ainsi, dans un court espace de temps de 1828 à 1832 on avait ras- 
semblé de vastes matériaux sur la répartition des éléments du magnétisme 
terrestre en Sibérie; on avait, pour ainsi dire, fait un premier relevé magné- 
tique de reconnaissance qui permit à Hansteen de construire pour la Sibérie 
des lignes isogoniques, isocliniques et isodynamiques donnant une idée nette 
de la répartition de la déclinaison magnétique, de l'inclinaison magnétique 
et de l'intensité totale de la force du magnétisme terrestre. "Ces cartes sont 
annexées à l'ouvrage de Hansteen cité plus haut, ouvrage publié en langue 
allemande à Christiania en 1863 ^). Quoique ces observations aient été faites 
il y a 70 ans, on s'en sert aujourd'hui encore pour déterminer les variations 
séculaires des éléments du magnétisme terrestre de même que pour construire 
des cartes magnétiques en tenant compte de ces variations. 

Outre les observations faites pendant le voyage, Fuss organisa à Pé- 
king, conformément aux instructions qui lui avaient été données, des obser- 
vations de variation d'après le système proposé par Humboldt. Sur le ter- 
rain appartenant à notre mission il avait construit un pavillon magnétique 
et installé le déclinomètre de Gambey qui premièrement devait y rester 
pendans 10 ans et plus tard fut laissé pour un délai plus long. Après le 
départ de Fuss, ce fut l'ingénieur des mines Kovanko, adjoint à la Mission 
à cet effet, qui poursuivit les observations avec cet instrument aux jours- 
termes. L'Observatoire de Péking fut donc compris dans le réseau des obser- 
vations magnétiques russes. 

Simultanément avec l'Observatoire de Péking, le Capitaine - lieutenant 



1) Geographische, magnetische und hypsometrisclic BestimmuDgen, abgeleitet ans Be- 
obachtungen auf einer Reise, die in den Jabren 18S0, 1831 und 1832 nach Sibirien und dem 
Cbinesischen Reicbe, auf Eosten der Eaiserlicben Akademie der Wissenscbaften unternommen 
\7urde; von 6. von Fuss. (Mena. YI, série se. math., pbys. et nal. T. III, 1 partie, pag. 59). 

2) Resultate magnetiscber, astronomischer und meteorologîscber Beobacbtungen auf 
einer Reise nacb dem ôstlichen Sibirien in den Jabren 1828—1830 von Professer Christoph 
Hansteen und Lieutenant Due. Gleicbzeitige Beobacbtungen von Dr. Erman nacb Eam- 
tscbatka, von Georg Fuss nacb Péking und von Baron Ferd. Wrangell und Lieutenant Anjou 
in dem nordôstl. Sibirien und auf dem Ëismeere in den Jabren 1821—1823 beigefQgt Mit 3 
ICartcn und 1 Figur-Tafel. Anbang, entb. magnetiscbe Beobacbtungen auf vcrscbiedenen Laud- 
uud Seereisen von dem Verfasser und seinen Landsleuten, Cbristiania, 1863. 
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Reinike, envoyé pour faire une description de la mer Blanche, observa à 
Arkhangelsk la variation de la déclinaison magnétique^). En dehors de ces 
observations qu'il organisa en 1830, il observa en 1832 l'intensité du mag- 
nétisme terrestre et l'inclinaison magnétique à Arkhangelsk, sur l'Ile de lo*^ 
kanskiï, dans le port Ekaterininskiï, à WardOhus et à Wads5. 

Enfin, par les soins de Eupffer, oti créa des observatoires magnéti- 
ques près des usines métallurgiques de Nertchinsk et de Eolyvan en Sibérie. 
Les premières. observations faites à Nertchinsk en 1832 ont été publiées 
dans les Annales de Poggendorff en 1835 ^ et dans le Recueil d'observations 
magnétiques rédigé par Kupf fer en 1837 ^). 

Toutes les mesures de la force du magnétisme terrestre faites jusqu'à 
cette époque, c'est-à-dire jusqu'en 1833 n'ont été que relatives. En obser- 
vant les oscillations de la même aiguille aimantée dans divers endroits ou 
dans un même lieu, mais à différentes époques, on pouvait juger de l'inten- 
sité des forces mesurées d'après la vitesse des oscillations; autant la force 
qui fait osciller l'aiguille augmente, autant les oscillations doivent être 
accélérées. Les physiciens ont fait tous leurs efforts pour déterminer les 
influences extérieures, savoir: l'affaiblissement de l'aimantation de l'aiguille, 
l'influence de la température sur l'aimant et autres causes; il a fallu com- 
parer toutes les aiguilles dont différents observateurs s'étaient servis à diffé- 
rentes époques; enfin on a àd adopter une unité quelconque pour toutes ces 
comparaisons. A cette fin, on avait convenu de regarder comme unité la valeur 
adoptée par Humboldt, notamment la force la plus petite qu'il avait obtenue 
sous le 7^ de latitude australe pendant son voyage en Amérique centrale 
(en Pérou). Pour établir l'uniformité possible dans ce système peu stable, 
Hansteen commença à employer des aimants d'acier de forme cylindrique 
et de dimensions fixes. Les mesures absolues de la force magnétique étaient 
encore impossibles. Poisson, il est vrai, avait exposé dans la séance de l'Aca- 
démie des Sciences de Paris le 28 novembre 1825 l'idée de mesures abso- 
lues de la force magnétique à l'aide des combinaisons suivantes des observa- 
tions: 1) on observe les oscillations d'une aiguille aimantée, librement sus- 
pendue par son centre de gravité, sous l'influence du magnétisme terrestre 
et de celui de l'aiguille même; 2) on observe les oscillations pareilles d'une 



1) Bcobachtangen ûber die tftglichen Variatioaea der Abweichang in Archangelsk, ange- 
stellt von Hrn. Reinike, Flottencapitain, und mitgetheilt von A. T. £apffer {Annal, d. Psy». 
und Chem. von I. C. Poggendorff, 35 Bd. (d. ganze Folge lll B.) Leipzig 1835. 

2) Magnetiflche Beobachtnngen auB Nertschinsk, mitgetheilt von A. T. Eupffer (Annal. 
à, Phys. und Ohemie von Poggendorff. Bd. 34 (110). 

S) Recneil d'observations magnétiques faites à St.-Pétersbourg et sur d'autres pointa de 
l'Empire de Russie etc. par A. T. Kupffer. St.-PéterBbourg 1887, p. 529. 



Digitized by 



Google 



— 66 — 

seconde aiguille aimentée snspeàdae, comme la première, par son centre de 
gravité; on place ensuite les centres de gravité de ces deux aiguilles dans 
une même droite parallèle à l'action magnétique du globe et à une telle 
distance l'une de l'autre que leur action mutuelle puisse se manifester; alors 
on observe : 3) d'abord, les oscillations de la première aiguille étant maintenant 
sous l'action de la terre et de l'autre aiguille et puis 4) les oscillations de 
la seconde aiguille étant aussi sous l'action de la terre et de la premièrci 
aiguille. D'après les dimensions, la forme et le poids de chaque aiguille on 
calcule les moments d'inertie des aiguilles rapportés à leurs axes respectifi^ de 
rotation pendant les oscillations. A l'aide de ces s^t valeurs, savoir: les 
durées des oscillations des deux aiguilles dans deux conditions différentes, 
la distance des deux centres de gravité, les deux moments d'inertie, on 
calcule, d'après la formule donnée par Poisson, la forôe du magnétisme 
terrestre en unités absolues ^). 

D'ailleurs, on ne s'était pas servi de cette méthode trop compliquée et 
dont l'emploi présentait des difficultés purement techniques. Gauss publia 
en 1833 sa méthode de mesurer l'intensité absolue de la force horizontale 
en millimètres, secondes et milligrammes. Les observations combinées sur 
les oscillations d'un aimant sans et avec un autre corps dont le moment 
d'inertie est connu, et sur les déviations d'un autre aimant sous l'influence 
de celui-ci à de différentes distances nous permettent de déterminer ladite 
force. Gauss, qui créa cette théorie, en fit l'application pratique ayant 
construit un appareil correspondant, très-commode et très-exacte, avec lequel 
il avait lui-même fait des déterminations. Cette découverte importante à 
côté d'une nouvelle méthode précise, indiquée de même par Gauss, relative 
à la mesure des variations de la position de l'aimant moyennant la lecture, 
à travers une lunette, sur l'échelle reflétée dans un miroir attaché à l'aimant, 
donnèrent une impulsion au développement des observations magnétiques. 
En Allemagne on fonda une seconde société magnétique sous la présidence 
de Gauss. 

En aucun pays, la découverte de Gauss n'a eu autant de retentisse- 
ment qu'en Russie, où Eupf fer était alors occupé de l'organisation de tout 
un système d'observations magnétiques et météorologiques. Les méthodes 
proposées par Gauss pour les déterminations absolues et pour les observa- 
tions sur les variations des éléments magnétiques ont été prises en considé- 



1) Solation d'on Problème relatif an magnétisme terrestre par N. Poisson (Annales de 
Chimie et de Physique, par Mm. Gay-Lassac et Arago. T. 30, à Paris 1826 pag. 257). Cette 
notice est l'extrait d'an ouvrage publié dans l'Addition à la Connaissance des temps, pour 
Tannée 1S28. 
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ration dans l'organisation de toute une série d'observatoires magnétiques. La. 
même année, où apparut la découverte de Gauss, Eupffer répondant à 
M. E. Earneew, directeur du département des Mines au Ministère des Fi- 
nances, au sujet de l'envoi des premières observations faites à Nertchinsk^ 
présenta une notice et un projet de réseau des observations magnétiques et 
météorologiques près des usines métallurgiques du département des mines, 
sous la direction d'un observatoire normal près l'Institut des Mines. La lettre 
et le projet étaient conçus ainsi qu'il suit: 

Monsieur, 

J'ai reçu la lettre de Votre Excellence en date du 23 octobre et les 
observations magnétiques faites à Nertchinsk, je m'empresse de vous témoigner 
en mon nom et de la part de tout le monde savant la reconnaissance que 
vous avez si bien méritée en prenant sous votre protection les observa- 
tions magnétiques faites à Nertchinsk et à Kolyvan, — les deux points si im- 
portants à cet égard. Les observations reçues par l'intermédiaire de Votre 
Eïcellence, surtout celles qui ont été faites à Nertchinsk, méritent bien 
votre attention; elles contribueront certes aux progrès de la théorie du ma- 
gnétisme terrestre. J'ai déjà envoyé à M. Poggendorff un mémoire sur les 
observations faites à Nertchinsk pour l'insérer dans son journal scientifique: 
«Annalen der Physik und Chemie»; ce journal est le plus répandu de tous 
en Allemagne; il se peut que mon mémoire ait déjà paru à ce moment. 
Quand le nombre d'observations sera plus grand je ferai un ouvrage détaillé, 
où je t&eherai d'exposer nettement les résultats. 

D'ailleurs, la réussite môme de cette entreprise impose la nécessité de 
réorganiser dans l'avenir le système d'observations magnétiques en Sibérie 
et de les étendre sur un plus grand nombre de points. Autant les résultats 
de ces observations seront plus importants, autant serait-il désirable qu'elles 
soient faites avec la précision nécessaire. A mon avis il serait utile de réu- 
nir les observations météorologiques avec les magnétiques. J'ai fait une 
notice à ce sujet dont j'ai entretenu Votre Excellence vers la fin du juin, si 
vous vous souvenez bien — notice que vous m'avez autorisé à vous soumettre. 

Un voyage en Finlande et beaucoup de travail à mon retour m'ont em- 
pêché de vous la présenter jusqu'à présent; je vous la remets aujourd'hui. 

Je n'ai pas indiqué les frais de cette entreprise, mais je suis prêt à 
présenter un devis aussitôt que j'aurai l'approbation de Votre Excellence. 
Ce n'est que la construction de l'Observatoire magnétique près l'Institut des 
Mines à St. Pétersbourg qui peut occasioner des dépenses assez considérables. 
J'ai voulu mettre ce nouveau établissement sur le même rang que les autres 
observatoires fondés par Votre Excellence qui par leur organisation et leurs 

5* 
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moyens attireront toujours l'attention des spécialistes. Je me chargerai vo- 
lontiers de la direction des observations à St. Fétersbourg, pourvu que je 
me trouve sous la protection de Votre Excellence. 

Recevez l'assurance de ma considération très-distinguée et du respect 
profond avec lesquels j'ai l'honneur d'être 

de Votre Excellence 

le très-humble serviteur 

A. Kupffer. 

Le 80 octobre 1838. 

Notice explicative sur le projet de fondation d'un système des observations météoro- 
logiques et magnétiques sur les points du ressort du Département des Mines. 

n y a longtemps que les Etats d'Europe prêtent concours aux savants 
dans leurs recherches relatives à la température, à la pression atmosphéri- 
que, à la direction du vent — en un mot dans l'étude des phénomènes météoro- 
logiques sur rétendue de chaque pays. En vérité qu'y-a-t-il de plus impor- 
tant pour un gouvernement cherchant ^ à découvrir de nouvelles sources de 
richesses nationales et ne se contentant pas de l'état de choses établi par 
l'habitude de longues années — qu'y-a-t-il de plus important, dirais-je, pour 
un sage gouvernement prévoyant les besoins de ses sujets, que la connais- 
sance précise du climat de la ccmtrée, connaissance qui ne s'acquiert que par la 
pratique d'observations météorologiques continuelles. La Russie étant un pays 
primitif, en comparaison des autres Etats de l'Europe, ofire le terrain le plus 
large à l'activité d'un esprit inventeur; elle gagnera certainement une quan- 
tité de sources de richesse nationale si, à côté de l'agrandissement de la force 
productrice, son climat est étudié plus en détail. Alors le gouvernement pourra, 
sans tâtonnements infructueux et sans pertes, introduire une branche toute 
nouvelle de l'agriculture ou d'industrie. Il saura d'avance où telle et telle 
branche d'industrie (par exemple la viticulture ou la sériciculture) n'a pas 
de chances de réussite à cause du climat rigoureux et où elle pourrait être 
cultivée à profit. 

Mais l'utilité de la connaissance des phénomènes météorologiques ne 
se borne pas à une application au bien-être général; l'étude de ces phéno- 
mènes joue un rôle éminent dans la connaissance de la nature même. Or, 
qu' y-a-t-il de plus intéressant que de connaître ces phénomènes qui semblent 
dépendre totalement d'un hasard et à qui néanmoins beaucoup d'hommes 
doivent leur prospérité? Qu'y-a-t-il de plus intéressant que d'étudier ces 
changements subits ayant une influence bienfaisante ou funeste sur la santé 
dans telle et telle contrée? Ces phénomènes imposants dans notre atmosphère, 
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Cette lutte des éléments, ne sont ils pas aossi dignes d'être étudiés que' le 
cours des astres, l'aspect de la lune etc.? Néanmoins, nous avons en Europe 
une telle quantité d'observatoires astronomiques que toute étoile, aussi petite 
qu'elle soit, n'échappe pas à l'astronome vigilant, tandis que les phénomènes 
qui se passent sur la terre, à notre portée, et qui ont une immense influence 
sur notre prospérité, sont à peine remarqués. 

Il se peut que plus tard on explique la relation qui existe entre la pres- 
sion atmosphérique, l'humidité de l'air et la formation des nuages qui pro- 
duisent la pluie et la neige; entre la repartition fortuite de la température 
sur la surface du globe et la direction du vent; peut-être trouvera-t-on un 
moyen de calculer d'avance leur durée comme on calcule lès orbites de pla- 
nètes. Alors, le succès d'un grand nombre d'importantes entreprises ne 
restera pas à la merci d'un hasard; alors, on pourra prévoir et éviter le 
grand danger causé par les tempêtes et autres météores qui, au dire de 
vieux marins et des pâtres, sont toujours précédés d'indices particuliers. 
Cette époque brillante dans les connaissances météorologiques est certes 
très-éloignée encore, mais sans efforts de notre part nous ne l'atteindrons 
jamais. 

C'est surtout la Russie qui présente beaucoup de moyens pour résoudre 
certains problèmes météorologiques, qui sans le concours des observatoires 
russes resteraient toujours des énigmes. En effet, la vaste étendue de cette 
contrée et la diversité de ses climats et en outre les jeunes gens instruits 
qu'en grand nombre le gouvernement envoie tous les ans dans les provinces 
les plus éloignées de l'Empire d^^ns des buts industriels, fourniront une 
excellente occasion de rassembler des observations sur la marche des éléments 
météorologiques, de résumer, pour ainsi dire, tous les détails de ce tableau 
immense, dont l'étude partielle est aussi inutile que pénible. Il est à supposer, 
que les phénomènes météorologiques si compliqués au premier abord, auront 
un aspect beaucoup plus simple, si on les étudie dans leur ensemble, dans 
leur développement successif et dans leur marche progressive. Souvent il 
arrive, que les phénomènes observés proviennent de causes éloignées qui 
ne peuvent être découvertes qu'à l'aide d'observations ^ntinuelles faites sur 
différents points très-distants l'un de l'autre. Ainsi, les observations météo- 
rologiques correspondantes faites à Reval et à St. Pétersbourg nous permet- 
tront, peut-être, de faire des pronostics pour quelques heures d'avance sur 
l'approche des tempêtes qui causent des inondations dans nôtre capitale. 
Ces tempêtes viennent généralement de l'ouest et se font sentir à Reval 
quelques heures plus tôt qu'à St. Pétersbourg; il se peut qu'entre les hautes 
eaux de Reval et celles de St. Pétersbourg, provenant de ces tempêtes il y 
ait une relation constante, de sorte que d'après les données sur les hautes 
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^aux à Reyal on pourra, à Taide d'an calcul très-simple, déduire la hauteur 
qu'atteindra l'eau à St. Fétersbourg.. 

Sous le nom des observations météorologiques on comprend généralement 
les observations faites plusieurs fois par jour sur la pression atmosphérique, 
^ur la température et l'humidité de l'air, sur la direction du vent sur l'état 
de l'atmosphère et sur la quantité de pluie et de neige tombées durant la 
journée. Dans certains endroits, par exemple à Paris, on fait des observations 
sur la température à l'intérieur du sol ou, ce qui revient presqu'au même, 
sur de la température des sourses. 

A côté de ces investigations on pourrait étudier les phénomtees mag- 
nétiques. Il est vrai que les observations magnétiques exigent d'une part 
d'instruments coûteux et d'un autre côté de grandes précautions; d'ailleurs 
ces observations ne présentent pas plus de difficultés que les observations 
météorologiques et en outre on les exécute généralement aux mêmes moments 
près que les dernières. Les observations magnétiques faites sur différents 
points en Russie présentent un grand intérêt scientifique; en procurant 
des données exactes pour la solution des problèmes les plus difficiles de la 
théorie du magnétisme terreste, elles peuvent être aussi d'une grande im- 
portance pour la navigation. Un Etat dont le commerce maritime se déve- 
loppe de plus en plus ne peut pas voir d'un oeil indifférent les progrès rapides 
des études magnétiques dans les autres pays. On sait quels avantages ont 
tiré et tirent jusqu'à nos jours les navigateurs anglais d'une étude appro- 
fondie des phénomènes magnétiques et de cet art de manier les instruments 
magnétiques qu'ils ont acquis. Dans les contrées polaires — et nous en 
sommes les plus rapprochés de toutes les nations européennes — la direction 
de l'aiguille aimantée est souvent sujette à des déviations si subites qui, 
dépendant de causes tout-à-fait fortuites, changent si sensiblement d'un endroit 
à l'autre, que seul l'observateur très-expérimenté et doué de cannaissancea 
très-étendues pourra se fier aux indications de la boussole. Nous n'avons qu'à 
consulter les ouvrages de Parry, de Scoresby et d'autres célèbres naviga- 
teurs où ceux-ci racontent leurs voyages aux pôles. Où donc les jeunes 
marins Russes peuvent-ils acquérir ces connaissances pratiques si indispen- 
sables ? 

En outre, la Russie a sous ce rapport beaucoup plus d'avantages que 
tout autre pays de l'Europe. La Russie à elle seule contient beaucoup 
plus de points importants par rapport à la théorie du magnétisme ter- 
restre que le reste de l'Europe. Ce n'est que l'Amérique du Nord qui peut 
rivaliser avec elle en cette matière. Les savants européens célèbres ont 
depuis longtemps connu cette position avantageuse de la Russie. C'est 
depuis peu que Hansteen a fait un voyage en Sibérie dans le seul but de 
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connaître pins exactement les phénomènes magnétiques. Humboldt par- 
courait la même contrée et faisait des observations magnétiques sur TOural, 
À^Tobolsk et aux bords de la mer Caspienne. Il proposa même d'organiser 
des observations magnétiques dans beaucoup dépeints en Russie — et bientôt 
après les observatoires de St. Pétersbourg, de Nikolaev, de Eazan et de 
Nertchinsk nous donnèrent des observations magnétiques très-importantes. 
Ces observations sont en relation avec ceux de Berlin, de Freyberg et avec 
l'observatoire récemment créé à Goettingue. Ces établissements attirèrent 
l'attention des savants et sur les résultats de leurs observations parurent de 
temps en temps les mémoires de M-rs Humboldt, Dove et les miens, il 
serait donc inutile de parler ici de l'importance d'une telle entreprise. 

Les causes que je viens d'exposer me forcent à présenter à votre Excel- 
lence un projet relatif à l'organisation d'un système d'observations magné- 
tiques et météorologiques sur les différents points de l'Empire de Russie, où 
il y a les principales usines métallurgiques confiées à votre direction. Il se 
peut que ce projet ne puisse pas être réalisé de suite dans son entier, à 
cause de son étendue; dans ce cas il peut être partagé en parties qu'on 
exécutera à plusieurs reprises. Comme en Russie on n'a jamais organisé rien 
de pareil, il serait peut-être utile de réaliser pour le moment ce qui est le 
plus important dans le système que je propose et de remettre le reste 
jusqu'au jour où on pourra réunir cette entreprise à des travaux plus importants 
relatifs à l'exploitation des mines, à quoi les officiers des mines sont destinés 
particulièrement. 



Projet d'organisation d'un système d'observations météorologiques et magnétiques 
«iir les différents points de l'Empire de Russie du ressort du Département des Mines. 

§1. 

On fera des observations météorologiques et magnétiques sur les diffé- 
rents points de l'Empire et notamment là où il y a des Directions centrales 
4ès usines métallurgiques. Ces observations seront confiées aux soins des 
employés des mines qui, selon les circonstances, se voueront exclusivement 
À cette besogne ou bien l'exerceront à côté de leurs occupations ordinaires. 

§2. 

Tous les observatoires se divisent en 4 catégories: 

1) L'observatoire normal à St. Pétersbourg qui sert de modèle à 
tous les autres et où on prépare des observateurs pour les autres établisse- 
ments fonctionnant dans l'Empire. 
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2) Observatoires de 1-r ordre, où ou fait des pbservatiçns météorplor 
piques et magnétiques tons les jours. 

, 3) Observatoires de 2-d ordre, où on fait les observations météordor 
giqnes tous les jours et les observations magnétiques pendant deqx jours 
seulement toutes les six semaines. . ; 

4) Observatoires de 3-me ordre ne faisant que des observations météo- 
rologiques. 

§3. 

Sur rObsefvatoire normal de St. Pétersbourg. 

L'observatoire forme partie intégrale de l'Institut des Mines. Il possède 
les instruments suivants: 

Boussole de déclinaison. 

Boussole d'inclinaison. 

Boussole de variation de déclinaison. 

Boussole de variation d'inclinaison. 

Baromètre. 

Plusieurs thermomètres. 

Hygromètre. 

Pluviomètre. 

Girouette pour la direction du vent et anémoiaaètre. 

Théodolite ou instrument universel. 

Chronomètre et pendule astronomique. 

L'Observatoire a une petite bibliothèque contenant des ouvrages relatifs 
au magnétisme et à la météorologie et différents journaux de physique. 

Les instruments sont installés dans un pavillon à part, dans le jardin 
de l'Institut des Mines, ou dans les salles convenables dans le b&timent même 
de l'Institut. Dans la maison il y a le logement nécessaire pour deux obser- 
vateurs. Tous les ans on choisit parmi les élèves de l'Institut un de ceux qui 
ont brillamment terminé Içurs études et qui montrent dû penchant et des 
capacités pour les observations physiques et on le garde près de l'établis^ 
sèment pour deux années en qualité d'observateur. Les deux ans comptent 
pour quatre de service effectif. De cette manière il y aura toujours deui 
observateurs à l'observatoire; l'un d'eux ayant acquis ^assez d'expérience 
dans le courant de la première année pourra servir d'instructeur à l'autre. 
Sous la surveillance du directeur de l'observatoire , ils observent à tour de 
rôle tous les jours à 8^ et 11^ du matin, à 2^, ô\ 8^,11^ du soir la déclinaison 
£t l'inclinaisonderaiguille aimantée, l'intensité des forces magnétiques,évaluettt 
la hauteur du baromètre, la température et l'humidité de l'air,; la direction 
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un veut^ notent chaque jour la température la plus bï^sse et la plus élevée, 
relèvent la quantité de pluie et de neige tombées de même que la tempéra* 
tuce du sol à de différentes profondeurs. De temps en temps, par exemple une 
fois par mois, ils exécutent des déterminations absolues de la déclinaison et de 
l'inclinaison de l'aiguille et de l'intensité de la force magnétique* Ils ont une 
instruction détaillée pour faire ces observations; — quand ils sont de loisir, les 
observateurs peuvent étudier les meilleurs ouvrages sur la physique et les re- 
vues de physique choisies qui se trouvent à la bibliothèque de l'observatoire. 

En outre de ces deux observateurs principaux, on instruit tous les ans 
trois observateurs à faire exclusivement des observations météorologiques, 
qu'on exécute dans les observatoires de second et de troisième ordres. Les 
observateurs de second rang se préparent pendant un ou deux mois dans 
l'intervalle compris entre la fin du cours d'études dans l'Institut et leur 
départ pour le service. 

Les observateurs qui ont pratiqué des observations pendant deux ans 
à l'observatoire normal dé St. Pétersbourg, sont ensuite envoyés après ce 
dtiai dans les observatoires de premier ordre qui ne sont qu'au nombre de 
deux, et y poursuivent pendant 5 ans les observations qu'ils ont appris à 
faire. Ainsi dans chaque observatoire de premier ordre il y aura deux obser- 
vateurs de premier rang—en tout quatre; le cinquième est envoyé dans un 
observatoire de second ordre avec observateur de second rang pour aide; 
les observatoires de troisième ordre n'ont que des observateurs de second 
rang. Tous les observatoires envoient chaque mois la copie de leurs obser- 
vations à l'observatoire normal qui calcule toutes ces observations et les 
publie une fois par an aux frais du Département des Mines; un résumé de 
ces observations est inséré dans le journal des mines. L'Observatoire Normal 
possède un calculateur spécial dont le dévoir est de veiller à ce que tous les 
journaux d'observations soient en bon ordre; il dresse les tableaux contenant 
le? résultats des observations relevées dans tout l'Empire. Ces calculs sont 
faits sous la direction immédiate du directeur lui-même. 

§4. 
Sur les observatoires météorologiques et magnétiques de premier ordre. 

Un observatoire de premier ordre se trouve à Nertchinsk et un autre 
à l'usine de Zlatooust. Dans les observatoires de 1-er ordre se pratiquent les 
mêmes observations qu'à l'Observatoire Normal. En outre on y exécute des 
observations horaires de variation de la déclinaison et de l'inclinaison de 
l'aiguille aimantée simultanément avec les observations faites à Berlin, à 
St. Pétersbourg, à Nikolaev, à Kazan etc., pendant deux jours toutes les 
six semaines. Ces observatoires sont munis d'instruments pareils à ceux de 
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rObservatoire Normal et possèdent de même une petite bibliothèque. Leur 
personnel est composé des deux observateurs qui font leur besogne à tour 
de rôle. Chaque observateur reste à l'observatoire pendant 5 ans qui comp- 
tent pour dix ans de service effectif. On doit construire pour chaque obser- 
vatoire un bâtiment à part qui serait exclusivement destiné aux observations. 

§5. 
Bmr les observatoires météorologiques et magnétiques de second ordre. 

Jusqu'à ce moment il n'existe qu'un observatoire de ce genre, celui de 
Eolyvan; plus tard on pourra organiser un plus grand nombre de ces établis- 
sements et dans ce cas il faudrait préparer à l'Observatoire normal un plos 
grand nombre d'observateure de premier rang. A cet observatoire on fait 
des observations météorologiques de même qu'à l'Observatoire normal; les 
observations magnétiques quotidiennes y font entièrement défaut, ce n'est 
que deux jours toutes les six semaines qu'on fait des observations de variation 
de la déclinaison et de l'inclinaison de l'aiguille aimantée correspondant 
à celles de Barnaoul, de St. Pétersbourg, de Nertchinsk etc. Cet observatoire 
ne possède qu'un observateur de premier rang et un autre de second rang 
qui lui est adjoint. Ces observateurs pratiquent de même les observations 
dans le courant .de 5 années, qui comptent pour 8 années de service effectif 
au premier et pour 7 années au second. Pour ces observations il faut avoir 
aussi un bâtiment spécial. 

§6. 

Sur les observatoires météorologiques de 5-6 ordre. 

Dans ces observatoires on ne fait point d'observations magnétiques. En 
fait d'observations météorologiques on n'effectue que les suivantes: 

1) Les observations de la hauteur du baromètre et de la direction da 
vent tous les jours à 10^ du matin, à 4^ de Paprès midi et à 10* du soir. 

2) Les observations de la température tous les jours à 10* du matin 
et à 10* du soir. 

3) Les observations de la température la plus basse et la plus élevée 
tous les jours. 

4) Les observations de la quantité de la pluie et de la neige tombée 
et de la température intérieure du sol. 

Comme ces observations prennent très-peu de temps, l'observateur 
peut bien remplir les autres charges de service qui lui sont confiées. A 
chaque observatoire il y a aussi deux observateurs qui exécutent les observa- 
tions chacun pendant 5 ans. Après ce délai il est remplacé par un autre; 
ces 5 ans comptent pour 6 ans de service actif. 
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Ces observations peuvent être faites dans une maison ordinaire, où les 
deux observateurs sont aussi logés. 

On a les observatoires de ce genre: 

À Bogoslavsk, 

à Ekaterinbourg, 

à Pusine de Lougansk. 

Le Comité scientifique du Corps des Ingénieurs des Mines, auquel le pro- 
jet de Eupffer a été transmis, chargea le chef de l'Etat major du Corps des 
Ingénieurs des Mines le Général-Major C. Tchevkine d'examiner ce projet, 
et celui-ci, après l'avoir discuté de concert avec Kupffer, présenta au Co- 
mité le rapport ci-dessous. 



Rapport du Général-Major C. Tchevkino. 

Le Comité dans sa séance du 9 mars 1834 m'a chargé d'étudier le 
projet, élaboré par Monsieur l'Académicien Eupffer, relatif à l'organisation 
d'un système d'observations météorologiques et magnétiques dans les diffé- 
rents endroits du ressort de la direction des Mines. 

Après une étude détaillée dudit projet, j'ai conclu, qu'à proprement 
parler il n'a pas trait aux mines, mais en tout cas il est à considérer d'une 
part comme un stimulant pour les jeunes officiers des mines à faire des re- 
<;herches scientifiques, et d'autre part ce projet est d'une si grande portée 
pour la science qu'il serait vraiment incorect de la part de n'importe quel 
corps savant de ne pas lui prêter concours, surtout de la part du corps des 
mines à qui seul appartient la possibilité de s'en occuper dans toute une 
•contrée lointaine d'Oural et de la Sibérie Orientale. 

L'utilité pour la navigation des observations magnétiques est généra- 
lement reconnue; elles sont surtout importantes dans les contrées polaires^ 
oti l'aiguille aimantée, étant souvent sujette à des déviations subites prove- 
nant de causes peu connues jusqu'à présent, change si fortement qu'il faut 
être doué d'une grande expérience pour se guider d'après les indications de 
la boussole. L'utilité des observations magnétiques pour les sciences phy^ 
«iques ne saurait non plus être niée. La Russie seule possède plus de points 
importants pour la théorie du magnétisme terrestre que l'Europe entière; 
beaucoup de savants russes et étrangers y ont fitit, surtout les derniers temps, 
leurs observations relatives à ce sujet; conformément à la proposition 
d'Humboldt on a créé des observatoires magnétiques non seulement à 
St Pétersbourg mais aussi à Eazan et à Nikolaev de même qu'en partie & 
Kertchinsk et à Eolyvan. 



Digitized by 



Google 



— 76 — 

:, Les observations météorologiques relatives aux ^pértarbations atmo- 
sphériques qui ont une influence si énorme sui* notre prospérité actuelle, ne 

V sont que depuis peu devenues science positive. L'importance de leurs résultats 

I est très-diverse ; mais les observations isolées sont inutiles ; elles ne deviç^inent 

\ utiles qu'en masse dans leur rapport mutuel, quand des conclusions somqiaires 

t ressortent, pour ainsi dire, d'elles-mêmes des vérités frappantes. La ilussie 

I . seule, grâce à sa position, peut présenter les moyens de résoudre nombre de 

p problèmes météorologiques. Son énorme étendue, la diversité des climats 

>^; et enfin les mines métallurgiques de l'Oural et de la Sibérie, pleines d'hom- 

^^ mes instruits, lui permettent d'élargir les limites d'observations et de prêter 

Ç J son concours à la découverte de vérités très-prisées par le monde savant. 

'^' Mû par ces considérations, j'ai trouvé le projet de M. Kupffer non 

^ seulement intéressant mais aussi digne d'un concours de la part des autorités 

:y des mines. Je me suis donc mia à la recherche de la voie la plus commode 

I.: pour réaliser ce projet avec le moins possible des dépenses. A cet effet, je 

;^ suis entré en relation avec M. Kupffer et, de concert avec lui, j'ai l'honneur 

; ; de présenter au Comité les propositions suivantes. 

^ 1) Fonder près Tlnstitut des Mines un observatoire normal pour y 

( faire des observations météorologiques et magnétiques et le munir 

^ d'une boussole de déclinaison 1 800 roubles 

^ d'un théodolite système de Struve 750 » 

d'une boussole de variation de déclinaison 375 » 

d'une boussole de l'intensité des forces magnétiques . . . 375 » 

d'une boussole d'inclinaison 700 » 

d'une boussole de variation d'inclinaison 800 » 

d'une horloge astronomique 800 » 

d'une série d'instruments météorologiques 600 » 

pour les bâtisses ^. 2000 » 

Total 8200 roubles 

Tous ces instruments, sauf la boussole de déclinaison, peuvent être 
construits dans l'atelier de l'Académie des Sciences, si l'on permet seulement 
au gérant de cet atelier de se servir de la machine à diviser appartenant à 
l'Institut Technologique qui arrivera dans peu de jours de Munich. Dans 
la construction du bâtiment destiné à l'observatoire magnétique on doit tenir 
compte de différentes conditions: tout fer et toutes secousses du terrain dans 
le voisinage doivent être évités; à cette fin le bâtiment de l'Observatoire doit 
être dans la mesure du possible à une distanée de 200 pas de tons autres 
édifices, il doit être construit sans fer, avec une toiture de bardeau on de 
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tailes, avec des verrouz et des gonds en cuivre. Eh établissant rObsenratoire 
Normal près Tlnstitat des Mines on n'est pas obligé de se tenir istricte- 
ment anr conditions indiquées, car il est plutôt fondé pour instruire les ingé- 
nieurs des mines et pour préparer des observateurs convenables pour les 
observatoires lointains, que pour les observations proprement dites, pour les- 
quelles il existe déjà un observatoire près l'Académie des Sciences. La con^ 
.struction d'autres observatoires pourra bien répondre aux dites conditions, 
«i Ton construit des bâtiments de bois, loin d'autres édifices, d'après le plan 
<5i-joint. 

2) Gréer un observatoire magnétique et météorologique à Ekaterinbourg 
^t le munir 

d'un appareil servant à déterminer la déclinaison absolue et 

ses vfiriations 1000 roubles 

d'une boussole xl'inclinaison 700 » 

d'une boussole de variation d'inclinaison 800 » 

d'une horloge astronomique . 800 » 

d'une série d'instruments météorologiques 500 j> 

pour les bâtisses 1900 » 

Total 5700roubles. 

3) Elever au même rang l'observatoire magnétique existant à Bamaoul 
et le munir à cette fin 

d'une boussole de la déclinaison absolue 1000 roubles 

d'une boussole de variation d'inclinaison 800 » 

d'une série d'instruments météorologiques 500 

Total 2300roubles. 

4) Compléter de la même manière l'observatoire magnétique de Ner- 
tchinsk et assigner dans ce but 2300 roubles. 

5) Organiser les observations météorologiques à Zlatooust et dans l'usine 
de Bogoslovsk en procurant à chacun de ces deux endroits une série d'instru- 
ments météorologiques aux prix de 500 roubles. 

6) Faire les observations magnétiques à St. Pétersbourg tous les jours, 
à Ekaterinbourg, Bamaoul et Nertchinsk toutes les six semaines seulement 
pendant deux jours. Les observations météorologiques sont à faire dans tous 
ces endroits tous les jours. 

7) A l'Observatoire Normal enseigner à faire les observations magnéti- 
ques, exigeant des connaissances spéciales et de l'habileté, aux élèves des 
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«lasses d'officiers, qui après avoir fiai leur conrs d'étade, peuvent être ad- 
joints à l^Observatoire pour se perfectionner dans l'art d'observer; et les 
charger plus tard d'observations aux usines, sous la direction spéciale de 
chefs généraux des mines. 

8) Faire venir à l'Observatoire Normal pour exécuter les observations 
météorologiques, exigeant plutôt une grande exactitude et beaucoup de 
ponctualité, que des connaissances approfondies, plusieurs cantonistës (fils 
des soldats) des mines les plus doués et leur enseigner l'art de faire ces obr 
servations en leur confiant en même temps le soin des instruments magnéti- 
ques. Quand ces élèves auront acquis l'aptitude nécessaire, on les enverra 
aux usines pour y faire des observations météorologiques sous la direction 
des officiers, et à leur place on fera venir de nouveaux cantonistës. 

9) Confier la direction de l'Observatoire Normal et les cours qui y se- 
ront faits à M. Eupffer qui y a exprimé son acquiescemait. 

10) Répartir toutes les dépenses nécessaires montant à 20000 roubles 
près en trois ans, notamment 10000 roubles cette année-ci et par 5000 
roubles les deux années suivantes. 

Si le Comité approuve ces propositions et M-r le Chef des Mines les 
confirme, je me charge volontiers de la surveillance de leur exécution. 

Signé: Général-Major Tchevkine. 

Le 81 mars 1834. 



Nous nous permettons d^attirer l'attention des lecteurs sur deux points 
principaux qui ne manquent pas d'intérêt encore aujourd'hui. 

Dans la note écrite il y a 66 ans Eupffer disait qu'il serait peut- 
être possible de prédire les inondations à St. Pétersbourg en observant les 
hautes eaux par exemple à Reval. Cette idée, développée par moi depuis 
trois ans, n'est pas jusqu'à présent réalisée, bien que la-dessus j'ai présenté 
des projets détaillés à la Municipalité de St. Pétersbourg et à la Commission 
convoquée par M. le Préfet de Police dans le but d'étudier les mesures à 
prendre pour éviter le danger d'inondations. 

L'autre point à relever dans le rapport du Général-Major Tchevkine 
est l'esprit noble et éclairé qui animait les autorités des Mines à cette épo- 
que-là et le puissant appui que lui prêta le Monarque, Auguste protecteur 
des sciences. 

«A proprement parler le projet n'a pas trait aux mines», écrivait Tchev- 
kine, «mais il est d'une si grande portée pour la science qu'il serait vrai- 
ment incorrect de la part de n'importe quel corps savant de ne pas lui 
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prêter concours sortoot de la part du corps des mines, à qui seul appartient 
la possibilité de s'en occuper dans toute une contrée lointaine». Tchevkine 
signale encore que cette entreprise serait «pour les jeunes officiers un stimu- 
lant à faire des recherches scientifiques». 

Homme d'Etat expérimenté» il prévoit que les progrès de la science et 
son déyeloppement au sein d'une corporation, à laquelle est confiée une 
branche importante de l'économie nationale, porteront avec le temps des 
fruits non moins utiles, que l'application immédiate de telle ou telle partie 
de cette science à la pratique. 

Dans le rapport de Tchevkine l'organisation des observations magné- 
tiques et météorologiques au ressort des Mines repose sur un pied plus large 
que dans la projet de Eupffer, mais les observations régulières de l'Obser- 
vatoire Normal sont excluses; cet établissement est destiné ei^clusivement à 
l'enseignement. On a l'intention de confier à Eupffer la direction de l'Ob^ 
servatoire et les cours qui y seront faits. Le Ministre des Finances et Chef 
des Mines, Comte Cancrino, soumet à Sa Majesté Impériale un projet 
élaboré, conformément au rapport de Tchevkine, selon lequel celui-ci 
était chargé d'en assurer l'exécution. Le 13 avril 1834 cette présentation 
obtint la sanction souveraine. Nous citons textuellement ce document 
important. 



Etat Major du Corps des Ingénieurs des Mines. 

De Vorganisation des observations magnétiques et'météorologiques. 

Confirmée par Sa Majesté PEmpereur le 13 avril 1884 à St. Péterabourg. 

En considération de l'utilité particulière que la science et la naviga- 
tion peuvent tirer de l'étude précise du magnétisme terrestre, on a établi 
aux frais de l'Etat des observatoires et des observations magnétiques et 
météorologiques dans les différents endroits de l'Empire. 

n était du devoir du ressort des Mines, disposant des endroits les plus 
intéressants pour le magnétisme terrestre et des connaissances propres, de 
prêter son concours à la découverte des vérités si hautement prisées par le 
monde savant — aussi a-t-il contribué à cette entreprise autant que ses 
moyens le permettaient. On fait déjà depuis quelque temps des observations 
magnétiques à Nertchinsk et à Barnaoul; mais ce n'est pas suffisant, il fau- 
drait développer davantage des recherches si importantes. 

Sous ces considérations et conformément à la proposition du Comité 
Scientifique du Corps des Ingénieurs des Mines, le Chef de ce corps 
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ose demander la sanction de Votre Majesté Impériale pour les propositions 
Bai vantes: 

1) Fonder nn Observatoire Normal près Tlnstitut des Mines et y in- 
struire la pratique des observations magnétiques et météorologiques à quel- 
ques élèves des classes d'officiers de même qu'à un certain nombre d'enfants 
des subalternes qui servent dans les usines. Assigner les crédits exigée à 
cet égard et montant à 8200 roubles papier sur les fonds disponibles de 
THôtel des Monnaies. 

2) Etablir un nouvel observatoire à Ekaterinbourg et fournir les obser- 
vatoires existant à Nertchinsk et à Bamaoul de nouveaux instruments, et ré- 
partir les dépenses ainsi occasionnées et d'un total évalué à 10300 roubles 
sur les fonds disponibles des usines. 

3) Organiser des observations météorologiques dans les usines de Zla- 
tooust, de Bogoslovsk et de Lougansk et reporter les dépenses occasion- 
nées par l'achat des instruments nécessaires, en tout 1500 roubles, sur les 
fonds des dites usines. 

4) Confier aux soins particuliers du Chef de l'Etat Major du Corps des 
Ingénieurs des Mines la surveillance de l'exécution de ces propositions. 

Signé: le Général de l'Infanterie, Comte Cancrine. 

Dans cet ordre Impérial rien n'est dit de la publication des observa- 
tions. La direction des mesures à prendre pour exécuter les propositions 
mentionnées était confiée au Chef de l'Etat Major du Corps des Ingénieurs 
des Mines. Mais comme le Général-Major Tchevkine chargea Kupffer 
de mener à fin cette entreprise, ce fat donc Kupffer qui formait le centre 
de l'organisation des observations magnétiques et météorologiques dans le 
ressort des mines. D'autre part Kupffer recevait les observations météoro- 
logiques faites près des établissements de l'instruction publique, car confor- 
mément à la eirculaire mentionéede 1832 de M. le Ministre de l'Instruction 
Publique, qui recommandait de faire les observations météorologiques près 
des établissements d'instruction, les résultats en devaient être communiqués 
à l'Académie des Sciences ou à l'Académicien Kupffer. 

La fin de 1834 et l'année 1835 se passèrent à établir les nouveaux 
observatoires: un observatoire normal près l'Institut des Mines à St. Péters- 
bourg et l'autre observatoire magnétique et météorologique à Ekaterinbourg, 
et à réorganiser et compléter les observatoires déjà existant à Nertchinsk et 
à Bamaoul. Tous ces observatoires avaient été munis de nouveaux instru- 
ments, système de Gauss. Les résultats d'observations magnétiques faites 
à St. Pétersbourg et dans d'autres endroits de l'Empire de Russie pendant 
la période comprise entre 1829 et 1835 sont imprimés dans la publication 
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de r Académie Impériale des Sciences intitulée: «Recueil d'observations 
magnétiques faites à St. Pétersbourg et sur d'autres points de l'Empire de 
Russie, par A. T. Kupffer, membre de l'Académie des Sciences, et ses col- 
laborateurs, St. Pétersbourg, 1837». Les résumés de certaines observations 
paraissaient en outre dans des journaux étrangers, comme nous l'avons dit. 
Les observations, qui commencèrent à l'Observatoire Normal en 183 5 et dans 
les autres observatoires à partir de 1836, avaient été publiées aux frais du 
Ministère des Finances d'après un ordre suprême spécial. Le premier volume 
de ces observations parut sous le titre: «Observations météorologiques et 
magnétiques, faites dans l'Empire de Russie, rédigées et publiées au frais 
du gouvernement par A. T. Kupffer, T. L St. Pétersbourg 1837». A par- 
tir de cette année les observations magnétiques et météorologiques faites en 
Russie et communiquées premièrement à l'Observatoire Normal et plus tard 
à l'Observatoire physique Central paraissent chaque année régulièrement 
jusqu'à nos jours. 

La centralisation des observations magnétiques et météorologiques 'dans 
le ressort des Mines, sous la direction d'un physicien énergique et supérieu- 
rement doué, constituait une nouvelle phase dans l'histoire du développement 
de ces observations en Russie. Le réseau des observatoires du département 
des Mines, avec Kupffei* à la tête, devint le noyau du système d'observa- 
tions faites en Russie. Dès ce moment (1836) les observations mêmes de 
St. Pétersbourg, qui depuis la fondation de l'Académie avaient jusqu'alors 
paru dans les publications académiques, furent insérées dans cette édition spé- 
ciale. Néanmoins le lien qui rattachait ces observations à l'Académie ne 
fut pas rompu, car la direction en était confiée à un Académicien qui tenait 
toujours l'Académie au courant de ces travaux et avait souvent recours à l'aide 
efficace de ses collègues et de toute ^Académie pour développer et faire 
progresser l'entreprise. 

En 1836 Kupffer avait élaboré un projet tout nouveau d'un observa- 
toire magnétique et météorologique qu'il présenta àHuraboldt accompagné 
de la lettre qui suit: 

«Monsieur le Baron, 

Je vous envoie le projet dont j'ai eu l'honneur de vous parler l'autre 
jour: il me semble que si quelqu'un voulait rendre un service important aux 
sciences et attacher son nom à une institution de longue durée, il atteindrait 
plus sûrement son but par la fondation d'un observatoire spécialement destiné 
aux observations magnétiques et météorologiques que par des questions de 
prix. L'expérience nous a appris, que des prix appliqués à des questions 
posées d'avance, restent bien souvent sans effet: et lorsque la récompense 
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est décernée à toute nouvelle découverte scientifique, de quelle nature 
qu'elle soit, on récompense ordinairement trop tard et par conséquent sans 
utilité: car dans le temps qui court, toute nouvelle découverte porte en elle- 
même sa récompense plus ou moins éloignée. 

Mais vous me demanderez, Mr. le Baron, pourquoi précisément un 
établissement pour la météorologie et le magnétisme? Pourquoi pas une 
école ou quelque autre chose de semblable? Quant aux écoles, il n'en man- 
que pas à St.-Pétersbourg, et de toutes les sciences actuellement en vogue, 
la météorologie et surtout le magnétisme terrestre promet la plus riche ré- 
colte. Un établissement, comme je le propose, n'existe pas encore en Europe, 
et sa fondation formerait une nouvelle époque dans l'histoire des sciences 
d'observation comme la fondation du premier observatoire astronomique à 
Paris. 

Vous trouverez dans mon mémoire une exposition plus détaillée sur 
l'importance d'une telle création. En attendant je vous prie de bien vouloir 
agréer les assurances les plus vives de ma haute considération, avec lesquel- 
les j'ai l'honneur d'être 

de Votre Excellence 

le très dévoué serviteur 

A. T. Kupffer. 

St.-P6ter8bourg, ce 20 octobre 1836. 

P. S. Lorsque j'ai écrit mon projet, j'ai espéré'qu'il serait présenté à 
S. M. l'Empereur: je lui donnerai une autre forme, s'il est agréé par la per- 
sonne que vous connaissez. En tout cas, je vous prie de me le rendre; je 
n'en ai point de copie exacte». 

Cette lettre de même que les deux autres: celle de Kupffer en date 
du 21 novembre 1829 et celle d'Humboldt en date du 23 novembre 1829, 
reproduites plus haut, prouvent indubitablement que l'initiative de la fonda- 
tion de l'observatoire magnétique et météorologique central appartient à 
Kupffer. 

Bientôt après sa lettre à Humboldt,Kupffer avait le 10 novembre 1836, 
envoyé au Chef de l'Etat Major du Corps des Ingénieurs des Mines Mr. E. Ko- 
valevsky avec prière de communiquer au Ministre un exemplaire de ses 
«Instructions pour faire les observations météorologiques et magnétiques», 
il exprime l'espoir, que Monsieur le Ministre «jetera un regard bienveillant 
sur cet établissement qui a besoin de protection»; Kupffer est persuadé 
que «cet établissement comblé de bienfaits de Son Excellence portera de 
l'utilité non seulement aux sciences mais servira de même à propager les 
connaissances utiles à l'agriculture». Le Chef du Corps des Ingénieurs 



Digitized by 



Google 



— 83 — 

des Mines, Comte Cane rine, répliqua à cette prière qu'il veut être toujours 
utile à l'entreprise de Kupffer aussi bien qu'à lui personnellement Kupf- 
fer, profitant des bonnes grâces de Cancrine, exposa les besoins de l'Obser- 
vatoire Normal dans la lettre suivante adressée à M. E. Kovalevsky: 

«Mon Général, 

J-ai appris avec le plus grand plaisir, par la lettre que Votre Excel- 
lence m'a fait l'honneur de m'adresser en date du 24 nov. 1836 que Mr. le 
Ministre des finances a déclaré vouloir être utile à l'établissement magnéti- 
que et météorologique, que je dirige à l'Institut des Mines. Pour répondre 
aux intentions bienveillantes de M. le Ministre, je crois devoir vous adresser 
quelques renseignements sur l'état actuel de cet établissement et sur les 
améliorations qu'il exige. 

Le but principal de l'Observatoire magnétique et météorologique, fondé 
à l'Institut des mines est de former des observateurs pour les observatoires 
de rintérieurf un certain nombre d'officiers, avant de sortir de l'Institut y 
reçoivent les instructions pratiques nécessaires pour faire dans la suite des 
observations magnétiques et météorologiques sur plusieurs points de l'Em- 
pire, qui relèvent du département des mines, et sur lesquels on a construit 
de petits observatoires spécialement destinés à cet objet; sous ce rapport, 
l'établissement remplit tout à fait son but. Mais l'Observatoire de l'Institut 
ayant précédé tous les établissements de ce genre en Europe devrait en 
même temps pouvoir servir de modèle aux autres établissements, tant en 
Russie, que dans le reste du monde; et sous ce rapport il laisse encore beau- 
coup à désirer. 

On y fait déjà, dans ce moment, des observations météorologiques et 
magnétiques journalières, dont une partie s'imprime à présent par ordre du 
Ministre et qui, je l'espère fixeront à un haut degré, l'attention des savants; 
mais pour que cet établissement se place entièrement au niveau de l'état 
actuel des sciences, il faudrait surtout un meilleur local; c'est-à-dire, il 
faudrait bâtir un nouvel observatoire plus grand et en pierre. Le placement 
de tant d'instruments de précision exige une solidité dans la construction, 
qu'une maison de bois ne saurait ofirir, et pour que les difi^érentes aiguilles 
magnétiques que les appareils contiennent, ne puissent agir les unes sur les 
autres par leur attraction mutuelle, il faut les mettre à une plus grande 
distance, c'est-à-dire il faut plus de place. 

Il serait inutile d'entrer ici dans de plus grands détails; j'aurai l'hon- 
neur de présenter à Votre Excellence une note détaillée aussitôt que vous 
m'aurez fait savoir, que Mr. le Ministre des finances désire connaître plus 
spécialement ce que l'on pourrait faire pour l'avancement de cette entreprise 
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utile. En attendant, je vous prie d'agréer les assurances les plus vives de 
ma haute considération avec lesquelles j'ai l'honneur d'être 
Mon Général de Votre Excellence 

le très-dévoué serviteur 

Ce 16 février 1837. A. T. Kupffer. 

Cette lettre trouva un bon accueil auprès de Cancrine qui voulut 
lui-même choisir la place convenable et ordonner les bâtisses. Le 5 novembre 
1837 Kupffer envoya, d'après l'ordre du Ministre, à l'Etat Major du Corps 
des Ingénieurs des Mines le plan d'un nouvel observatoire, doijt nous don- 
nons la copie (appendice ]\s 6). Le bâtiment, comme on le voit, devait con- 
tenir deux grandes salles, longues de 8 et larges de 4 sagènes: une salle 
était destinée à l'installation des instruments magnétiques de variation et 
l'autre aux déterminations absolues; entre les deux salles, formant les ailes 
des côtés, la partie du milieu se composait de quatre pièces: une salle de 
service, le logement des observateurs, une salle pour les instruments et les 
livres et le cabinet du directeur. Le bâtiment devait être surmonté d'une 
tour pour y placer l'instrument des passages; la tour possédait une plate- 
forme de laquelle on pouvait découvrir tout l'horizon. Selon le devis, les frais 
de la construction d'un tel bâtiment montaient à 63000 roubles papier 
près. Les dépenses exigées se sont grandement accrues quand on a voulu 
remplacer les parties de fer par des parties en cuivre; ainsi seul le toit 
de cuivre aurait coûté 14000 roubles papier, un calorifère à air construit 
en cuivre montait à 8000 roubles papier etc. La somme exigée parut trop 
grande au Ministre et il écarta le projet. Mais Kupffer ne perdit pas cou- 
rage; au contraire il élargissait de plus en plus son plan et cherchait à le 
faire appuyer par Humboldt et autres savants de l'Europe occidentale. 

Kupffer dans la notice du 2 décembre 1838, présentée par ordre du 
Ministre des Finances, renouvelle les démarches relatives à la construction 
d'un observatoire sur une échelle beaucoup plus grande qu'auparavant. On 
trouvera dans les Appendices (A?. 7) la notice de Kupffer in extenso avec 
les extraits des lettres des différentes célébrités scientifiques de l'Europe oc- 
cidentale, prouvant dans quelle grande estime on tenait le système d'obser- 
vations magnétiques et météorologiques établi en Russie et ce qu'on atten- 
dait du développement de cette entreprise. On y verra entre autres un extrait 
de la lettre d'Humboldt, qui était déjà écrite en 1829; nous l'avons impri- 
mée tout entière ci-dessus. Nous ne donnerons ici que l'essence même de la 
notice ayant trait à l'élargissement de l'Observatoire normal. 

«Il nous faut avant tout un emplacement plus vaste», dit Kupffer; «en- 
suite s'impose l'acquisition de quelques nouveaux instruments tels qu'il n'en 
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est pas encore chez nous et qui nous sont absolument indispensables. Pour 
donner satisfaction aux exigences relatives au local, il conviendrait de con- 
struire notre observatoire en pierres. Le devis à l'effet de la construction 
d'un pareil observatoire a déjà été dressé par l'architecte de l'Institut des 
Mines; il monte à un chiffre d'environ 60000 roubles. 

L'emplacement de l'Institut n'est pas grand, il est vrai, mais on pour- 
rait acheter un terrain avoisinant; d'ailleurs, avec du savoir faire, pourrait 
on peut-être s'arranger même sans cette acquisition. D'après le plan de 
l'architecte, la construction ne comprend que les salles nécessaires pour les 
instruments; les observateurs devraient être logés autre part; à cet 
effet on pourrait utiliser l'ancien local. Il serait, sans nul doute, incom- 
parablement mieux que le Directeur pût vivre dans l'édifice même de 
l'Observatoire. Ceci ne causerait d'inutiles dépenses, attendu que le Di- 
recteur reçoit de l'Académie des Sciences une indemnité de logement dans 
les proportions de 1 500 roubles par an, cette dépense correspond à un capi- 
tal d'environ 40000 roubles, qui, cela va sans dire, serait réduite au cas de 
construction d'un appartement dans l'Observatoire. On pourrait obtenir encore 
une autre économie en installant dans une aile séparée du bâtiment les Poids 
et Mesures »j. 

Kupffer suppose, qu'au lieu de créer une Commission centrale des 
poids et mesures, comme on le projetait, il serait peut-être convenable de 
confier la conservation des étalons des poids et des mesures au directeur 
de l'Observatoire magnétique et météorologique (en lui donnant en tout cas 
un secrétaire), d'autant plus que ces deux fonctions étaient en effet confiées 
à Kupffer. Ainsi le projet antérieur fut complété par la proposition d'établir 
à l'Observatoire même un logement pour le directeur et d'y placer les poids 
et les mesures normaux. 

D'ailleurs ces nouvelles démarches n'eurent pas non plus de chance; 
la lettre de Kupffer en date du 2 décembre accompagnant sa notice porte 
la décision suivante: «M. le Chef des Mines a ordonné de faire savoir à 
M. Kupffer qu'en raison de l'importance de dépenses exigées, il ne trouve 
pas possible en ce moment de mettre à exécution le projet de M. Kupffer 
dans toute son étendue». 

Il est évident que Kupffer fit part à Humboldt de son nouvel insuc- 
cès et le pria d'appuyer le projet, comme on en peut conclure de la lettre 
ci-dessous d' Humboldt adressée à Kupffer: 

«Mon cher et excellent ami; Cette nuit le baron Meyendorf part à 
l'iraproviste et j'ai à peine le temps de vous exprimer ma très vive reconnais- 
sance du don précieux que vous m'avez fait en m'envoyant vos observations 
magnétiques et météorologiques, de même que tout ce que votre lettre du 
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10 janvier contient d'aimable à mon endroit. Enfin il s'est présenté une 
occasion oii j'ai pu écrire directement à l'Empereur et attirer Son attention 
sur vous en me servant do termes qui (je le suppose) produiront quelque 
effet. Je vous envoie ci-inclus le brouillon de la lettre qui part eu même 
temps que celle-ci. J'ai de même envoyé un chaleureux et pressant appel 
au comte Cancrine auquel jai dit de vous tout ce que mon coeur m'a dicté 

A. Humboldt».*) 

Berlin, le 11 Août 1839. 

Il est bien probable, que c'est justement la lettre du 10 janvier qui 
décida Humboldt à s'adresser directement à l'Empereur Nicolas I pour 
solliciter son appui en faveui- de l'entreprise de Kupffer. Une bonne occa- 
sion s'était présentée, quand Humboldt avait reçu comme cadeau de la part 
de l'Empereur une collection de médailles commémoratives de la guerre de 
Turquie. Humboldt dans la lettre ci-dessous exprime sa reconnaissance de 
l'envoi des médailles et fait connaître l'importance de la fondation d'un 
observatoire magnétique et météorologique central à St. Pétersbourg. 

Lettre d'Alexandre Humboldt à l'Empereur Nikolas I. 
«Sire, 

Votre Majesté Impériale et Royale daignera permettre au plus ancien 
des voyageurs de Sibérie, de déposer de tems en tems au pié de Son trône 
l'hommage d'une douce reconnaissance et d'une respectueuse et inaltérable 
vénération. Après avoir reçu de Sa haute munificence le magnifique cadeau 
des médailles en or qui offriront à l'admiration de la postérité le souvenir 
de grands Monumens, je vois encore enrichies mes collections de ces belles 
médailles qui retracent les hauts faits d'armes de Warna, du Balkhan et 
d'Adrianople. J'aime à me souvenir que, près des rives du Wolga même, 
dans un Temple bouddhiste j'ai entendu célébrer religieusement les victoires 
de Vos armées, Sire. Ces souvenirs de la grandeur nationale se mêlent dans 
mon esprit aux impressions que laissent les imposantes scènes de la nature. 
Votre Majesté a senti, en fondant cette série de chefs-d'œuvre monétaires, 
que l'amour de la gloire, comme l'amour du bien, est un principe de vie 
pour les peuples. Dans ma simple qualité d'homme de lettres, je serais 
très ingrat si je n'ajoutais pas à cet humble tribut de ma reconnaissance 
individuelle, celui que dans l'Europe agitée, incertaine de ses haines et de 
ses affections, partage l'élite des hommes supérieurs, la classe des âmes hon- 



1) Cette lettre est traduite du texte allemand publié dans la biographie de Kupffer, 
déjà citîc, qui parut en 1866 dans «Westermann's illustrii'te deutsche Monats-Heftei> ^114. ^ 



I 



Digitized by VjOOQIC 



— 87 — 

nétes. Votre Majesté Impériale, après avoir agrandi les heureux efforts du 
Ministre de l'Instruction publique, après avoir élevé à l'Astronomie le plus 
beau monument de tous les siècles, en offrant une vaste carrière au talent et 
à la courageuse ardeur de Mr. Struve, a aussi comblé tous les voeux, en 
faisant établir sous la direction éclairée du Ministre des mines un vaste 
réseau de stations magnétiques de St. Pétersbourg à l'Oural et de l'Oural à 
Péking. Les plans que j'avais rêvés dans ma jeunesse, ont été exécutés dans 
Votre Empire sur une échelle gigantesque. Cette branche utile des sciences 
physiques, mtimement liée aux besoins de Part nautique, n'a été cultivée 
dans aucun pays de l'Europe, comme elle l'est dans la partie du monde que 
Dieu a placée sous le sceptre de Votre Majesté. La Société Royale de Lon- 
dres délibère encore en ce moment sur ce qui depuis huit ans, est exécuté 
par Vos ordres par d'excellens jeunes gens, tous élevés dans l'Ecole Im- 
périale des mines. Le savant physicien Mr. Kupfer, que nous avons eu le 
bonheur de posséder jadis à Berlin, se trouve à la tête de cette vaste et ad- 
mirable institution. Elle pourra nous faire connaître un jour les lois de ces 
tristes variations, qui menacent nos récoltes. Pétersbourg est le centre des 
observations et la munificence que Votre Majesté continuera d'accorder à 
l'agrandissement de construction de la station magnétique et météoro- 
logique centrale de l'Empire sera comptée, ajuste titre, parmi les bien- 
faits de Son Règne. 

Je suis avec le plus profond respect, 

Sire, 

de Votre Majesté Impériale et Royale 
le très humble et très obéissant et très soumis serviteur 
Alexandre de Humboldt. 

& Potsdam ce 9 Avril 1839. 

La lettre originale écrite en français avec une inscription en langue 
russe: «reçue. de Sa Majesté Impériale le 2 mai 1839» est déposée aux 
archives de la Chancellerie du Ministère des Finances; M. D. Kobeko me 
l'a gracieusement remise pour en prendre une copie et je lui en exprime ma pro- 
fonde reconnaissance. Nous donnons ici le fac-similé de ladite lettre. La lettre 
a été probablement remise à l'Empereur par M. Meyendorf, notre ambassa- 
deur nouvellement accrédité près la Cour de Prusse et transmise le 2 mai 
au Ministre de Finances aux fins de rapport. Le rapport du Ministre est 
une nouvelle preuve de ce que l'initiative du projet d'un observatoire mag- 
nétique et météorologique Central appartient à Kupffer; comme il contient 
en outre l'opinion du Ministre des Finances sur cette affaire, nous jugeonîi 
utile de le citer ici textuellement: 
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Chancellerie du Ministre de Finances. 
Au sujet de la lettre d'Huraboldt. 

L'original porte Piuscription: «Sa Majesté l'Empereur a daigné lire», 
St. Pétersbourg le 5 mai 1839. 

Signé: Comte Cancrine, 

«Votre Majesté Impériale a daigné confier au Ministre des Finances la 
lettre du Baron de Humboldt ci-incluse et accompagnée d'une copie lisible. 

Cette lettre, en outre de l'expression de la vénération et de la reconnais- 
sance, et de considérations générales très-justes et ingénieusement exposées par 
M. le Baron de Humboldt, contient en réalité l'éloge des observations mag- 
nétiques et météorologiques qui furent chez nous l'objet d'une organisation 
spéciale qu'elles ne devaient que plus tard obtenir en Angleterre. Elle est 
motivée, comme on peut le voir d'après une lettre particulière de M. le Baron 
de Humboldt adressée au Ministre des Finances, par le fait que l'académicien 
Kupffer a prié M. Humboldt de prêter son coiicours à la construction d'un 
énorme bâtiment destinéàun établissementcentral de ce genreà St. Pétersbourg. 
Cet établissement existe déjà et répond à ces buts; mais Kupffer voudrait 
avoir un nouveau bâtiment très-couteux— projet auquel le Ministre de Fi- 
nances ne donna pas suite jusqu'à présent parcequ'il y a des dépenses plus 
pressantes et que près l'Institut des Mines il n'y a pas d'emplacement où ce 
bâtiment puisse être construit commodément. D'ailleurs on ne perdra pas 
l'affaire de vue et dès qu'il sera possible on réalisera le projet dans les 
proportions convenables». 

Le comte Cancrine réfère à l'Empereur qu'à en juger par une lettre 
privée, Kupffer demanda l'appui d'Humboldt pour la construction d'au 
énorme bâtiment destiné à l'établissement central et ajoute que le Ministre 
n'a pas donné jusqu'à présent suite à la proposition de Kupffer; il est 
donc évident que l'initiative venait de Kupffer et qu' Humboldt n'avait 
en vue rien d'autre que l'entreprise poursuivie par Kupffer lui-même 
depuis 1829. Sans doute, l'échange des idées entre Kupffer et Humboldt 
servit à élaborer un plan plus large qu'il n'avait été d'abord conçu. 

Indépendamment de la lettre adressée à l'Empereur Humboldt écrivit 
aussi au Ministre des Finances. Cette lettre en date de 11 avril 1839 est 
écrite en allemand; on la trouve dans les appendices (Aîî 8); ici nous ne 
donnons qu'un extrait ayant trait à la question qui nous intéresse: 

«Dans la lettre de remerciement que j'ai personnellement écrite à ce 
sujet à l'auguste Monarque», écrivait Humboldt, «je Le remercie également, 
au nom de la science, de la création de l'établissement grandiose auquel 
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Votre Excellence a donné le jour sous la direction du professeur Kupffer 
et qui a couvert toute l'Asie septentrionale, la moitié de la périphérie du 
globe, d'un réseau de stations magnétiques et météorologiques. Votre 
Excellence vient ainsi de mettre à exécution un projet qui dans la Société 
royale de Londres, forme encore un sujet de controverse et d'hésitation. 
Tout ce que vous continuez à faire pour agrandir et assurer la prospérité de 
ce magnifique institut central à St, Pétersbourg, viendra grossir aux yeux 
de la postérité le nombre de grandes et nobles créations que vous avez réa- 
lisées pendant votre ministère. Je n'ai pas besoin de recommander à Votre 
Excellence l'excellent et savant Kupffer, mon ami», . . . 

Il est très-probable, que Cancrine avait reçu une autre lettre d'Hum- 
boldt, ayant un caractère tout-à-fait privé, où il s'était prononcé plus 
distinctement sur cette affaire, comme on en peut juger par le rapport 
mentionné du Ministre. L'établissement d'un nouvel observatoire ne fut 
qu'ajourné et le comte Cancrine, conformément à la dernière phrase 
de son rapport, avait l'intention de mettre à exécution le projet de Kupffer 
aussitôt qu'on pourrait le faire et cela dans des limites assez étendues. 
Dans la suite on verra que, malgré qu'il fût dès le début opposé à un bâtiment 
trop coûteux, il avait lui-même plus tard veillé à ce que cet établisse- 
ment fût organisé pour le mieux. Il se peut bien que les mesures extra- 
ordinaires qu'avait prises l'Angleterre pour propager les observations mag- 
nétiques et météorologiques sur tout le globe y fussent pour quelque chose. 
L'initiative en revient aussi à Humboldt qui, profitant de la découverte de 
Gauss, proposa en 1836 à la Société Royale de Londres d'établir, en s'ap- 
' puyant de l'exemple de la Russie, des observatoires magnétiques et météoro- 
logiques en Angleterre et dans ses colonies^). La Société royale et le gou- 
vernement anglais ont répondu dignement à cet appel; c'est surtout l'exemple 
de la Russie qui excitait leur zèle^). L'Angleterre nous fit voir, comme le 



1) Cette lettre est entre autre insérée dans la publication: «Humboldt. Correspondance 
scientifique ti littéraire, recueillie, publiée et précédée d'une notice et d'une introduction par. 
M. de La-Roquette. Paris 1865«, pag. 388. 

2) Nous donnons l'extrait suivant de l'ouvrage de Herschel: «Terrestrial magnetismu (Edin- 
burgh Quarterly IleWiew, June 1840): «But that in the pursuit of great and worthy objects we 
are coldly to hold back, and wait till foreign nations shall bave led tbe way and roused us by 
their exemple, ia a doctrine, which, as Ënglishmen, we must repudiate, and which, if acted on 
by ail, would anibilate the principle of national support altogether. And in the case before us, 
we hold it by no means creditable to hâve allowed other nations, and Russia in particular, to 
précède us to the extent to which it must be évident, on a pursual of the foregoing pages, they 
bave doue. But let that pass, since a better era is arrived». 

Nous nous permettons de donner ici la traduction française de ces lignes: «Mais que dans 
la poursuite de grands et importants buts nous nous laissions indiféremment devancer par d'autres 
et attendions ^ue les nations étrangères nous frayent le chemin et nous entrainent par leur 
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dit Kupffer^), que la Russie est la fille cadette de la civilisation européenne. 
Elle a largement prêté ses ressources, et l'entreprise atteint des limites in- 
connues dans la science jusqu'à ce temps. L'Angleterre avait fondé des 
observatoires magnétiques et météorologiques à Dublin, à Greenwich, à To- 
ronto (dans le Canada), à Ste-Hélène, au Cap de Bonne Espérance, à la 
Terre de Van-Dieraen; la Compagnie des Indes orientales en fit construire 
à Bombay, à Madras, à Luknow, à Singapour et àSimla; un prince hindou, le 
Rayali de Travancore en créa un à Trevandrum. En même temps deux 
vaisseaux l'Ere bus et le Terror furent expédiés vers les contrées du pôle 
australe. 

Ayant établi ce vaste système de recherches magnétiques simultanées 
sur tout le globe terrestre, l'Angleterre invita à son tour la Russie à prendre 
part à la nouvelle organisatioh des observations pour un délai fixe. Dans 
une notice en date du 17 mai 1839 relative à ce sujet Kupffer, à côté 
des mesures qu'il serait à prendre pour étendre les observations dans l'in- 
térieur de la Russie, conformément aux observatoires anglais, renouvela 
la proposition de créer un observatoire central; cette fois-ci il compléta 
son plan antérieur par une proposition de loger le directeur de l'obser- 
vatoire dans la partie centrale du bâtiment. La résolution du Chef des 
Mines, inscrite par Tchevkine sur la lettre de Kupffer qui accom- 
pagnait le projet, contient entre autres le passus suivant: «les observatoires 
Anglais ne sont établis que pour trois ans, donc la fondation chez nous 
d'un observatoire central si grand et si coûteux repondrait peut-être peu 
aux dépenses considérables occasionnées par cette entprerise». 

Néanmoins on changea d'opinion, après que Kupffer*) eût personnel- 
lement exposé l'affaire à Tchevkine; en effet, par le rapport du Ministre 
des Finances, confirmé par Sa Majesté l'Empereur deux semaines plus tard, 
sur l'extension des observations magnétiques dans le ressort des mines, et 
sur l'envoi de Kupffer à cette fin à l'étranger, il fut décidé d'avoir en vue 
de remplacer le petit observatoire de l'Institut des Mines par un observatoire 
physique central, conformément au désire suprême exprimé antérieurement; 
ainsi Kupffer avait reçu mission «de rassembler pendant son voyage à 



exemple ~ noD, nous Anglais nous ne pouvons par l'admettre, noua devons répudier; si nous 
agissons de cette manière, nous serons privés du soutien national. Et dans le cas échéant n'est-il 
pas deshonneur de souffrir que d'autres nations et surtout la Russie nous devance, comme il est 
évident de ce qui est dit dans les pages précédentes. Mais passons outre, les temps ont changé 
pour le mieux». 

1) Voir son rapport ci-devant mentionné. (Bull, de la classe Phys.-Math. de TAcad. Imp. 
des sciences de St.-Pétersbourg T. VIII, JVî 11, 12. 1849). 

2) Dans cette môme résolution il est dit: «prier Mr. Kupffer de se présenter chez moi 
demain ou après-demain si possible à 4^ à TËtat-Major ou à 9^ chez moi». 
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l'étranger des données à cet égard après s'être concerté avec le baron de 
Humboldtet avec les physiciens les plus célèbres». 

Le voyage de Kupffer a été réellement d'une grande importance par 
rapport au développement des observations magnétiques de même que par 
rapport à l'élaboration progressive du plan du futur observatoire physique 
Central. Si les propositions de Kupffer et d'Humboldt ne se réalisèrent 
pas dans toute leur étendue, elles servirent néanmoins de base à tout ce qui 
a été fait; d'ailleurs le sujet est si intéressant que je me permets d'extraire 
des lettres de Kupffer adressées à Tchevkine tout ce qui se rapporte au 
plan de l'Observatoire; les lettres elles-mêmes, qui étaient écrites en fran- 
çais^ se trouvent dans les appendices X?. 9. 

Dans la lettre en date du 25 juillet 1839 Kupffer communiquait: 
«Je me trouve à Berlin depuis cinq jours et je compte partir demain matin. 
Je n'ai pas besoin de vous dire, que j'ai été voir tous les savants de Berlin, 
qui s'occupent des parties, que je cultive, et dont le plus grand nombre 
m'était déjà connu personnellement; tout le monde s'intéresse vivement à nos 
projets, et on admire partout les encouragemens, que notre gouvernement 
offre aux sciences. C'est sans contredit en Russie, où le gouvernement fait 
le plus pour les sciences m'a-t-on dit partout — et, il faut en convenir; 
quoique j*aie vu de bien belles choses, tout se fait sur une plus grande 
échelle chez nous, et nos établissements scientifiques sont mieux dotés, 
que ceux dMci. ' 

J'ai vu avec un intérêt particulier la mesure normale, que Mr. le pro- 
fesseur Bessel, un de nos plus célèbres astronomes, a fait exécuter ici, par 
ordre du gouvernment; c'est une mesure à bout, de trois pieds de Prusse 
de longueur, d'acier, aux extrémités de laquelle sont fixés des plaques de 
saphir: c'est d'un très-beau . travail, mais il me semble que chez nous, le 
même problème, quoique plus difficile, parceque notre mesure normale, la 
sagène, est beaucoup plus longue, a été résolu avec plus de bonheur. Les 
mesures à bout n'admettent point de sous-divisions, comme les nôtres, qui 
sont des mesures à trait — notre mesure, étant plus longue, donne plus 
d'exactitude dans les grandes opérations géodésiques; mais ce qui m'a surtout 
choqué, c'est que la loi ne dit pas, que cette mesure, faite par Mr. Bessel, 
est la vraie mesure normale, mais qu'elle comporte une petite erreur de 
0,00063 lignes, de sorte que la Prusse n'a pas, proprement dit, de mesure 
normale. Ensuite, la mesure normale a été placée dans une chambre, qui 
fait partie d'un grand bâtiment habité, de sorte qu'elle est bien exposée aux 
incendies, tandisque la nôtre sera déposée dans un édifice construit exprès 
pour cet effet et d'une telle manière, qu'il est impossible, que le feu 
y prenne. 
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Je v^^us envoie un execiphir^: de rouvra?^ de Mr. BeseK ainsi que quel- 
ques autres pièces- et je rou- prie de bien Toal ir les présenter, avec ma 
lettre- à ilr. le Comte Cimcrine. 

Le goufeniement de Pru-se ne p-ris^.je piii de reDi^ismemens authen- 
tiques nouveaux et complets sur les pfyAs et mesures des états allemands, 
qui renrironneiit ; il parait qu'on a trouvé une teile confosion dans les me- 
sures et p^nds, qu'on n'a pas touIu s'en «jccui>er. J'enroie à Mr. le Comte 
un huvrdiie qui c^^ntient tout ce que Ton ïait ici sur les pâds et mesures 
de» états circonvoi^ins. avec des tables de réduction. Je désirerais, que tout 
cela fut envoyé â la Commî>>ion des poîils et mesures, p*jur ce que je puisse 
en profiter, quand je serai de retour à St. Pétersbjur?». 

Dans cette lettre Kupffer jiarle encore des études des jeunes gens 
envoyés par le gouvernement rus^e à léiranger, de levreinow, de Lisenko 
et d'autres. 

Arrivé à Dre^de de Teplitz, où il s'était rendu pour voir Humboldt 
qui accouipa^uait le Itoi de Prusse, Kupffer écrivait: «Nous avons beau- 
cjup causé (avec Humboldt) sur les fruits, que la science pourra retirer 
d'un ob>ervatoire de phvsique, et sur la nécessité d'un tel établissement 
dans l'état actuel des sciences physiques. Il (Humboldt) pense aussi, que 
la Russie est surtout appelée à réaliser cette idée, non seulement à cause de 
son étendue et de sa position géographique, mais aussi à cause de Thabitude 
qu^'lle a des graudes idées, et d'une exécution large et forte. En Allemagne 
on travaille admirablement dans les détails: mais lorsqu'il s'agit de conce- 
voir et d'exécuter une grande idée, qui exige des efforts réunis et un centre 
d'action, la division des esprits, les susceptibilités personnelles, la méfiance 
et mille autres petitesses sont tout de suite là, pour entraver la marche des 
entreprises les plus utiles, en plus forte raison de celles dont les fruits ne 
s^)nt pas matériels. Notre gouvernement n'a pcis besoin de demander aux in- 
térêts industriels, à l'opinion des bourgeois, qu'on appelle opinion publique, 
la permission de faire quelque chose pour les sciences. 

Mr. de Humboldt pense aussi, qu'il faut faire un observatoire physique, 
c'est-à-dire, qu'il ne faut pas se borner au magnétisme terrestre et à la 
météorologie, mais qu'il faut étendre les travaux sui* tout ce qui tient à la 
physique de la terre: notre observatoire sera pour la terre ce que les ob- 
servatoires astronomiques sont pour le ciel. 

D'après les idées générales, que nous avons discutées ensemble, Mi*. de 
Humboldt et moi, j ai commencé à rédiger un projet, que je compléterai, 
aussitôt que j'aurai pu consulter Mr. Gauss et Arago, et que j'aurai l'honneur 
de présenter à Votre Excellence à mon retour en Russie». 

Dans sa suivante lettre, écrite de Goettiugue le 10 août, Kupffer 
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communique qu'il avait été voir M. Reicli qui gérait la station magnétique 
correspondante de Freyberg; il y trouva plusieurs de nos jeunes savants et 
rapporte les témoignages très flatteurs qu'on donnait de leurs travaux. 

Cette lettre nous apprend que les Anglais n'étaient pas venus: Sabine 
partit pour l'Amérique et Lloyd écrivit qu'il ne viendrait qu'après le départ 
de l'expédition au pôle australe. D'ailleurs, ils ont communiqué de données 
détaillées sur le plan de leurs observations. 

«Il est bien fâcheux pour la science», dît Kupffer, «que les Anglais 
ne soient pas venus plutôt à Goettingue; l'uniformité des instrumens en 
souffrira beaucoup; car malheureusement, ils ont fait exécuter pour cette 
expédition, pour les variations de la déclinaison, des instruments, dont 
l'emploi repose sur un autre principe, que celui de M. Gauss, et qui sont 
bien inférieurs aux nôtres». 

Guidé par les indications données par les Anglais et après s'être con- 
certé avec Gauss, Kupffer avait élaboré un plan d'action. Il dit que les 
Anglais, se sont proposés de faire les observations magnétiques de la décli- 
naison et de s\BS variations, de l'inclinaison et de ses variations et de l'inten- 
sité et de ses variations. Kupffer indique les défauts de certaines de ces 
observations. Il fut décidé que dans les observatoires russes l'appareil, servant 
à observer les variations de la déclinaison et l'intensité horizontale en même 
temps, recevra un aimant de grandes dimensions au lieu des petits aimants 
employés jusqu'à présent, parceque les expériences de Gauss ont démontré, 
qu'avec des aimants de grandes dimensions on obtient des résultats beaucoup 
plus exacts. Puis il était convenu de munir les stations magnétiques des appa- 
reils bifilaires tout nouveaux, imaginés par Gauss pour observer les variations 
de la composante horizontale de la force du magnétisme terrestre. «Je n'en 
ai trouvé qu'un» dit Kupffer, «il sera également envoyé à St.-Pétersbourg 
vers la fin de la navigation. Cet instrument est de très grande dimension 
(c'est ce qu'il y a de plus grand dans ce genre), et comme son influence sur 
les autres aiguilles renfermées dans le même local, serait trop grande, nous 
sommes convenus, Mr. Gauss et moi, de faire exécuter de plus petits pour 
les observatoires de l'intérieur, et d'adopter le grand appareil pour St.-Pé- 
tersbourg, où il pourra être établi dans une salle quelconque, jusqu'à l'achè- 
vement de notre grand observatoire physique: comme il s'agit ici des varia- 
tions seulement, un peu de fer dans la construction des maisons n'y fait rien, 
pourvu que son influence soit constante. J'ai fait ajouter à cet envoi deux 
grands aimans, de poids de 50 livres chacun, comme on les emploie ici, pour 
aimanter nos barres. 

Quant à l'instrument J\?. 3, je suis tout-à-fait de l'opinion de Mrs. 
Gauss et Weber, et je crois qu'il faut, pour le moment, refuser notre co- 
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opération. Cependant, comme il ne coûte que 300 roubles, je voudrais aussi 
le commander chez Meyerstein, pour voir au juste ce que c'est et pour l'es- 
sayer — on ne l'a pas encore essayé ici — mais je ne veux vous le proposer 
que quand il aura été possible de faire le compte général de toute l'affaire, 
et s'il reste quelque chose de notre somme. 

J'ai encore, à mon risque et péril, acheté un fort joli instrument de 
Mr. Weber, très transportable, et servant à déterminer la déclinaison, ses 
variations, et l'intensité horizontale, et qui, quoique assez compliqué, ne 
coûte que 110 Rbl. Si nous ne pouvons pas en faire l'acquisition pour l'ob- 
servatoire magnétique de l'Institut des mines, je le garderai pour l'Aca- 
démie, où j'ai quelques sommes disponibles. 

La construction d'un observatoire physique à St.-Pétersbourg a été 
bien souvent l'objet principal de nos entretiens; je vous donnerai plus tard 
plus de détail sur le résultat de nos discussions. 

Je vais à Munich, avec Mr. Weber, qui veut bien m'y accompagner — 
c'est surtout pour voir Mr. Steinheil, dont j'espère apprendre beaucoup, rela- 
tivement à la construction de notre observatoire physique. Mr. Weber pense 
que si je vais à Munich, et si j'y fais connaître l'intention de notre gouver- 
nement d'établir un observatoire physique, le gouvernement bavarois, à 
l'invitation de Mr. Steinheil, se décidera à faire la même chose à Munich, 
et dans ce cas il serait d'un trop grand avantage de nous concerter ensemble, 
pour hésiter de faire ce détour pour aller en France. 

Mr. Gauss m'enverra plus tard la liste des jours, pendant lesquels nous 
devons faire les observations correspondant aux observations anglaises: 
j'aurais alors l'honneur de vous les communiquer». 

D'après la lettre du 1-r septembre nouveau style, écrite de Bem, 
Kupffer avait passé 6 jours à Munich non seulement pour voir ce que 
cette ville offre de plus remarquable, mais surtout pour faire la connaissance 
de Steinheil, un des physiciens les plus riches en idées nouvelles de 
l'époque, et pour discuter avec lui les détails de la construction de notre ob- 
servatoire physique. 

«J'ai aussi été assez heureux», dit Kupffer, apour intéresser M. de 
Schelling, président de l'Académie des Sciences, à notre entreprise, et il 
m'a promis de faire tout ce qui est en son pouvoir de faire, pour que des 
observations magnétiques semblables aux nôtres fussent instituées à Munich. 

Je vous ai écrit dans ma dernière lettre, que Mrs. les Anglais ne sont 
pas venus à Goettingue à l'époque, qu'ils avaient fixée eux-mêmes; j'espère 
cependant que notre congrès magnétique aura lieu malgré cela au mois d'oc- 
tobre; nous nous sommes concertés, moi et Mr. Weber, d'écrire, lui à 
Mr. Gauss, moi à Mr. Sabine, pour que notre congrès soit ajourné jusqu'au 
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is octobre; c'est en revenant de Paris, que je me rendrai à Goettingue. 
On écrira encore à Mr. Lottin, qui doit accompagner l'expédition française, 
qui part sous la direction de Mr. Gaymond; et j'espère, en passant par 
Bruxelles, emmener Mr. Quetelet». 

Plus loin Kupffer décrit une horloge synchronique inventée par 
Steinheil: l'horloge communique les mouvements dé son pendule, à l'aide 
d'un courant induit, à un autre pendule qui se trouve à une très-grande 
distance, et y fait marcher une seconde horloge, dont la marche est exacte- 
ment semblable h celle de la première. Steinheil travaillait justement à 
l'exécution de cette idée d'une grande utilité pratique. Kupffer fait mention 
du télégraphe électrique de Steinheil, quilui paraît surpasser tous lesautres. 
A l'observatoire astronomique de Bogenhausen, près Munich, Kupffer a vu 
le baromètre et le thermomètre enregistreurs inventés par Lamont. Kup- 
ffer avait acheté chez Utzschneider d'excellents objectifs pour des instru- 
ments nouvellement commandés. Cette même lettre de Kupffer nous apprend 
que Gauss, pour se distraire de ses méditations mathématiques, étudiait 
alors la langue russe. 

De Munich Kupffer partit pour la Suisse et de là se rendit à Milan, 
Marseille et Paris. A Milan, après le départ de Kreil, les observations 
n'étaient plus faites avec la même ardeur, mais Kupffer espère, que ce 
point ne manquera pas dans le réseau des observations correspondantes. 
A Marseille, Valtz, directeur de l'Observatoire, sur l'invitation de Kupffer 
consentit à prendre part aux observations magnétiques correspondantes. A 
Paris Kupffer trouva une lettre de Sabine qui lui communiquait, qu'il 
serait à Goettingue le 15 octobre avec Lloyd. — A rago à cette époque 
s'occupait presque exclusivement de politique et l'Observatoire de Paris 
était un peu arriéré sous le rapport du magnétisme terrestre, en comparaison 
avec les autres pays civilisés. Néanmoins, Arago était entouré d'une foule de 
jeunes gens qui travaillaient sous sa direction. C'était au fond son occupation 
principale. Kupffer causa beaucoup avec Arago d'une question d'un grand 
intérêt, notamment de l'influence des forêts sur la quantité de précipitations 
et sur celle des eaux des rivières. — Cette question à été alors soulevée chez 
nous relativement à la Volga. Arago faisait un travail sur cet objet et avait 
ramassé un grand nombre de faits; il croyait qu'on ne peut nier cette in- 
fluence. 

Après son retour à St. Pétersbourg, Kupffer présenta au Ministre 
des Finances un rapport préalable sur son voyage et sur ce que le congrès 
magnétique de Goettingue avait décidé relativement aux observations mag- 
nétiques correspondantes chez nous, dans les observatoires anglais et sur 
les vaisseaux de l'expédition de Ross. Un autre rapport plus détaillé con- 
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cernant les mesures à prendre pour organiser les observations en question 
fut présenté par Kupffer au Chef de l'Etat major du Corps des Ingénieurs 
des Mines. Le rapport de Kupffer sur le congrès de Goettingae fut dans sa 
rédaction définitive présenté au Comte Cancrine accompagné de la lettre 
en date du 15 mars, après que la santé de Cancrine une fois rétablie, le 
ministre pouvait se remettre aux affaires. 

Dans le rapport préalable il était dit sur l'Observatoire physique que 
son organisation formera l'objet d'un autre rapport, qui n'était pas encore 
terminé. De même, dans sa lettre adressée à Tchevkine Kupffer dit que 
pendant l'entrevue avec le Comte il lui a parlé de l'extension des observations 
et préféra remettre à une autre fois la conversation sur l'observatoire phy- 
sique. De la sorte il put se vouer entièrement et avec toute son énergie à 
l'organisation des observations correspondantes. 

Quand la Société Royale de Londres avait, par l'intermédiaire de notre 
ambassadeur à Londres, adressé au Ministre des Finances ses propositions, 
le terrain leur était préparé. Le Département des mines fit venir les plans de 
tous les observatoires et de leurs alentours pour décider, quels arrangements 
seraient les meilleurs relativement au nouveau système d'observations, on 
forma des devis pour l'achat de nouveaux instruments. Kupffer avait éla- 
boré un. plan d'extension des opérations de nos observatoires conformément 
au programme des observations anglaises. Nous donnons ci-dessous la tra- 
duction de la lettre anglaise du président de la Société Royale de Londres, 
marquis Northampton, adressée à notre Ambassadeur à Londres le Baron 
Brun no w, et de la résolution de ladite Société, jointe à cette lettre. 

Monsieur, 

Je suis chargé par le Conseil de la Société Royale de remettre à Votre 
Excellence la résolution ci-jointe, prise à l'unanimité aujourd'hui même par 
la Société, et de vous prier de vouloir bien la transmettre à la primière oc- 
casion au Ministre des Finances à St. Pétersbourg. Si Votre Excellence 
veut bi^n m'accorder cette faveur elle obligera infiniment 
le très humble serviteur de 

Votre Excellence 

Northampton. 

Sommerset-House, le 7 noTombre. 
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A Son Excellence M. TAmbâssadeur de la Russie etc. 
Extrait du procès verbal du Conseil de la Société Royale, tenu le 7 novembre 1 839. 

«Il est décidé de charger le Président de communiquer à M. le Comte 
Cancrine, Ministre des Finances de la Russie, en lui exprimant la pins 
haute satisfaction à cause de tout ce qui a été fait par le gouvernement russe 
pour ravancement des connaissances relatives au magnétisme terrestre, que 
le Conseil de la Société Royale est d'opinion, qu'il serait très important de 
faire faire une série complète d'observations, sous la direction de M. Kupffer, 
aux observatoires de St. Pétersbourg et de Barnaoul de même que dans ceux 
de Iakoutsk et de Sitka, observations qui seraient correspondantes à celles que 
le gouvernement anglais et Thonorable Compagnie des Indes orientales se 
proposent d'établir à Montréal, au Cap de Bonne Espérance, à St. Hélène, 
à la Terre de Van-Diemen, dans l'océan antarctique et sur trois points dans 
les Indes orientales; pour toutes ces stations les observateurs sont déjà nom- 
més; dans le programme d'observations ont été incluses les lectures des trois 
éléments magnétiques toutes les deux heures, nuit et jour, pendant la pé- 
riode de trois ans; à cette fin le personnel de chaque station sera pour le 
moins composé de quatre observateurs. 

Le Conseil serait bien obligé à M. le Comte Cancrine, si le gouverne- 
ment russe ordonnait d'exécuter des observations correspondantes dont on 
enverrait des copies en Angleterre. 

P. M. Roget 
Secrétaire de la Société Royale. 



Après une correspondance avec ses collègues et de concert avec le Chef 
de l'Etat Major du Corps des Ingénieurs des mines, Tchevkine, et le Comte 
Cancrine lui-même, Kupffer avait élaboré un projet d'extension des opé- 
rations de nos stations. Ce projet est principalement fondé sur les décisions 
du Congrès de Goettingue telles quelles étaient communiquées dans le rap- 
port de Eupffer présenté au Comte Cancrine le 15 mars 1840. Ce rap- 
port fut le suivant: 

«Le congrès magnétique, auquel j'étais chargé de représenter la Russie, 
a eu lieu à Goettingue, le 15 octobre 1839 et les jours suivans. L'Angle- 
terre a été représentée par MM. Sabine et Lloyd. Dans la première séance, 
MM. Sabine et Lloyd ont exposé le plan, adopté par leur gouvernement, 
d'une expédition consacrée à l'étude des phénomènes magnétiques terrestres. 
D'après ce plan, deux vaisseaux ont été envoyés dans l'hémisphère austral, 
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sous le commandement du Capitaine Ross, pour déterminer la position près- 
qu'inconnue du pôle magnétique austral, poiir faire, sur autant de points que 
cela se pourra, des observations sur les trois éléments du magnétisme ter- 
restre, et pour établir des observatoires magnétiques sur plusieurs points 
importants et nommément à St. Hélène, à Montréal, à la Terre de Van-Die- 
men et au Cap de Bonne Espérance. Sur ces quatre points, ainsi qu'à Dublin, 
on fera, pendant trois années consécutives, de deux en deux heures, jour et 
nuit, des observations simultanées sur les trois éléments du magnétisme 
terrestre. 

Les commissaires anglais ont ensuite fait remarquer, que leur gouver- 
nement a surtout dirigé son attention sur l'hémisphère austral^ parceque, 
pour l'hémisphère boréal, il a compté sur la coopération de la Russie, qui 
possède déjà quatre observatoires magnétiques depuis St.-Pétersbourg jus- 
qu'à Nertchinsk. Ils ont, conjointement avec moi, arrêté la part que le gou- 
vernement russe est prié de prendre dans cette grande entreprise. 

Cette part consiste: 

a) A compléter les observatoires magnétiques de Catharinenbourg, de 
Barnaoul et de Nertchinsk, à tel point, qu'on puisse y faire des observations 
magnétiques dans la même étendue, que dans les observatoires anglais, pen- 
dant les trois années, que le gouvernement anglais veut consacrer à cette 
entreprise. 

b) A établir à St.-Pétersbourg un observatoire magnétique central, où 
l'on puisse non seulement faire les mêmes observations, comme dans les 
autres observatoires, mais qui formera en même temps le centre de réunion 
de toutes les observations magnétiques et météorologiques, qu'on fait et qu'on 
fera dans l'étendue de l'Empire de Russie. 

Les articles suivans exposent la marche qu'on peut donner à cette affaire: 

1) On fera construire à Catharinenbourg, à Barnaoul et à Nertchinsk, 
à une petite distance des observatoires existants, de nouveaux observatoires, 
en bois, d'après le plan ci-joint, pour l'observation des variations de la dé- 
clinaison, de l'intensité horizontale et de l'intensité verticale. Les anciens 
observatoires resteront pour les déterminations absolues, et n'ont pas besoin 
d'être changés. Les nouvelles constructions doivent être terminées jusqu'au 
printemps de l'année 1841. 

2) Les instruments, que le nouveau plan des observations exige, seront 
commandés sans délai à l'atelier de l'Académie des Sciences et terminésjus- 
qu'à l'automne de l'année 1840; on emploiera l'hiver prochain, pour les 
examiner, les comparer et en déterminer les constantes. Au printemps de 
l'année 1841, je ferai un voyage à Catharinenbourg, Barnaoul et Nertchinsk, 
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pour établir ces iDstruments, que j'emporterai avec moi, et pour ériger les 
points de mire, dont je déterminerai les azimuthes. 

3) Il y aura à chaque observatoire un officier des mines et quatre ob- 
servateurs subalternes, tout ce personnel sera exclusivement attaché à l'ob- 
servatoire, et ne pourra pas, pendant toute la durée de l'entreprise, être 
employé ailleurs. 

4) Les officiers et ceux des observateurs subalternes, pour lesquels cela 
sera nécessaire, seront appelés à St.-Pétersbourg, où ils s^exerceront pendant 
quelque temps, sous ma direction, à faire des observations magnétiques et 
météorologiques, pour qu'ils soient complètement au courant de ce qu'il y 
aura à faire. 

5) Quant à St.-Pétersbourg, tout ce qui est exigé dans Tarticle 6 peut 
être fait dans l'observatoire physique, que Mr. le Ministre des Finances a 
l'intention de fonder auprès de l'Institut des Mines. L'observatoire physique 
sera un édifice de deux étages, dont l'inférieur sera consacré aux observations 
magnétiques et météorologiques et aux expériences de physique, et dont 
l'étage supérieur contiendra, outre le logement du directeur, la bibliothèque, 
les archives et le cabinet de travail du directeur et le logement de l'officier 
surveillant. Le plan ci-joint donne une idée de sa construction; l'exposition 
détaillée de son organisation intérieure et des travaux, qui doivent s'y exécu- 
ter, formera l'objet d'un second rapport. L'observatoire de physique peut 
être terminé pour l'automne 1841, c'est à dire jusqu'à mon retour de Sibé- 
rie. Si ce délai paraît trop long, on pourrait jusque là se borner aux obser- 
vations les plus importantes et les faire tant à l'observatoire normal de l'In- 
stitut des Mines, qu'au Cabinet de physique de l'Académie des Sciences. 
L'ancien observatoire normal restera pour déterminer les valeurs absolues 
des trois éléments du magnétisme terrestre; cette détermination exige un 
local assez éloigné des aiguilles pour les variations, et de toute masse de 
fer, ce qu'il est impossible d'obtenir dans une maison habitée par une famille». 

En conséquence de ce rapport le Ministre des Finances avait soumis à Sa 
Majesté l'Empereur les propositions suivantes et en obtint la sanction suprême. 

«1) Mettre les observatoires magnétiques des mines sur le niveau cor- 
respondant à celui des observatoires de ce genre fondés en Angleterre et 
suffisant pour pratiquer pendant trois années, en commençant dès la fin de 
cette année, des observations continuelles toutes les deux heures du jour 
et do la nuit: de la déclinaison, de l'inclinaison et de la force du magné- 
tisme terrestre et des variations de toutes ces trois principaux éléments 
du magnétisme. 

2) Dans ce but, compléter les Observatoires des mines à Saint-Péters- 
bourg, à Ekaterinbourg, à Bamaoul et à Nertchinsk, des instruments néces- 

7* 
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saires dont l'énumératioD approximative se trouve ci-joiot et qu'on se pro^ 
pose de commander aux mécaniciens -constructeurs de l'Académie des 
Sciences. 

3) Affecter à chacun de ces Observatoires un surveillant pris parmi 
les Ingénieurs des mines et quatre observateurs choisis parmi les fonction- 
naires subalternes du Corps des Mines. 

4) Attacher toutes ces personnes à ces Observatoires pendant toute la 
période ci-dessus indiquée^ c'est-à-dire jusqu'en 1844; avant le commen- 
cement des observations, faire venir à Pétersbourg les officiers et même 
la moitié d'observateurs subalternes destinés aux Observatoires, afin de les 
instruire suffisamment à l'Observatoire Normal magnétique sous la surveil- 
lance de son Directeui*, l'Académicien Eupffer. 

5) Ciomme le dit Observatoire Normal primitivement fondé dans un 
but d'instruction est insuffisant pour les observations répondant au nouveau 
programme, et que l'observatoire Physique projeté près l'Institut des mines ne 
pourra, en raison de son importance, être prêt à temps, il conviendrait, afin 
d'éviter tout retard, de construire, comme annexe à l'Observatoire actuel, un 
pavillon en bois auquel on assignerait approximativement une somme de 
1240 roubles argent. 

6) Aussitôt après la mise en vigueur dans tous les observatoires magné- 
tiques des mines du nouveau programme des observations, envoyer au prin- 
temps prochain en 1841, l'Inspecteur des dits observatoires, l'Académicien 
Kupffer aux fins de révision de tous ces observatoires, y compris celui de 
Nertchinsk pour mieux se rendre compte de la régularité et du soin avec 
lesquels on fait les observations. 

7) Autoriser le Chef des Mines, à répartir, d'après sa façon de voir, 
sur les fonds disponibles des Mines et sur les reliquats généraux des crédits 
prévus pour le Département des Mines les dépenses occasionnées par les 
mesures ci-dessus indiquées et atteignant approximativement, d'après l'éva- 
luation ci -jointe, pour trois ans et demi le chiffre de 22,000 roubles argent 

8) Remettre à un an l'exécution du projet d'établissement près l'In- 
stitut dies Mines d'un Observatoire Physique permanent, et cela tant en 
raison de l'importance de la somme exigée à cet égard que pour permettre 
de bien étudier le plan et les détails de cette assez importante entreprise». 

Sur le rapport même Sa Majesté l'Empereur a daigné écrire du crayon: 
«D'accord». ^) 

D'après l'évaluation des dépenses ou affectait à l'achat des instru- 



1) Le rapport entier avec les devis des dépeases nécessaires pour exécuter les mesures 
ordoanées par Sa Magesté PËmpereur, est inséré dans les appendices J^ 11. 
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ments et à leur transport 5700 roubles, pour faire venir trois ingénieurs 
des mines et 8 observateurs à l'Observatoire Normal et aux travaux prépa* 
ratoires 2400 roubles, au personnel composé de 4 officiers et de 16 observa- 
teurs pendant 3 années et demie, en tout 8960 roubles, pour frais de voyage 
de Eupffer aux fins de révision des observatoires 3000 roubles. 

Ainsi, les observations correspondantes, qu'on devait pratiquer pendant 
un délai fixe, étaient en général parfaitement bien organisées, quoique plus 
tard on ait eu besoin d'un crédit supplémentaire, par exemple pour annexer 
le pavillon de bois à l'observatoire normal on dépensa 2000 roubles au lieu 
des 1240 roubles, qu'on avait prévus d'abord. Kupffer était préocupé de 
la construction des instruments, du plan des observations, de l'instruction des 
observateurs et de préparatifs pour son voyage, comme on le remarque d'après 
la vive correspondance entre les différentes institutions du ressort des mines. 

Kupffer rendait compte à Humboldt du succès de ses démarches sur 
la réorganisation des nos observatoires afin de prendre part aux observations 
correspondantes à celles des observatoires et des expéditions anglaises; il lui 
rappelait en même temps que l'établissement de l'Observatoire physique exi* 
geait toujours son appui, comme on en conclue de la lettre ci-dessous 
d'Humboldt: 

«Je viens de recevoir, mon excellent ami, votre importante lettre sur 
la munificence de l'Empereur!! Je suis au comble de mes voeux — vous ferez 
de grandes et belles choses. Je n'ai pas le temps de vous écrire aujourd'hui. 
Cette lettre n'a d'autre but que celui de recommander à votre intérêt bien 
amical deux géologues aussi spirituels qu'aimables M. Murchison et de 
Yerneuil. Ils sont l'un et l'autre bien dignes ^e vos soins. J'attends le 
Comte Cancrine, mon protecteur et le votre, comme le Messie. Soyez sûr 
qu'auprès de lui et dans de plus hautes régions je ferai l'impossible pour 
accélérer la confirmation de l'Observatoire de physique! Mille tendres hom- 
mages. Mes respects à l'excellent Général Tcheffquin. 

Berlin, ce 27 mai 1840. A. Humboldt». ^) 

Humboldt avait vraiment fait l'impossible, on dût néanmoins attendre 
encore plusieurs années jusqu'à ce qu'on trouvât les moyens nécessaires 
pour la bâtisse. 

Cancrine qui avait tant contribué au progrès des observations magné- 
tiques chez nous suivait attentivement tout ce qu'on disait en Europe sur 
les mesures prises par la Russie dans cette direction; ainsi, quand raÂllgc- 



1) La lettre originale, écrite en français, est gracieasement déposée aux archives de l'Ob- 
seryatoire physique Central par le biographe de Kupffer, Mr. Schramm. 
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meine Zeitung» publia un article, où il était dit que le gouyernèmeat russe 
établit des observations magnétiques, parceque les observations de ce genre 
avaient été organisées par l'Angleterre, Cancrine envoya à la gazette, par 
la mission Russe à Munich, un démenti où il expliquait qu'en Russie le 
système d'observations existait quelques années avant l'entreprise de la So- 
ciété Royale de Londres. 

Ayant assigné un crédit assez considérable pour les observatoires et 
pour les instruments, Cancrine se montrait très peu prodigue à l'égard 
d'autres dépenses imprévues, telles que l'achat des meubles, la construction 
d'une mire, d'une haie etc. D'abord on voulut emprunter des meubles à l'In- 
stitut, mais comme il n'y en avait pas de disponibles, on recommendait de ré- 
duire au strict nécessaire les dépenses indispensables. 

La Conférence de Goettingue décida que dans tous les observatoires 
magnétiques on observerait les variations de la déclinaison, de la composante 
horizontale et de la composante verticale, de deux en deux heures jour et 
nuit, juste aux moments fixés d'avance d'après le temps moyen de 
Greenwich; les déterminations absolues de tous les trois éléments magné- 
tiques seraient exécutées tous les mois. De plus, on observerait, tous les 
mois aux jours-termes, les variations de la déclinaison de la composante 
horizontale et de la composante verticale, de 5 en 5 minutes durant les 
24 heures. 

Les observatoires magnétiques en Russie observaient d'heure en heure 
les variations des éléments du magnétisme terrestre; la déclinaison et ses 
variations de même que la composante horizontale et ses variations étaient 
rigoureusement observées d'après les méthodes de Gauss, en se servant pour 
la déclinaison et pour ses variations d'un magnétomètre unifilaire, tandis que 
pour la composante horizontale et ses variations on employait un magnéto- 
mètre bifilaire avec les aimants de 2 pieds de longueur et de 4 livres envi- 
ron de poids. La composante verticale était observée à l'aide d'un appareil 
tout nouveau de Lloyd et l'inclinaison avec l'inclinomètre de Gambey. 
Les observations météorologiques étaient poursuivies avec d'anciens instru- 
ments qu'on lisait horairement. Chaque observatoire magnétique contenait 
une salle longue de 22 pieds et large de 15 pieds et deux pièces longues de 
11 pieds et larges de 10 pieds. Le bâtiment était toujours disposé le long 
du méridien magnétique. Les deux barreaux aimantés longs de 2 pieds 
étaient suspendus au plafond sur des fils longs de 1 2 pieds. La disposition 
des barreaux aimantés était telle qu'un barreau ne ressentait presque pas 
l'influence des deux autres. Le magnétomètre unifilaire et la balance de 
Lloyd étaient installés dans la salle, tandis que le magnétomètre bifilaire 
se trouvait dans une des pièces mentionnées; enfin dans la troisième pièce 
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se tenaient les Qt>seryateurs de service. Les observations horaires dans cha- 
que observatoire étaient faites, comme nous l'avons dit, sous la direction 
immédiate d'un officier des mines qui exécutait, tous les mois, les détermi- 
nations absolues. 

A St. Pétersbourg les déterminations absolues étaient entièrement sé- 
parées des observations relatives aux variations des éléments du magnétisme 
terrestre. Dans la cour de l'Institut des Mines il y avait deux observatoires, 
placés à une assez grande distance l'un de l'autre afin de rendre impossible 
toute influence mutuelle des barreaux, fût-elle absolument insignifiante. 
Dans l'un on observait les variations horaires de la déclinaison de l'intensité 
horizontale et de l'intensité verticale; l'autre observatoire était réservé aux 
déterminations absolues de la déclinaison de l'inclinaison et de la composante 
horizontale. Les officiers, gérant les observatoires, et plusieurs observateurs 
étaient envoyés à l'Observatoire de St. Pétersbourg pour recevoir des in- 
structions pratiques. Enfin, le Ministre de l'Instruction publique. Comte 
Ouvarow, et celui de la Marine, le prince Menchikow, engagés par le Mi- 
nistre de Finances avaient établi des stations magnétiques à Kazan, à Tifiis 
et à Nikolaev. Grâce à la protection du comte Armfeldt, Secrétaire d'Ëtat 
pour la Finlande^ une station magnétique fut organisée à Helsingfors; enfin 
l'Académie des Sciences et le Département asiatique du Ministère des affai- 
res étrangères instituèrent, d'un commun effort, un observatoire magnétique 
et météorologique à Péking. Quant aux observations météorologiques, elles 
furent poursuivies, en dehors des stations du ressort des Mines, dans beau- 
coup de nos ports conformément aux ordres du Ministère de la Marine, no- 
tamment: à Arkhangelsk, Kronstadt, Reval, Sveaborg, Astrakhan, Niko- 
laev et Sevastopol. 

En même temps, depuis 1830 environ, les observations météorologiques 
commencèrent, comme nous l'avons vu, à se développer très-rapidement; 
elles étaient faites par des particuliers et principalement près des établisse- 
ments d'instruction, pour la plupart près des gymnases, grâce à l'invitation 
de l'Académie des Sciences et au concours éclairé du Ministre de l'Instruction 
publique. Faute des crédits nécessaires, ces stations n'observaient générale- 
ment que la température de l'air et la nébulosité; d'ailleurs, le Ministère de 
rinstruction publique avait chargé Kupffer de remettre pendant son voyage 
en Sibérie, des baromètres à plusieurs gymnases situés sur sa route. Dans 
tous ces points les observations étaient faites 3 ou 4 fois par jour; on les 
renvoyait tous les mois à l'Académie des Sciences; elles étaient calculées, 
contrôlées et rédigées, en vue de leur publication sous la direction de Kupf- 
fer dans l'observatoire magnétique de l'Institut des Mines. 

Un centre indépendant d'un petit réseau météorologique fut créé par le 
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professeur Knorr^) à Eazan. Tant dans cette ville, où Kupffer commença 
en 1827 à faire des observations météorologiques, à l'époque de son profes- 
sorat, que dans beaucoup de gymnases et d'autres établissements d'instruction 
de l'arrondissement de Kazan on avait organisé des stations météorologiques, 
dont les observations furent calculées et publiées aux frais de l'Université 
de Kazan, sous la direction du professeur Knorr. Le premier volume, qui 
parût en 1841, contient les observations faites dans les gymnases et dans 
les écoles de district situés dans les villes suivantes de l'arrondissement sco- 
laire de Kazan: à Nijny-Novgorod, à Simbirsk, à Saratov, à Astrakhan, à 
Wïatka, h Ekaterinbourg et à Orenbourg; d'ailleurs, ces observations n'em- 
brassaient pour la plupart qu'un espace de temps moindre d'une année ^. 

Au nombre de particuliers il est de notre devoir de mentionner un 
simple paysan, Semenow, qui, n'ayant fréquenté aucune école, sut par son 
amour de la sience, par ses talents et un opiniâtre labeur se mettre au rang 
de ses contemporains connus par leurs travaux scientifiques; il organisa chez 
lui une station météorologique et même un petit observatoire astronomique. 
Il suffira de rappeler qu'il calcula pour 150 ans d'avance toutes les éclipses 
solaires et quand beaucoup plus tard le célèbre astronome Arago annonça 
dans la séance de l'Académie de Sciences de Paris que l'éclipsé totale de 
1842 était la dernière en Europe dans le courant de notre siècle, notre 
astronome-autodidacte Tb. Semenow déclara d'abord dans les aKourskiïa 
Wedomosti» et plus tard dans le ajournai de St. Pétersbourg» que les cal- 
culs d'Arago étaient tout-à-fait contraires aux siens, et qu'il y aurait en 
Europe encore quatre éclipses totales, dont la première serait visible le 1 juil- 
let 1851 ; il indiqua même les lieux de passage de ces éclipses. c^Ainsi quatre 
éclipses», disait-il, «décideront de nous deux quel est celui qui a calculé juste». 

On sait que la réponse du ciel a été favorable à Semenow, selon l'ex- 
pression de son biographe Mr. P. Popow^). Semenow a fait des observa- 
tions météorologiques tous les jours durant l'époque comprise entre 1833 et 
1859, 3 ou 4 fois par jour; ses observations comprenaient dès le commen- 
cement: la pression atmosphérique, la température de l'air, la direction et 
la vitesse du vent, la nébulosité, les hydrométéores et les orages; depuis le 
1 février 1852 il poursuivit les observations d'après Te programme des sta- 
tions de 2-d ordre 1-re classe de notre époque, c'est-à-dire, outre les ci-dessus 



X) On ne doit pas coofoudre le professeur Erneste Enorr avec Enorre, gérant de 
' compagnie des pilotes à Nikolaev. 

2) Beitr&ge zur KoDutniss des Rossischen Heiches, von E. E. y. Baer und Gr. v. Hel- 
mersen, St.-Petersbarg 1845, page 66. 

3) n, r. IIonoBT». HayuHua saHariA 9. A. CeneHOBa, acxpOHOMa-caHoyHKH bx r. KypcKife. 
KypcKT, 1894. 
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dits éléments météorologiques il observa encore la tension de vapear, Thu- 
midité relative et la quantité de précipitations atmosphériques^). Le Zemstvo 
du gouvernement de Koursk à Toccasion du centième anniversaire de la 
naissabce deSemenow fonda à Koursk un Observatoire météorologique en 
son honneur. 

Nous n*avons pas Tintention d'indiquer toutes les observations qui ont 
été faites en Russie, d'autant plus qu'un catalogue complet en a été publié 
par M. Leyst en 1887 ^). Nous ne citerons que quelques uns de travaux de 
cette époque, contenant des résumés d'observations, pour compléter l'idée que 
nous voulons donner des progrès des études météorologiques en Russie du- 
rant la période qui précéda l'établissement de l'Observatoire physique Cen- 
tral. On trouve une excellente esquisse du développement de la météorologie 
et du magnétisme terrestre à cette époque dans le mémoire de Baer «Etudes 
des propriétés physiques de l'Empire» '), publiée dans le neuvième volume 
de l'édition connue des académiciens Baer et Helmersen «Matértaux pour 
servir à la connaissance de l'Empire de Russie et des pays asiatiques limi- 
trophes». Nous n'en extrairons que les travaux les plus remarquables. Une 
revue sommaire la plus complète des données sur la température moyenne 
tant en Russie que sur tout le globe terrestre se trouve dans l'ouvrage de 
Mahlmann «Répartition moyenne de la chaleur sur la surface de la terre» 
publié dans le quatrième volume du «Repertorium der Physik» de Dove^), 
Kupffer, en dehors de l'Annuaire mentionné, publia encore: «Observations 
météorologiques faites à l'Académie Impériale des Sciences de St. Pétersbourg 
de 1824 à 1834»*) et «Mémoire sur la température moyenne de plusieurs 
points de l'Empire de Russie»*). Cet ouvrage contient les observations relatives 
è, la température de l'air faites à Arkhangelsk del813àl831,à Sevasto- 
pol de 1821 à 1835, à Nikolaev de 1827 à 1836, à Kherson de 1832 à 
1836, à Tambov de 1825 à 1837 et la température de 130 sources eu 
Crimée d'après les observations de Koeppen. L'Université de Kazan publia 



l)KataIog der meteor. Beobachtungen in Russland und Finland von E. Loyst, IV. 
Suppl. B. zum Repert. fOr Météorologie 1887, page 138. 

2) Katalog der meteorologischen Beobachtungen in Russland und Finland von K Leyst, 
lY. Suppl. B. zum Repertorium far Météorologie, herausgegeben von der Eais. Académie der 
Wissenschaften. St.-Petersburg, 1887. 

8) aBeobachtungen ûber die physische Beschaffenbcit dos Reiches», inséré dans la publi- 
cation: Beitr&ge zur Eenntniss des Russischen Reiches und der angrenzenden Lânder Asiens. 
Auf Eosten der Eais. Akademie der Wissenschaften herausgegeben von E. E. Baer und Gr. 
T. Helmersen. Neuntes Bandchen. Erste Abth. St-Petershurg, 1845. 

4) Mittlere Vertheilung der Wftrme auf der Erdoberflache. 4- ter Band. Dové's Reper- 
torium der Physik. (Berlin. 1841). 

5) Mém. de PAcad. Imp. de St.-Pétersb. YI série, se. math, et phys. Tome II, p. 1—214. 

6) Ibidem. Tome II, pag. 215—308. 
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sous la rédaction du professeur Enorr les observations faites sur plusieurs 
points de la Volga, de Nijniï à Astrakhan, puis de l'Oural, dans le gouver- 
nement de Yïatka et dans celui d'Orenbourg. Baer publia en 1840 nn mé- 
moire: «Sur la fréquence des orages dans les régions arctiques»^) et «Ob- 
servations relatives à la température de l'air sous la latitude nord de70S*). 
Ce mémoire contient les résultats des observations horaires faites dans la 
MelkaïaGoubasurla Novala Zemla par Zivolka et après sa mort par l'en- 
seigne de vaisseau Moïseew. 

Haellstroem dans ses trois ouvrages^), en se fondant sur les données de 
la congélation et de la débâcle de la Dvina du nord à Arkhangelsk depuis 1734 
et sur les observations relatives à la congélation et à la débâcle de la Neva à 
St. Pétersbourg et enfin sur d'autres données pour la Scandinavie et la Fin- 
lande, tire la conclusion que les changements séculaires du climat dans ces 
contrées sont très-peu considérables et n'ont qu'un caractère local; ainsi, sur 
la Dvina^ Arkhangelsk la période de jours sans glace s'est accrue de 4 jours 
au courant de 100 ans tandis qu'à St. Pétersbourg la période de jours sans 
glace sur la Neva devint plus courte de la même quantité de jours. D'autre 
part il démontre, en se basant sur la congélation et la débâcle à Eyro, sous 
la latitude de 63^, que là la rivière n'est libre de la couche de glace que 
durant une période de 1 2 jours plus courte qu'à St. Pétersbourg et de 27 
jours plus longue qu'à Arkhangelsk. Il publia de même: «Climat d'Helsing- 
fors d'après les résultats des observations faites de 1829 à 1839»*). Enfin 
nous avons un ouvrage du même auteur: «Direction du vent en Finlande»^), 
où se trouvent les résultats d'observations faites sur 14 points en Finlande 
comparées avec celles de St. Pétersbourg, Moscou et Arkhangelsk. Baer 
signale toutes ces publications et appelle principalement l'attention sur cel- 
les du Ressort des Mines, de la Finlande et de l'Université de Eazan; en 
constatant les progrès rapides de la météorologie, Baer espère que vers la 
moitié du siècle courant le climat de la Russie sera déjà étudié d'une ma- 
nière assez complète, alors qu'au commencement de notre siècle on ne ren- 



1) Bulletin scientif. T. YI, pag. 66. 

2) Ibidem. T. VIL pag. 299. 

3) «Calcalas observationam, qnibus tempora regelationis et congelationis aqaarom fla- 
minifl Dwinae determinantur, institutus a Q. 6. H&elUtroem». Ibidem T. VIII, pag. 289. 

aSpecimioa matati carrente saecolo temporis qao glacies fluminum annaae dissolntae 
sunt, proponit 0. G. Haellstroem «Acta Societatis scientiarnm Fennicae, T. I. Helfiisg- 
forsiao 1842, pag. 129». 

4) Dana les mêmes Acta, T. I, pag. 177. Clima HelsiDgforsiae, ex obseiratlonibua 11 anno- 
ram erutum, ezponit G. G. Haellstroem. 

5) De directioDibus yentorum in Finlandia spirantium diss. G. Q. Haellstroem^ Acta I, 
p. 671. 
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contraitparmi les savants éclairés que peu d'hommes qui missent la mété- 
orologie au nombre de sciences. 

Baer nous raconte les tentatives qu'il avait faites pour avoir des obser- 
vations dans l'Asie Centrale etrapporteque Ebanykow et Lehmann avaient 
exécuté des observations à Ehiva. Dans la Gazette agricole on insérait déjà 
à cette époque des articles sur la relation existant entre l'agriculture et les 
données climatologiques. 

Au nombre des travaux relatifs au climat de certains points Baer, cite 
le mémoire «Sur les observations météorologiques faites à Dorpat» commu- 
niqué par Maedler en 1841 ^) et un autre intitulé «Résumé d^s observations 
météorologiques faites à l'Observatoire astronomique en Moscou en 1838 — 
1841» par Spassky"). 

Les données sur la congélation et la débâcle des fleuves se trouvaient 
dans l'ouvrage de Stuckenberg «Description des rivières navigables et 
flottables». 

Les observations poursuivies régulièrement à Nijne-Tagilsk ont été 
publiées à Paris par le propriétaire de l'usine Demidow. Un résumé de 
certaines observations faites dans les ports de la mer Noire se trouve dans 
le volume n de l'ouvrage: «Voyage dans la Russie méridionale et la Crimée»') 
publié par Demidow. 

Le volume II du «Voyage à l'Oural de Helmersen» publié en 1843 con- 
tient les renseignements sur le climat des provinces sud-est de la Russie 
d'Europe. On y trouve entre autres un résumé des observations d'une plus 
grande durée, faites à Orenbourg pendant plus d'une année de même que 
des observations qui durèrent moins de temps à Verkhne-Ouralsk, à Gourïev 
et dans les steppes Eirghizes. 

La campagne de Perovsky à Khiva en 1839 et 1840 ne fut pas non 
plus infructueuse sous ce rapport. A cette occasion nous reçûmes les pre- 
mières notions sur l'excessif climat de la région du climat purement conti- 
nental. Platon Tchikbatchew^ qui accompagnait les troupes en qualité 
d'observateur, faisait sur la température des remarques, qui lui servirent 
plus tard de matérial pour son article: «Sur le climat des steppes Kirghizes» 
inséré dans le journal «C-nerepCyprcKia Bi^AOMOCTH» de 1840JVy\fe66 — 70. 
Dans cet article très-intéressant nous apprenons que l'hiver de 1839 — 1840 
dans les steppes Eirghizes fut plus froid que chacun des trois hivers de la 
Novala Semla, pendant lesquels on y avait fait des observations; en vérité, 



1) Erman'a Archiv, 1841, pag. 581. 

2) Bulletin de la Société Impériale des naturalistes de Moscou. 1842, pag. 472—488. 
8) Yojsge dans la Russie méridionale et la Grimée pag. 829—843. 
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la température de l'hiver dans les steppes était de — 17^ R., tandis que 
sur le Matotchkin Char (73° de latitude nord) elle fut de — 15*/, R. en 
1835—36, et sur un point encore plus avancé au nord, dans la Melkaïa 
Gouba (74° de latit. nord) la température de l'hiver en 1837 — 38 n'avait 
été que de — 12° R. 

Une seconde note du chef de l'expédition intitulée: «Résultats des ob- 
servations météorologiques faites pendant le voyage d'OrenbourgàBoukbara 
et durant le séjour à Boukhara même», insérée dans le Journal des Mines 
de 1842^ J\i^ 11 (page 175) contient les données montrant les oscillations 
extrêmes de la température dans cette contrée; ainsi, le 2 juin nouveau 
style, par exemple, les steppes situées au sud d'Orenbourg s'étaient couvertes 
de neige, ce qu'on trouverait extraordinaire même en Laponie à cette saison, 
d'autre part le 8 — 9 août on observa dans la steppe Kizyl-Koum une cha- 
leur de 35° R. près, ce qu'on observe très-rarement même au centre de 
l'Afrique. Le même journal contient les observations faites par ordre de 
Tchevkine sur un puits dans le sol constamment gelé. 

Pendant que toutes ces observations magnétiques et météorologiques 
progressaient surtout grâce à l'Académie des Sciences et à Kupffer lui- 
même, celui-ci était toujours préoccupé de la centralisation de ces données 
et de la création d'un organe central fortement constitué. 

Depuis 1841 les observatoires du ressort des mines commencèrent à 
faire les observations météorologiques et magnétiques correspondantes à 
éelles des Anglais. Au printemps de la même année, le 13 mai Kupf- 
fer partit de St. Pétersbourg et visita Ekaterinbourg, Barnaoul, Ner- 
tchinsk, Kazan, Nijne-Tagilsk et Moscou et fut de retour au mois de no- 
vembre. Dans son rapport sur ce voyage publié dans TccAnnuaire magnéti- 
que et météorologique du Corps des Ingénieurs des Mines de Russie, Année 
1841, St. Pétersbourg 1843», Kupffer expose toutes les circonstances qui 
nous forcèrent de remettre les observations à un terme plus reculé que l'épo- 
que fixée pour lecommencementdesobservationsanglaises(l janvier 1840)*). 
11 note de même la nécessité de prolonger le terme des observations pour 
trois ans encore et de proposer aux Anglais de faire continuer leurs observa- 
tions jusqu'au terme indiqué. Pour ne pas engarer le gouvernement dans 
une affaire où il aurait pu s'exposer à un refus, Kupffer entra préalable- 
ment en relation avec Sabine, Secrétaire de la Société Royale de Londres, 
qui lui répondit par une lettre écrite en français, ce qui suit: 



l) La maladie du Chef du Corps des logéniears des Mines; la nécessité de faire venir de 
l'intérieur de la Sibérie les obserratears pour les instruire à l'observatoire de l'Institut des Mi- 
nes; la confection de nouveaux instruments; la construction d'un nouvel observatoire en bois à 
l'Institut des Mines. 
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Londres, ce 27 janyier 1842. 

«Monsieur et cher ami, 

Lorsque votre lettre du 7 janvier est arrivée nous avions déjà en déli- 
bération le sujet d'une explication à notre gouvernement pour la continuation 
de nos observatoires magnétiques pour une nouvelle période de trois années. 
Nous sommes d'avis qu'une démarche telle que celle dont parle votre lettre, 
de la part du gouvernement russe auprès du nôtre ne pourrait manquer d'être 
extrêmement avantageuse pour notre cause magnétique. Nous pensons aussi 
que le gouvernement de S. M. I-le ayant accueilli si favorablement la pro- 
position du gouvernement anglais et lui ayant donné suite avec une si noble 
libéralité par l'étendue et la réorganisation de ses observatoires magnétiques, 
rien ne saurait être plus convenable que dans cette occasion l'initiative soit 
prise à son tour par lé gouvernement russe, en proposant au nôtre de con- 
tinuer le système combiné jusqu'à ce que le but scientifique de ces grands 
travaux soit rempli. Nous espérons que vous serez bientôt à même d'exécu- 
ter vos bonnes intentions à cet égard, et nous ne doutons pas qu'elles auront 
la suite désirée. En attendant, nous nous préparerons à la Société royale à 
représenter de notre côté au gouvernement anglais, combien il est à souhai*- 
ter que les observations soient continuées pour encore trois ans, c. à d. de- 
puis le premier janvier 1843 jusqu'au 31 décembre 1845. 

Ne vous semble-t-il pas que cette nouvelle époque sera le moment con- 
venable pour revenir encore une fois sur nos instructions, afin de leur don- 
ner toutes les corrections, ou perfectionnement dont l'expérience pourra les 
avoir fait paraître susceptibles? avez vous là-dessus des considérations ou pro- 
positions à suggérer? 

Je vous serai bien obligé de m 'envoyer le plus tôt possible le rapport 
que vous allez faire sur votre voyage, je voudrais le faire imprimer de nou- 
veau, afin de faire connaître ici (et à nos observateurs surtout) ce que vos 
efforts viennent de faire si bien pour la bonne organisation de vos grandes 
opérations dans l'empire russe; et pour les difficultés qui se présentent tou- 
jours au commencement. 

La publication des observations régulières à nos observatoires coloniaux 
attend, comme je vous l'ai déjà dit, l'arrivée de chaque station des cor- 
rections pour les variations de température des barreaux magnétiques. Mais 
cet élément de réduction n'est pas indispenable pour les observations des 
perturbations; c'est pourquoi ces dernières (pour 1840, 1841) pourront 
peut-être paraître les premières. La brochure dont je vous ai dernièrement 
envoyé quelques exemplaires vous fera connaître les jours où les plus gran- 
des perturbations ont été observées: pouvez- vous me donner des observa- 
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tions contemporaines faites à St.-Pétersbourg ou ailleurs, avec la permission 
d'en faire usage dans les planches seulement. Il me semble que ces rap- 
prochements sont toujours intéressants. 

Nous espérons que votre santé n'aura pas souffert de votre grand voyage. 

Toujours tout à vous 

Edouard Sabine». 

Ainsi les Anglais eux-mêmes avaient l'intention de continuer les obser- 
vations et se sentirent encouragés par la proposition du gouvernement russe. 
Eupffer engagea donc les autorités compétentes à profiter de ce moment 
d'autant plus propice, que le terme des premières observations internationa- 
les devait échoir à la fin de 1842. La prolongation des opérations de nos 
observatoires n'exigeait pas de grandes dépenses^ puisque les observatoires 
existaient déjà; il fallait seulement assigner un crédit pour l'entretien des 
observateurs. 

Abstraction faite de la continuation des observations internationales, 
Kupffer faisait des démarches pour que ces observations soient continuelles 
et pour qu'on construisit à cette fin des bâtiments en pierre à Ekaterinbourg 
et à Barnaoul. Enfin le plus urgent, selon Eupffer, était de construire un 
observatoire météorologique et magnétique en pierre près l'Institut des Mines. 

A cet endroit du rapport, il est écrit en marges au crayon, probable- 
ment par Cancrine lui-même: «en tout cas pas un observatoire magnétique 
mais plutôt physique». S'étant une fois familiarisé avec l'idée développée 
par Kupffer et Humboldt, Cancrine t&chait, à ce qu'il parait, de la 
réaliser sous cette forme; il avait peut-être prévu qu'en fondant un observa- 
toire magnétique il n'éviterait pas la nécessité de créer dans l'avenir un 
observatoire physique qui répondrait plus essentiellement à tous les besoins 
des mines. Eupffer recommandait de ne pas arrêter l'exécution du projet 
à cause des grandes dépenses qu'occasionerait la construction de l'Observa- 
toire utile aussi bien à l'état en général qu'à la direction des mines. Aux 
motifs qui parlent eu faveur de la construction de l'observatoire Kupf- 
fer en ajoute un nouveau: sa santé ne lui permet pas de poursuivre doréna- 
vant les observations dans un observatoire non chauffé. 

Cancrine entra en relations, par l'intermédiaire du Ministre des affai- 
res étrangères, le Comte Nesselrode, avec le gouvernement anglais qui 
donna son consentement à la prolongation des observations jusqu'à la fin de 
1845. Notre ambassadeur Bruno w fit savoir à notre vice-chancelier, par 
un télégramme en date du 26 mai (7 juin), que, selon une lettre confiden- 
tielle du premier ministre Sir Robert Pill, le désir de la Société Royale, 
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confirmé par le gouvernement, était: poursuivre les observations magnéti- 
ques jusqu'aux derniers jours du décembre 1845. 

La correspondance très-intéressante échangée à cette occasion entre 
notre gouvernement et celui de T Angleterre se trouve dans les appendices A*^ 1 2 . 

L'acquiescement du gouvernement anglais une fois certain, Cancrine 
présenta à Sa Majesté l'Empereur un rapport «Sur la prolongation des opé- 
rations des observatoires des mines dans la mesure réclamée pendant 1844 
et 1845 et sur l'allocation des fonds nécessaires à ce sujet». Au rapport il 
est écrit de la propre main de Sa Majesté l'Empereur ((D'accord». 

Quant à l'observatoire physique le rapport de Kupffer porte une ré- 
solution conçue en ces termes: «se mettre à l'étude approfondie du projet 
de la fondation près l'Institut des Mines d'un observatoire physique». 

Kupffer élabora un nouveau plan d'un observatoire physique aulieu 
d'un observatoire magnétique et un plan d'un nouveau bâtiment qui corre- 
spondrait à ce programme plus vaste et où le directeur et l'intendant de 
l'observatoire seraient logés. 

Dans la note ci-dessous servant à exposer les dépenses qu'occasionnerait 
un tel observatoire Kupffer explique le but principal de l'institut et donne 
un programme de ses travaux de début: 

«1) L'Observatoire de physique, étant surtout destiné à fournir au phy- 
sicien (non seulement au directeur de l'établissement, mais en général à tout 
physicien recommandé par l'Etat Major des Ingénieurs des Mines, ou par 
des travaux connus) le local et les instruments nécessaires pour faire des 
recherches, doit posséder complètement tous les appareils dont on se sert 
dans presque toutes les recherches, comme machine pneumatique, balances, 
appareils micrométriques etc. Tous ces instruments sont compris dans le 
catalogue ci-joint sous le titre «physique générale». 

2) Cet établissement doit surtout être muni d'instruments de précision, 
non seulement parceque les recherches qu'on y fera, doivent être aussi ri- 
goureusement scientifiques que possible et servir de modèles dans leur genre, 
mais aussi parce que ces instruments, étant très coûteux, sont surtout ceux, 
pour lesquels les physiciens sont obligés de réclamer les secours du gouver- 
nement. 

3) Les instruments désignés dans les MJk 1 et 2 formeront pour ainsi 
dire le fond de la collection de l'Observatoire de physique; les autres instru- 
ments seront achetés à mesure que les recherches l'exigent. Pour pouvoir 
commencer les travaux dès l'ouverture de l'établissement, je proposerai déjà 
ici quelques recherches, dont j'ai Tintention de m'occuper aussitAt que l'ob- 
servatoire sera achevé. 

A. Recherches sur l'élasticité et la ténacité des métaux en général. 
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et surtout de ceux, qu'on exploite en Russie et qu'on y emploie dans les 
constructions. 

B. Recherches sur la compressibilité des corps solides. 

C. Recherches sur les axes d'élasticité des cristaux. 

D. Recherches sur la résistance des milieux autant quelles pourront 
contribuer à éclairer la théorie des projectiles, et celle du mouvement du 
pendule dans un milieu résistant. 

4) Les instruments de fond de l'Observatoire physique coûteront envi- 
ron 14300 roubles argent; voyez le catalogue ci-joint, dans leqtiel ont été 
omis tous les instruments, qui se trouvent déjà h l'Observatoire magnétique 
ou au cabinet de physique de l'Institut des mines. 

5) Il y aura une somme annuelle de 3000 roubles d'argent pour faire 
l'acquisition des instruments nouveaux et pour fournir aux recherches entre- 
prises dans l'Observatoire physique. Les restes annuels de cette somme for- 
meront un fond économique qui ne pourra être employé à autre chose qu'à 
l'acquisition d'instruments de physique et de livres. 

6) On assignera encore une somme annuelle à l'entretien de la maison 
de l'Observatoire, au chauffage et à l'éclairage, et une autre pour le service 
de l'Observatoire, y compris un surveillant en chef, qui doit veiller à la pro- 
preté et à la régularité du service. 

7) La marche des affaires sera réglée de sorte, que le directeur de 
l'établissement aura la libre disposition de la somme annuelle allouée aux 
besoins scientifiques (celle de 3000 roubles), mais n'aura rien à faire avec 
les comptes, qui seront compris dans la comptabilité générale de Tlnstitut 
des mines. 

Physique générale. 

Prix approximatif. 
Roubles d'argent 

Machine pneumatique 300 

Trois balances, une petite, une autre plus grande et une 

troisième très-grande 1300 

Appareil pour produire des grandes pressions constantes, 
de 20 atmosphères environ, comme celui qui a été 
employé par Dulong et Arago dans leurs recherches 

sur la pression des vapeurs 1000 

Presse hydraulique pour produire de grandes tensions, 

pour les expériences sur la ténacité des métaux . . 1500 

Horloge astronomique 600 

Petit instrument de passage pour la détermination exacte 

du temps 500 
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Roubles d'argent. 

Baromètre normal 100 

Thermomètres , . . 100 

Aréomètres, alcoomètres etc 100 

Différents appareils micrométriqnes 1000 



Somme . . 6500 



Calorique. 

Appareil pour la chaleur spécifique 100 

» D » dilatation des corps solides par la chaleur 

» » » » » » liquides » » » \ 1000 

h » » D » » gazeux )» » » 

» » » conductibilité 200 

» » » pression des vapeurs 100 

Appareils pour la calorique rayonnante. Appareils de 

Melloni 300 



Somme . . 1700 



Magnétisme. 

Appareil pour aimanter les barreaux . • . . . . 1000 

Boussole de déclinaison portative 300 

» d'inclinaison portative 200 



Somme . . 1500 



Electricité. 

Grand appareil galvanique 1000 

Galvanomètre de Nervander 300 



Somme . . 1300 



Théorie du son. 

Sirène de Cagniard de la Tour 

Petite orgue, pour l'évaluation des sons } 1 000 

Différents autres appareils pour la théorie du son • 

8 



Digitized by 



Google 



— 114 — 

Optique. 

Roubles d'argent. 

Lentilles et prismes de différente grandeur .... 200 
Appareil pour déterminer la réfraction des corps solides, 

liquides et gazeux 1000 

Héliostat 500 

Goniomètre 100 

Appareil de Frauenhofer ou de Schwerd, pour la 

diffraction 150 

Appareil de Do ve pour la polarisation 150 

Appareils photométriques 200 



r Somme . . 2300 

"< ' Résumé. 

►^ Physique générale 6500 

L Calorique 1700 

Magnétisme 1500 

^ Electricité 1300 

•j Théorie du son 1000 

^ Optique . 2300 



Somme . . 14300 



Comme Kupffer devait profiter de son prochain voyage à l'étranger 
pour consulter encore une fois les physiciens les plus éminents de l'Europe 
sur quelques détails, il fut décidé de remettre la présentation jusqu'à la 
rentrée de Kupffer. Ainsi l'affaire traîna jusqu'en novembre, quand Can- 
crine reçut la lettre d'Humboldten date du 1 novembre 1842 écrite de 
Paris et contenant, entre autres, ce qui suit: 

«L'archiviste Pertz qui publie en remplacement de Stein les 
«Monuments de l'histoire d'Allemagne» (excellent travail) trouva à Hanovre 
le globe magnétique construit en 1712 par Leibnitz pour Pierre le Grand, 
quand le Czar se trouvait à Carlsbad. Leibnitz concevait l'importance des 
observations de la déclinaison et de l'inclinaison magnétiques faites à des 
époques fixes sur toute l'immense étendue de l'Empire. Il proposait juste les 
même résolutions, que Votre Excellence a si parfaitement remplies par la 
création de toute une série d'observatoires magnétiques de l'ouest à l'est, à 
travers toute l'Asie septentrionale. J'ai ordonné d'introduire dans l'aAsie 
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Centrale», dans la partie consacrée au magnétisme terrestre, la note relative 
de Leibnitz trouvée à Hanovre. Je me juge donc autorisé à renouveler ma 
très humble prière pour que vous permettiez à Kupffer, qui est très respecté 
chez nous et en Angleterre et qui vient de traverser toute la Sibérie, de 
construire nn observatoire physique Central. La fondation d'un tel observa- 
toire serait de votre part un impérissable service. Le magnétisme et la mété- 
orologie — ces sciences purement terrestres — devraient être enfin séparées 
des observatoires célestes. Votre Excellence dans son ingénieux mémoire sur 
le climat et l'agriculture russe a elle même indiqué, de quelle utilité pour 
Tagriculture seraient des études météorologiques plus fondamentales faites 
sur tout l'Empire qui s'étend depuis les plaines marécageuses couvertes de 
la mousse de rennes jusqu'à la canne à sucre cultivée dans le bassin de la 
mer Caspienne. La Russie donnerait un grand exemple aux autres pays de 
l'Europe. Il serait digne et encourageant de laisser un champ plus vaste au 
développement des talents de mon ami Kupffer. En Kupffer, Baer et 
Kftmtz vous avez trois météorologistes, que les états de l'Europe occidentale 
peuvent vous envier». ^) 

Cette lettre fut décisive. On avait ordonné la révision immédiate de 
toutes les données relatives à cette affaire et comme tous les devis nécessai- 
res avaient été préparés d'avance et que les pourparlers pour l'achat du 
terrain avaient été entamés avec le propriétaire voisin, la note correspondante 
fut présentée sans aucun retard. 

En somme, on exigait pour la construction et l'entretien de l'Observa- 
toire les crédits suivants, selon la présentation correspondante. 

A. Dépenses d'une fois. 

Pour les bâtisses de l'Observatoire, d'après les devis de 

l'architecte Anert . . . 35714 roubles. 

Pour l'achat du terrain attenant, propriété du marchand 

Koposow 3660 » 

Pour l'achat des instruments fondamentaux d'après le cal- 
cul de Kupffer 14300 » 

Pour meubles, installation, dépenses préliminaire et in- 

prévues 6326 o 

Total . . 60000 roubles. 



1) Cet extrait de la lettre d*Hamboldt en langae allemande, écrit de la main de Eupf- 
fer, se trouve parmi les papiers restés a l'observatoire après ia mort de Kupffer. 

8* 
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B. Dépenses annuelles. 



Traitement du directeur, de l'intendant et des employées . 3000 roubles. 

Pour besoins scientifiques . 3000 » 

Chauffage, éclairage et besoins économiques 3000 » 



Total . . 9000 roubles. 



Le terrain deEoposow attenait à la frontière nord du terrain appar- 
tenant à rinstitut des Mines; on eut l'intention d^acheter le terrain en bor- 
dure de la 22-me ligne. 

Il ne restait qu'indiquer les reliquats des fonds sur lesquels on pourrait 
reporter ces dépenses ce qui, plus que toute autre cause, avait contrarié d'abord 
la fondation et puis l'extension de l'Observatoire. 

Enfin le 21 mai 1843 fot promulgué le décret Impérial suivant: 1) 
Commencer l'année prochaine 1844 la construction d'un bâtiment conve- 
nable pour l'Observatoire physique Central. 2) Si la somme exigée pour 
t'établissement de l'Observatoire — soixante mille roubles près en tout — 
ne peut être portée au compte des crédits économiques du Ministère des Fi- 
nances, elle est à inclure dans les devis des Mines pour 1844 et 1845 en 
partie égale. 3) Quantàlasommeexigéepourl'entretien de l'Observatoire — 
dix mille roubles près en tout — on doit soumettre à Sa Majesté en temps 
opportun un état correspondant. Et 4) soumettre en même temps an bien- 
veillant examen de Sa Majesté l'Empereur les statuts de l'Observatoire phy- 
sique nouvellement créé. 

Simultanément, on avait soumis à l'examen Impérial le plan préalable 
de l'Observatoire physique, sous cette réserve qu'avant la fin de l'affaire on 
va consulter là-dessus Humboldt. 

On remarque une difi'érence de ton des deux rapports de Cancrine; 
en 1839 il prétend, à l'occasion de la lettre d'Humboldt adressée à l'Em- 
pereur Nicolas I, qu'Humboldt appuie seulement les démarches de Kupf- 
fer, que Kupffer voudrait avoir pour ses observations magnétiques un bâ- 
timent spacieux et coûteux etc. etc.; le 21 mai 1843 Cancrine, se référant 
à son rapport de 1839, parle de l'observatoire physique qu'on établit d'après 
la proposition d'Humboldt. Il est évident qu'en 1839 on n'a pas voulu 
trop presser la réalisation du projet, tandis qu'en 1843 on proposait juste- 
ment de le mettre ^n exécution. 
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Le lendemaiDy c'est-à-dire le 22 mai 1843, Caucrine annonçait cet 
événement à Humboldt dans sa lettre conçue dans les termes suivants: 

«Monsieur le Baron, 

Je me fais un plaisir particulier d'annoncer à Votre Excellence que 
conformément à l'idée primitive que vous m'avez communiquée il y a quel- 
que temps, Sa Majesté l'Empereur vient de confirmer la présentation que 
j'ai eu l'honneur de Lui soumettre pour l'établissement d'un Observatoire 
spécial de Physique au Corps des Mines de St.-Pétersbourg. 

Cet Observatoire sera placé dans un bâtiment qui sera construit ad hoc 
avec les salles et cabinets nécessaires pour les instruments et les expérien- 
ces. tJn directeur avec un conservateur et un personnel subalterne suffisant 
seront attachés et logés dans l'établissement. Celui-ci sera muni des instru- 
ments nécessaires à la culture des principales branches de la Physique sur- 
tout dans ses rapports avec le travail des métaux, la mécanique et l'électri- 
cité ainsi qu'avec la météorologie et le magnétisme terrestre, qui au reste 
conserveront comme succursale l'observatoire magnétique existant actuelle- 
ment. L'établissement sera doté de façon à pouvoir se compléter des instru- 
ments nouveaux qu'indiqueraient les besoins de la science et satisfaire aux 
frais des expériences courantes qu'elle demanderait. En un mot l'observa- 
toire physique de l'Institut des Mines de St.-Pétersbourg, établi sur une 
échelle large, mais dénuée de faste servit à même de satisfaire au triple but, 
1) de cultiver et étendre par une étude et des expériences approfondies les 
limites de la Physique et de ses applications utiles; 2) de réunir et utiliser 
pour la science les découvertes et expériences partielles faites en physique 
dans l'étendue de l'Empire et 3) de propager et perfectionner l'étude de 
cette science par un cours supérieur principalement pour les élèves des Mines 
et autres qui préalablement auraient été déjà suffisamment préparés. 

J'ose espérer que les bases que je viens d'énoncer recevront l'approba- 
tion de Votre Excellence; mais comme l'entreprise d'un Observatoire phy- 
sique n'a jusqu'à présent aucun antécédent connu, une expérience utile lui 
manquerait dans l'exécution peut être même sur des points essentiels, si 
elle ne recourait au concours éclairé de ceux qu'une vie entière de travaux 
et succès scientifiques a placés en tête de la science, c'est à ce titre donc, 
M. le Baron, que je viens Vous prier de vouloir bien m'accorder Vos bons 
conseils sur la meilleure exécution du projet que je viens d'avoir l'honneur 
de vous communiquer. 

Veuillez Votre Excellence agréer l'assurance de ma haute estime et de 
ma considération la plus distinguée. Cancrine.» 

St-Pétersbourg, ce 22 mai 1648, J^ 2601. 
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Les buts de l'Observatoire, indiqués dans cette lettre, sont beaucoup 
plus larges qu'on les avait d'abord proposés. Dans la première présentation 
de Kupffer il sagissait de l'établissement d'un observatoire magnétique de 
pierre tandis qu'Humboldt dans sa lettre de 1839 parle d'un observatoire 
météorologique et magnétique central. Dans les présentations postérieures 
de Kupffer les buts de l'Observatoire s'élargissaient peu à peu et dans les 
deux dernières présentations, qui précédèrent la sanction suprême de la fon- 
dation de l'Observatoire, ses buts en somme étaient les suivants: 1) fournir 
aux physiciens les moyens pour faire de recherches vastes et précises du do- 
maine de la physique (note du 23 juillet 1842); à cet effet l'observatoire 
embrasse toutes les branches de la physique, sauf les observations magnéti- 
ques et météorologiques horaires, qui seront poursuivies, comme elle l'ont été 
.jusqu'alors, dans les deux observatoires magnétiques; 2) procurer aux ingé- 
nieurs des Mines la possibilité de faire de recherches spéciales du domaine 
de la physique et d'étudier leur application pratique à la métallurgie parti- 
culièrement (note de 1843 et la résolution inscrite le 21 mai). Dans la lettre 
de Cancrine ces deux buts sont réunis ensemble et complétés par addition 
d'un troisième qui n'est que le but de l'observatoire normal un peu élargi 
et notamment: servir de centre tant aux observations météorologiques et 
magnétiques faites dans les observatoires du ressort des mines, qu'enr général 
à toutes expériences physiques partielles faites en Russie. Ainsi, les buts de 
l'Observatoire étaient conçus sur une large échelle, comme on le voit dans la 
lettre ci-dessus de Cancrine. 

D'ailleurs, beaucoup de temps s'écoula jusqu'à ce que le décret Impé- 
rial fut mis à l'exécution. D'abord, on dût acheter le terrain. L'affaire traîna, 
puisque le terrain que le marchand Koposow consentit enfin à vendre pour 
un prix convenu, après des pourparlers qui durèrent toute une année, a été, 
comme on le constata, hypothéqué avec toute la terre par le prince lousoupow, 
qui à son tour n'a pas roulu retrancher ce terrain; le Ministre des Finances 
fut donc forcé de solliciter auprès de la ville de céder le terrain où l'Obser- 
vatoire se trouve à l'heure actuelle, vis-à-vis l'Institut des Mines, au coin 
de la 23 ligne et du canal isolant le Dépôt à l'huile. On n'a pas réussi 
d'un seul coup. Le 11 janvier 1844 le Ministre des Finances pria le Mi- 
nistre de l'Intérieur de fixer ce petit terrain se rapportant au décret Impérial 
et indiquant que l'emplacement restait vide et n'était d'aucune utilité; d'ail- 
leurs, prévoyant des objections, le Ministre des Finances ajoutait: «quant au 
danger que présenterait en cas d'incendie le voisinage trop immédiat du 
Dépôt d'Huiles, il n'y a rien à craindre puisque l'Observatoire physique sera 
isolé du Dépôt par un large bassin et puisqu'en outre il sera à une plus 
grande distance du Dépôt que les bâtisses existantes de l'Institut des Mi- 
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oes»^). Néanmoins, le péril en cas du feu servit de prétexte pour décliner 
la demande de Cancrine. Au lieu du dit terrain le Général-Gouverneur 
Militaire, avec qui le Ministre de l'Intérieur entra en relations au sujet de 
cette affaire, proposa un autre terrain situé dans la même 2 3 -me ligne mais 
derrière le coin du Maslanoï péréoulok ^). Le Gérant du Ministère des Finan- 
ces Vrontchenko, qui remplaçait alors Cancrine, expliqua, que seul le 
tecrain indiqué par le Comte Cancrine permettrait l'arrangement conve- 
nable de l'Observatoire conformément à la destination réglée par Sa Majesté'). 
Ce n'est qu'après cette explication qu'on obtint le consentement du Ministre 
de l'Intérieur, sous condition que le bâtiment de l'Observatoire serait élevé 
à une distance du canal aussi grande que la distance des bâtisses de l'Institut 
des Mines ^). La distance exactement mesurée entre l'Institut et le canal 
était de 8 sagènes 1 archîne et 10 vercbok; l'emplacement de l'Observatoire 
était distant de 7 sagènes 1 archine et 6 verchok du canal. Ainsi, il fut 
décidé d'élever le bâtiment à une distance d'une sagène de plus du quai. En 
même temps, on s'était convaincu de la nécessité d'élargir les localités de 
l'Observatoire; on a donc demandé 20 sagènes (au lieu de 15) le long de la 
23 ligne sur les 30 sagènes le long du canal. Dans cette même lettre le Ministre 
des Finances priait de l'informer de la somme qui était due à la ville pour 
rémunération du terrain*). Le 31 juin la demande de réponse fut réitérée *^) 
avec indication que, conformément à l'ordre Impérial, «il a été décidé de 
commencer la construction de l'Observatoire physique cet été-ci». Ce n'est 
que vers la fin de septembre (le 25) que le Ministre de l'Intérieur fit savoir' 
qu'il n'était pas opposé à la bâtisse de l'Observatoire sur l'emplacement 
choisi pas l'Institi^t des Mines, et que le prix du terrain serait 10 roubles 
la sagène carrée. Et voilà qu'une nouvelle difficulté se présenta du côté oii 
elle semblait le moins à craindre; l'initiateur même de l'entreprise, Kupf fer 
avait exprimé la crainte que l'assignation d'une somme si considérable (6000 
roubles) pour l'achat du terrain serait peut être désavantageuse relativement 
à la somme restreinte allouée pour tout l'établissement^) (60000 roubles); 



1) Lettre du Chef Général da Corps des Ingénieurs des Mines à M. le Ministre de 
l'Intérieur en date du 11 janvier 1844, JMs 188. 

2) Lettre de M. le Ministre de l'Intérieur à Mr. le Gérant du Ministère des Finances en 
daté du 29 février 1844, J^ 662. 

S) Lettre de l'Aide du Chef du Corps des Ingénieurs des Mines adressée au Ministre 
de Intérieur en date du 8 mars 1844, J^ 1817. 

4) M. le Ministre de l'Intérieur à M. le Gèrent du Ministre des Finances en date du 
11 avril 1844, J^ 1023. 

5) Lettre adressée au Ministre de l'Intérieur en date du 17 avril 1844, J^ 2151. 

6) Lettre adressée au Ministre de l'Intérieur en date du 81 juin 1844, I^ 4258. 

7) Rapport de Kupf fer en date du 4 octobre 1844. 
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ce fut d'autant plus étonnant, que pour l'achat de Koposow d'un terrain 
plus petit (565 sagènes) on était décidé à dépenser 5650 roubles, c'est-à- 
dire une somme de 350 roubles seulement moindre que celle qu'on devait 
payer à la ville. L'Etat major du Corps des ingénieurs des mines, ne tenant 
pas compte du rapport de Kupffer, entra en relation au sujet de cette 
affaire avec le Duc Maximilien de Leuchtenberg*) qui était alors 
le Chef de l'Institut des Mines. Avec son autorisation *) le terrain ne 
fut acheté pour le prix indiqué que l'année suivante 1845 '). Mais la con- 
struction de l'Observatoire ne fut pas commencée en 1845 par causes expo- 
sées ci-dessous. Le rapport confirmé par Sa Majesté l'Empereur sur l'assigna- 
tion des sommes nécessaires pour établir l'Observatoire recommandait, comme 
nous l'avons déjà signalé, de consulter Hum boldt avant d'avoir achevé cette 
oeuvre. En effet Cancrine dans sa lettre que nous venons de citer, prie 
Humboldt de donner ses conseils pour la meilleure exécution du projet; le 
13 novembre 1843 Cancrine envoie à Humboldt le plan de l'Observatoire, 
comme complément à la susdite lettre. Dans la réponse ci-dessous Humboldt 
complète le programme des travaux de l'Observatoire projeté par Kupffer; 
il prie en même temps d'envoyer Kupffer encore une fois à l'étranger pour 
s'entendre personnellement et pour qu'il puisse visiter Munich et Leipzic, où 
de nouveaux observatoires magnétiques avaient été créés depuis le dernier 
voyage de Kupffer. 

aMonsieur le Comte, 

La fondation d'un Observatoire de Physique dans la capitale du vaste 
Empire de Russie désigne une çre nouvelle dans l'histoire des sciences: c'est 
un bienfait ajouté à ceux par lesquels le Corps Impérial des Mines, avec une 
munificence digne de son Auguste Souverain, a su répandre les connaissances 
solides et utiles jusque dans les provinces les plus éloignées. Je trouve bien 
peu à ajouter aux plans que Votre Excellence a daigné me faire communi- 
quer. Il s'agit de construire un édifice adapté au but que l'on se propose en 
évitant tout ce qui n'offrirait que des ornements somptueux. Les observations 
auxquelles la construction doit être adaptée, étant de nature très différen- 



1) Lettre du Gérant du Ministère des Finances à S. A. I. le Duc Maximilien de Leuch- 
tenberg, Chef de l'Institut des Ingénieurs des Mines, en date du 8 octobre 1844, J\& 5409. 

2) Rapport du Chef de Flnstitut des Ingénieurs des Mines adressée au Gérant du Mi- 
nistère des Finances en date du 12 octobre 1844, J^e 288. 

S) Le Directeur de Tlnstitut communiquait dans son rapport du 6 février 1845, que le 
terrain a été pris en possession et dans le rapport du 13 avril 1845 que l'acte de réception et 
le plan du terrain avait été reçus. 
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tes, j'oserai soumettre brièvement à Votre Excellence quelques remarques 
spéciales. 

Magnétisme terrestre. L'heureuse impulsion que Mr. Gauss (de 
Goettingue) a donnée au mode de perfectionner les mesures de déclinaison 
horaire et de l'intensité des forces magnétiques a fait naître, par l'activité 
même des recherches, des diversités d'opinions. Dans un nouvel établisse- 
ment il est nécessaire de peser l'utilité relative des méthodes de Mr. Lloyd 
à Dublin et de JVIr. Lamont de Munich. On a pensé assez généralement 
qu'il serait utile de diminuer le volume des barreaux suspendus. Mr. Weber 
même, si dévoué au système de Mr. Gauss, va se servir de barreaux d'un 
pied de longuer dans le nouvel établissement magnétique de Leipsic. Le même 
Physicien a une méthode indirecte pour trouver l'inclinaison, plus précise 
que celle de Mr. Kreil à Prague dans la^pelle on emploie un barreau ver- 
tical de trois pieds de long. 

Météorologie. Je désire beaucoup que l'électricité atmosphérique et 
la chaleur de l'intérieur de la terre sur laquelle Mr. Kupffer a déjà ré- 
pandu une si vive lumière dans ses lignes géoisothermes, deviennent l'objet 
de sérieuses investigations. De petites piles à charger par Télectr. atm., 
comme Mr. Arago s'en est servi pendant quelque temps à l'Observatoire 
de Paris, et des ballons captifères seront d'un grand secours pour l'électricité 
de l'atmosphère. Le magnétisme terrestre n'étant peut-être que Teflfet de 
courants induits par l'électricité atmosphérique et par l'action calorifique du 
soleil, les deux genres d'observations électriques et magnétiques doivent 
marcher de pair. Elles le devront surtout aux époques malheureusement 
assez rares des aurores boréales, effets lumineux d'orages magnétiques. Nous 
mesurons aujourd'hui avec une extrême exactitude les variations du magné- 
tisme dans ses trois formes, de déclinaison, d'inclinaison et d'intensité des 
forces: ce qui reste surtout à découvrir c'est la cause physique des variations, 
le site terrestre ou aérien des oscillations magnétiques. Il y a orage magné- 
tique souvent sans émanation de lumière polaire; il est probable que la po- 
sition boréale et orientale de St. Pétersbourg fournira quelque facilité locale 
pour découvrir ce qui jusqu'ici n'a présenté que le doute ou une multiplicité 
désolante d'explications également probables. 

Les recherches sur la chaleur intérieure de la terre exigent, près de 
l'établissement, un jardin d'une étendue circonscrite. Il faut pouvoir placer 
avec sûreté des tubes thermométriques à 1, 2, 3 — 30 pieds de profondeur. 
C'est une opération très délicate, mais sur laquelle on a receuilli de bonnes 
études à Paris et à Bruxelles, chez Mr. Arago et Quetelet. Mr.Rudberg 
avait à peine commencé, de s'en occuper en Suède, lorsque la mort nous l'a 
enlevé. Il est important de reconnaître jusqu'à quelle profondeur pénètrent 
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les gelées, jusqu'où elles se conservent dans le mois de juillet. Il y a des loca- 
lités à Pétersbourg môme où, au temps de l'été, en août et commencement de 
septembre, en excavant des puits ou fondements de maisons, les architectes 
assurent avoir trouvé de la glace permanente. Des anomalies de ce genre 
n'auraient, malgré la latitude du lieu, rien d'improbable. Nous connaissons 
si peu les propriétés conductrices de la chaleur dans les différens terrains. 
Il faudra employer de petites sommes, pour faire entreprendre des- travaux 
qui peuvent faire connaître l'état thermique des couches superposées de mois 
en mois, en n'observant pas seulement au moyen de longs tubes mais en 
excavant directement. 

Je viens de toucher plusieurs problèmes par lesquels le météorologue 
influe sur la culture du sol. J'ai rappelé que dans ces dernières années les 
appareils de Mr. Gauss ont suljj plusieurs changements importants. Les 
constructions doivent nécessairement être adaptées aux appareils et aux mé- 
thodes d'observations auxquelles on voudra s'arrêter. J'ai dû indiquer ce 
qui reste douteux, ce que les travaux entrepris lors du voyage au pôle ant- 
artique et de l'établissement du bel établissement de Munich par Mr. La- 
mont ont fourni à la science de l'observation. Il serait digne de la manière 
solide et large dont Votre Excellence à l'heureuse habitude d'exécuter ce 
qu'Elle entreprend, de nous envoyer encore une fois pour quelques mois en 
Allemagne, mion savant ami Mr. Kupffer, le directeur de votre Observatoire 
futur. Je puis compter de me trouver très tranquillement à Berlin ou à Sans- 
souci jusqu'au mois d'août pour le moins, devant peut être accompagner le 
Roi plus tard dans les provinces. Le voyage de St. Pétersbourg à Berlin est 
si facile en ce moment. Mr. Weber, le compagnon de tous les grands tra- 
vaux magnétiques de Goettingue, est occupé à terminer son établissement de 
Leipsic. Mr. Kupffer n'aurait donc qu'à visiter Berlin,' Leipsic, Prague et 
Munich pour causer, pour voir, pour se décider sur ce qui est à changer 
dans les appareils. Il est si vague de s'entendre sans voir. Je serais bien 
heureux à mon grand âge, de revoir Mr. Kupffer dans lequel vous avez un 
homme supérieur. Je désire ardemment que lui même veuille entrer dans 
mes vues et que Votre Excellence puisse acceuillir favorablement un voeu 
que j'énonce sans hésiter. J'ai 74 ans accomplis, le temps presse et Vous 
m'honorez de Votre amitié. 

Agréez je Vous supplie. Monsieur le Comte, l'hommage de la haute et 
respectueuse considération, comme de la vive reconnaissance, avec lesquels 
j'ai l'honneur d'être. 

Monsieur le Comte de Votre Excellence 

le très humble et très obéissant serviteur 

Alexandre de Humboldt.» 
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Enpffer déclara que les propositious d'Humboldt n'exigeaient aucun 
changement au plan de Tobservatoire sanctionné par Sa Majesté^rEmpereûr 
et confirma de sa part, que pour l'établissement de l'observatoire il lui serait 
bien utile d'aller voir Humboldt à Berlin et visiter les observatoires de Mu- 
nich et de Leipsic. Mais Yrontchenko, qui remplaçait à cette époque Can- 
crine, ne trouva pas possible d'envoyer cet été là Kupffer à l'étranger en 
vue de la construction de l'Observatoire qu'on allait commencer. D'ailleurs, 
Kupffer ne fat pas détourné de son idée antérieure de visiter avant la bâ- 
tisse de l'Observatoire certains observatoires récemment créés et de voir 
plusieurs savants, dont les conseils lui seraient utiles. En été il élabora un 
projet préalable des statuts de l'Observatoire basés sur un vaste programme, 
y ajouta une liste des instruments nécessaires pour l'Observatoire, qui, selon 
lui, devaient être pour la plupart commandés à l'étranger. Â cette fin et 
dans le but de consulter au préalable les savants qui cultivaient différentes 
branches de physique à l'effet de pouvoir utiliser les dernières découvertes 
et perfectionements, Kupffer fut forcé de se rendre à l'étranger. Le second 
motif encore plus pressant était qu'en 1845 expirait le terme de dernières 
trois années d'observations internationales et la Société savante Britannique 
décida de convoquer en juin 1845 à Cambridge une assemblée de directeurs 
d'observatoires magnétiques pour délibérer sur la question de prolonger les 
observations météorologiques et magnétiques. Comme la Russie avait pris 
une large part à ces observations internationales^ il va sans dire, que Kupf- 
fer fut invité à cette conférence. Ainsi, Kupffer faisait des démarches pour 
qu'on l'envoyât à l'étranger pendant l'été de 1845. Cette circonstance seule 
servit de prétexte plausible pour ajourner la construction de l'Observatoire 
au retour de Kupffer; mais en même temps Kupffer, influencé, peut être, 
par la lettre d'Humboldt, qui rappelait la nécessité d'introduire dans le 
programme des travaux de l'Observatoire physique Central les observations 
magnétiques et météorologiques, et d'autre part tenant compte des défauts 
du bâtiment magnétique au Corps des Mines, conçut l'idée d'annexer au plan 
de l'observatoire physique l'observatoire magnétique qu'il avait projeté an- 
térieurement. Cette idée ressort déjà à la fin du projet préalable des règle- 
ments de l'Observatoire physique Central que nous donnons ci-dessous. 

Projet 

des règlements de V observatoire physique. 

1. L'observatoire physique a un but général et un but spécial. Le but 
général est d'offrir un local et les instruments nécessaires à toute sorte de 
recherches physiques; le but spécial est l'exploration physique du pays. 
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Toutes les recherches, auxquelles il sera permis de se livrer à l'observa- 
toire de physique, doivent présenter un caractère éminemment scientifique, 
c'est-à dire, doivent avoir une assez grande précision, pour que leurs résultats 
puissent être acceptés immédiatement par la science et rangés par elle au 
nombre des faits établis. Comme la détermination exacte des Constantes non 
seulement est empreinte à un haut degré de ce caractère, mais constitue en 
même temps, dans Tétat actuel de la science, un de ses plus grands besoins, 
cette détermination et les recherches, qui la préparent, formeront le fond 
des travaux exécutés à l'observatoire de physique, et seront continués sans 
d'autres interruptions, que celles que de nouvelles et intéressantes découvres 
peuvent amener. Entre les parties de la physique, qui peuvent devenir suc- 
cessivement l'objet des recherches instituées à l'observatoire, il faut placer 
en premier lieu celles qui sont indispensables ou peuvent être utiles k l'in- 
génieur des mines, comme p. e. l'élasticité et la ténacité des matériaux 
employés en Russie dans les constructions ou dans l'industrie etc. etc. 

Pour atteindre son but spécial, c'est-à-dire l'exploration physique du 
pays, l'observatoire magnétique et météorologique de l'Institut des mines 
avec ses filiations dans l'Intérieur, formera une succursale de l'observatoire 
de physique, autour de laquelle se grouperont, comme autour d'un centre 
commun, tous les autres établissements de se genre, qui subsistent déjà en 
Russie, et qui y seront fondés avec le temps. 

L'observatoire physique dépend de l'Institut des mines dans tout ce qui 
regarde son administration matérielle; mais dans tout ce qui regarde les 
sciences, il forme un établissement séparé et ne dépend que de son directeur 
qui s'addresse directement, pour tout ce qui a besoin d'une sanction supéri- 
eure, au Chief du Corps des ingénieurs des mines. 

Du Directeur: 

2. Le Directeur est choisi par le Chef du Corps des mines parmi les 
Membres de l'Académie des Sciences, ou autres savants, dont l'aptitude à 
cet emploi a été démontrée par des ouvrages imprimés et appréciés par 
l'Europe savante. 

3. Le Directeur indique et surveille tous les ti^avaux, qui sont exécutés 
dans l'observatoire de physique: il a soin que les instruments nécessaires pour 
les recherches soient toujours au complet et en bon état, il commande les 
nouveaux appareils, qu'exigent de nouvelles recherches, sans autre autori- 
sation, pourvu que leur prix ne dépasse pas la somme annuelle allouée à cet 
effet; il ordonne leur payement immédiat; il justifie des dépenses qu'il a 
faites à la fin de chaque année, en présentant les comptes et les quittances. 
U ordonne également, après avoir consulté l'architecte de l'Institut, les répa- 
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rations de robservatoire et les maçonneries et autres travaux nécessaires pour 
l'établissement de quelques instruments; mais Tadjudication des travaux de ce 
genre est faite dans les formes usitées par le Comité de régence de l'Institut. 

4. Le Directeur de l'observatoire physique n'est pas seulement en même 
temps directeur de tous les observatoires magnétiques et météorologiques des 
mines, mais il est aussi appelé à exercer une surveillance active sur toutes 
les stations magnétiques et météorologiques, qui se sont formées ou se forme* 
ront encore sous d'autres administrations, en tant que ces administrations 
l'engagent à le faire; dans ce cas, les observations faites dans ces stations 
seront envoyées au directeur, seront rédigées par lui et imprimées dans 
l'Annuaire Magnétique et Météorologique du Corps des ingénieurs des mines, 
en entier ou par extrait. Le directeur a le droit de s'addresser directement 
à toutes les Administrations de l'Empire et surtout aux établissements du 
Ministère de l'Instruction publique, pour les engager à établir sur les points 
les plus intéressants de la Russie, qui sont de leur ressort, des stations mété- 
orologiques et magnétiques, et à lui fournir en général toutes les données 
nécessaires à la science, qui sont à leur portée. 

5. Le Directeur a sous ses ordres: 1) un inspecteur attaché à l'obser- 
vatoire^ 2) des collaborateurs externes, qui sont de trois espèces: 

a) Collaborateurs proprement dits, qui aident le Directeur dans ses 
travaux exécutés dans l'observatoire même et que le Directeur choisit parmi 
les élèves de l'Institut des mines ou d'autres personnes recommandables par 
leurs connaissances physiques, leur zélé pour la science et leur aptitude 
à l'observation. 

b) Correspondants de l'observatoire de physique: à cette classe peuvent 
appartenir toutes les personnes, qui font régulièrement et avec de bons 
instruments des observations météorologiques ou magnétiques, ou qui, rési- 
dant dans l'intérieur de l'Empire, sont en état de fournir et fournissent à la 
physique de la terre des renseignements intéressants sur leur pays. Les corre- 
spondants sont nommés par le Chef suprême du Corps des mines, sur la 
présentation du Directeur; ils peuvent être présentés pour des récompenses. 
Le Directeur aura soin de les munir des instructions nécessaires et de donner 
à ces recherches, autant que cela est possible, une marche régulière et uni- 
forme. 

c) Voyageurs: à cette classe peuvent appartenir toutes les personnes, 
qui font partie d'une expédition scientifique et qui veulent s'occuper d'obser- 
vations physiques pendant le voyage. Les voyageurs s'exerceront à l'obser- 
vatoire sous les yeux du Directeur, dans toutes les observations, qu'ils ont 
l'intention de faire pendant leur voyage, ils reçoivent du Directeur les in- 
structions nécessaires, lorsqu'ils en ont besoin. 
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6. Le Directeur a le droit d'employer une partie des sommes annuelles, 
dont il dispose, pour fournir des instruments aux correspondants et aux voya- 
geurs. Il est autorisé à leur céder, pour le prix qu'ils ont coûté, tons les 
instruments de météorologie et de magnétisme terrestre dont se compose le 
dépôt de réserve. 

7. Il est indispensable, que le Directeur se tienne constamment au coorant 
<le tous les progrès que les sciences physiques font en Europe, et pour 
atteindre ce but plus sûrement, il doit non seulement entretenir une corre- 
spondance active avec les savants étrangers et établir avec eux un échange 
suivi des publications (voyez plus loin l'article des publications de l'observa- 
toire), mais il est même autorisé à demander de temps eh temps au Chef du 
Corps des mines la permission de faire un voyage dans l'Etranger. Il est 
également tenu à faire de temps en temps des voyages d'inspection dans l'intéri- 
eur de l'Empire, pour s'assurer de l'ordre et de l'exactitude des observations 
faites sur les différentes stations magnétiques et météorologiques de l'Empire, 
pour vérifier les instruments qu'on y emploie et pour les établir la première 
fois, lorsque cela présente quelque difficulté. 

8. Quoique avec le temps l'Empire de Russie se trouvera mieux exploré 
sous le rapport physique, par un réseau de plus en plus reserré de stations 
météorologiques et magnétiques (voyez plus loin les attributions de l'obser- 
vatoire magnét. et met.), que par tout autre système, il est cependant permis 
au directeur de présenter de temps en temps au gouvernement des projets 
d'expéditions physiques, surtout dans les contrées moins accessibles à des 
établissemens stables, c'est-à-dire dans le nord le plus reculé, et dans ces 
contrées du midi, exposées encore aux excursions des peuples barbares qni 
forment les frontières de la Russie contre l'Asie. Les personnes qui feront 
partie de ces expéditions^ seront désignées par le Directeur, recevront de 
lui les instructions nécessaires, et il leur offrira l'occasion de s'exercer à 
l'observatoire physique. Les résultats de ces expéditions seront publiés dans 
l'annuaire magnétique et météorologique du Corps des ingénieurs des mmes, 
à moins que leur étendue n'exige une publication particulière. 

9. Quoique spécialement consacrée à l'exploration physique de la Russie, 
notre nouvelle institution doit conserver un caractère européen, et le directeur 
de l'observatoire de physique est autorisé à prendre part et rammener à un 
centre commun, en tant que cela peut être profitable à la science, tout ce 
qui se fait sur la surface du globe pour la Météorologie et le Magnétisme 
terrestre, à profiter des opportunités qui peuvent se présenter pour ras- 
sembler des observations faites sur des points très intéressants dans quel pajs 
du monde qu'ils puissent se trouver, et à distribuer des instruments mété- 
orologiques et même magnétiques à des observateurs étrangers, pourvu que 
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cette dépense, qui doit être portée sur les sommes économiques de Tobser^ 
vatoire, ne compromette la prospérité de rétablissement central. 

10. Le Directdur est logé à l'observatoire même dans l'étage supérieur, 
de plein pied avec les salles d'expérience. 



Vlmpedeur. 

11. L'inspecteur est chargé de la surveillance de tout le matériel et 
et personnel subalterne de l'établissement. Il loge à l'observatoire, dans 
son étage inférieur. 

Il doit avoir soin de tenir nn journal sur toutes les acquisitions de 
l'observatoire et sur les dépenses occasionnés par l'achat et l'établissement 
des instruments et par les expériences. Une copie du journal de l'année 
qui vient de s'écouler sera présentée au commencement de chaque année. 
H tiendra des registres exacts de tous les instruments et autres objets apparte- 
nant à l'observatoire, d'après les règles établies dans l'article suivant; ces 
registres seront vérifiés ton» les ans, dans la présence du Directeur. 



Bes collections et autres attributions scientifiques de V observatoire. 

12. Les attributions scientifiques de l'observatoire sont: 

1) la collection d'instruments, formant trois classes distinctes: a) Les 
instruments de fond dont on a besoin dans toutes sortes d'expériences, comme 
balance,* machine pneumatique, machine électrique et galvanique etc. etc. 
Ces instruments doivent être toujours prêts à l'usage et établis en consé- 
quence, sans cependant se trouver exposés à la poussière, b) Les instruments 
faits exprès pour les expériences, qu'on doit entreprendre et qui ne servi- 
ront que dans ces expériences-là. Ces instruments passent après l'usage dans 
la 3 -me classe, c) la classe historique, où sont déposés tous les instruments 
(excepté ceux de la 1-re classe) qui ont servi dans les recherches. Ces 
instruments seront disposés chronologiquement et de sorte que tous les 
instruments, qui ont servi dans les mêmes recherches, se trouvent casés en- 
semble. Cette collection ne donnera pas seulement un résumé chronologique 
des travaux, qui auront été successivement exécutés à l'observatoire, et une 
histoire partielle de la physique, mais elle permettra aussi de faire après 
coup des vérifications, qui ont été oubliées dans le cours des recherches, ou 
dont la nécessité a été démontrée plus tard. 

2) La collection de réserve, contenant un certain nombre d'instruments, 
destinés à remplacer de suite les instruments qui sont en expérience, et qui 
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auraient été endommagés, pour que la marche des observations ne souffre 
aucune interruption. A cette classe d'instruments appartiennent surtout les 
thermomètres, les baromètres etc. C'est dans cette collection de réserve, 
qu'il est permis au Directeur de puiser lorsqu'un voyageur a besoin d'in- 
struments et n^en ayant pas trouvé chez les mécaniciens de la capitale, 
demande à l'observatoire physique de lui en céder pour le prix, qu'ils lui 
ont coûté. 

3) La bibliothèque, composée de tous les ouvrages, qui se rapportent 
à la physique dans la plus large acception de ce mot, et des journaux scienti- 
fiques les plus importants, où il y a des mémoires sur la physique. Tous les 
ouvrages, appartenant actuellement à l'observatoire magnétique, y seront 
déposés, ainsi que tous ceux envoyés en échange de l'Annuaire, et des autres 
publications de l'observatoire de physique. 

4) Les archives, où seront déposés: 1, les notes originales, qu'on aura 
faites pendant les expériences, ces notes seront rassemblées par recherches, 
et porteront le même X» que les instruments, qui ont servi à faire les expéri- 
ences, et qui auront été déposés dans la collectipn historique. 2, les registres 
des observations météorologiques et magnétiques qui auront été faites dans 
les stations magnétiques et météorologiques de l'Empire, et en général tous 
ceux, qui auront été envoyés à l'observatoire. 

13. Les collections sus-nommées seront cataloguées d'après l'ordre 
suivant: 

Chaque instrument de fond aura son Je d'ordre, (gravé sur l'instru- 
ment) avec lequel il sera inscrit dans le catalogue des instruments de fond, 
d'après l'ordre chronologique de leur admission dans la collection. Ce cata- 
logue aura un registre raisonné, c'est-à-dire disposé d'après les branches, 
dans lesquelles la physique peut être subdivisée. Comme les instruments 
mêmes seront aussi disposés d'après les branches de la physique, auxquelles 
ils appartiennent, la vérification annuelle du catalogue de ces instruments 
de fond se fera d'après son registre raisonné, après laquelle vérification on 
n'aura qu'à vérifier la corrélation du registre avec le catalogue même et en- 
suite la conformité du catalogue au jomal de l'observatoire (voyez l'article 1 1). 

Pour faciliter cette dernière confrontation, le catalogue ne portera pas 
seulement le nom de l'instrument, son X?. d'ordre et le prix qu'il a coûté 
originairement, mais aussi la date de son admission, et celles des différents 
changements et additions qu'on y aura faits; enfin la date de son exclusion 
(s'il y a eu lieu de l'exclure), et de sa translocation dans la collection 
historique, avec l'indication du JVs sous lequel il y a été déposé. 

Il n'y aura point de catalogue pour les instruments de la 2-de classe 
(b) ils seront seulement inscrits dans le journal, immédiatement après leur 
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admission dans robservatoire. Lorsque après avoir servie ces instraments passe* 
ront dans la collection historique, on écrira dans le journal la date de leur 
translocation et le ]\g d'ordre qu'on leur aura donné dans cette collection. 

La collection historique aura un catalogue séparé et disposé également 
d'après l'ordre clironologique; chaque chose (voyez plus haut) aura son 
Je d'ordre, reproduit dans le catalogue; on y trouvera aussi indiqué la date 
de leur admission dans l'observatoire, le Jf?. des notes originales, faites pen* 
dant les expériences, et déposées aux archives et le titre des publications 
auxquelles ces expériences ont donné lieu. 

La collection de réserve a aussi son catalogue séparé, mais les instru* 
mens ne sont pas numérotés; le prix de chaque instrument, la date de son 
acquisition, le nom de l'artiste qui l'a fait, sont soigneusement notés dans 
ce catalogue. Lorsqu'un instrument est éliminé de la collection de réserve, 
parcequ'il a été vendu ou parcequ'il doit passer dans une autre classe, on le 
note dans le catalogue, avec indication des circonstances, qui ont donné lieu 
à cette élimination; l'argent, qu'il a rapporté, est présenté de suite au Comité 
d'Administration de l'Institut des mines et déposé pour en acheter un autre 
aussitôt que possible. Le catalogue des instruments de réserve est renouvelé 
annuellement et présenté au Comité d'Administration à la fin de chaque année. 

La bibliothèque a son catalogue chronologique dans lequel les titres 
d'ouvrage sont inscrits d'après l'ordre de leur acquisition; et son catalogue 
raisonné, où ils sont inscrits d'après les matières, dont ils traitent. La biblio- 
thèque même est disposée d'après les matières. 

Le catalogue des notes originales sur les expériences, qu'on a faites 
à l'observatoire et qui ont été déposées dans les archives, est disposé chrono- 
logiquement, comme ces notes mêmes. Le catalogue des observations météo- 
rologiques et magnétiques est disposé alphabétiquement, selon les lieux où 
elles ont été faites. 

De Vatelier mécanique. 

14. Il y aura dans une des salles du rez de chaussée un petit atelier 
mécanique pour pouvoir faire les réparations les plus urgentes aux instruments 
employés à l'observatoire. Un seul ouvrier et les appareils les plus indis- 
pensables, comme tour, machine à raboter, machine à division rectiligne etc. 
suffiront à cet effet* 



Be V observatoire magnétique et météorologique et de $es dépendances. 

15. L'observatoire magnétique et météorologique de l'Institut des 
mines formera désormais une succursale de l'observatoire de physique. 

9 
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Quant à son organisation intérienre elle sera maintenue telle qa'elle est, 
jusqu'à l'expiration du terme des observations correspondantes, c'est-à dire 
jusqu'à fin de l'année 1845. Dans le courant de l'année 1845, une nouvelle 
organisation, conforme à celle des autres observatoires magnétiques de l'Eu- 
rope, sera élaborée et soumise à la Sanction Suprême. Dès le 1-er Janvier 
1846 (nouveaux style) entreront en vigueur les dispositions suivantes: Le 
nombre des observateurs subalternes sera réduit à trois; la place du surveil- 
lant sera supprimée; l'aide du Directeur en remplira les fonctions. On ne 
fera plus jusqu'à nouvel ordre des observations pendant la nilit; les heures 
d'observation seront réglées d'après le temps du lieu, et non pas, comme 
jusqu'à présent, d'après le temps de Goettingue. 

L'observatoire magnétique est composé de deux observatoires distincts, 
l'un pour les observations journalières, l'autre pour les déterminations 
absolues. Ils seront reconstruits tous deux dans le courant de l'année 1846, 
d'après les nouveaux besoins de la science qui a fait des grands progrès 
après la fondation de l'observatoire magnétique de l'Institut des mines; 
pendant cette construction les instruments seront conservés dans l'observatoire 
physique et les observations météorologiques continueront, les observations 
magnétiques seules seront interrompues. L'observatoire pour les détermi- 
nations absolues sera construit de sorte, que les observateurs subalternes 
puissent y loger 

L'observatoire magnétique continuera à être une pépinière d'observa- 
teurs pour l'intérieur; mais les exercices des élèves ne se feront plus 
à l'observatoire magnétique, — mais au grand observatoire de physique. 

Les observatoires des mines seront ramenés à ce qu'ils étaient avant 
d'appartenir au réseau magnétique, dont les observations doivent continuer 
jusqu'à la fin de l'année 1845 sauf les modifications, que les progrès de la 
science rendront nécessaires. On emploiera l'année 1846 pour y faire les 
réparations convenables et pour les reconstruire, si cela est jugé nécessaire. 
On prendra les mesures nécessaires, pour que les observations météorolo- 
giques puisssent continuer pendant ce temps, les observations magnétiques 
seules seront interrompues. Dès le 1-er Janvier 1846 on observera 
seulement pendant la journée; l'officier surveillant continuera ses 
fonctions, mais il n'y aura que 3 observateurs subalternes à chaque ob- 
servatoire. 

Le Directeur de l'observatoire physique sera en même temps directeur 
général des observatoires magnétiques et météorologiques des mines; toutes 
les observations lui seront envoyées et les officiers surveillants seront tenus 
à se conformer strictement aux instructions, qu'il leur donne immédiatement; 
dans tout ce qui regarde le matériel des observations, le Directeur s'addres- 
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sera au Chef du Corps des mines, et les officiers surveillants s'addresseront 
à leur Chef immédiat, d'après l'ordre introduit dans le service des mines» 

Les officiers surveillants des obse^atoires magnétiques des mines 
peuvent être chargés de temps en temps par le Directeur, de déterminer 
les trois éléments magnétiques, ainsi que l'élévation des points les plus 
importants, dans les environs de leur station; le but de ces levées magnétiques 
sera de composer avec le temps une carte magnétique très exacte et détaillée 
de la Russie. 

Les instruments nécessaires à ces petites expéditions leur seront fournis 
par l'observatoire physique, à charge de les restituer après l'usage. 



• Etat de V observatoire physique. 

roubles argent 

Appointements du directeur 

» de l'Inspecteur (CMOTpHTeJib) 450 

» du Mécanicien . 175 

» » Gardien 175 

» » Service de la maison 300 

Somme annuelle pour des instruments 3000 

x> » pour l'entretien des bâtiments, chauffage, éclai* 

rage et eau 1500 

Voyages du directeur 600 



NB. L'état de l'observatoire magnétique et météorologique est réduit 
à ce qu'il était avant 1840^ et reste tel qu'il est fixé dans l'état de l'Institut 
des mines. 



C'est peut-être l'idée d'élargir le plan de l'Observatoire qui l'automne de 
cette même année poussa Eupffer à faire des objections à l'acquisition du 
terrain. Eupffer présenta un vaste projet réunissant les bâtisses de l'ob- 
servatoire magnétique à celles de l'Observatoire physique Central, avec un 
nouveau plan, au Chef de l'Institut, le Duc de Leuchtenberg, qui exposa 
ce projet dans son rapport ci*dessous adressé au Ministre de Finances, 
rapport où il demandait au gouvernement Anglais de continuer les opé- 
rations de ses observatoires: 

«Par ordre de Sa Majesté l'Empereur promulgué en mai 1843, un 
nouveau et convenable bâtiment pour l'Observatoire physique doit être érigé 
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près l'Institut des Mines; à cet effet et à Tacquisition des instruments et des 
appareils de physique ont été assignés 60 mille roubles argent. La construction 
du bâtiment doit commencer au prjntemps prochain. 

On avait Tintention d'annexer à l'Observatoire physique l'observatoire 
magnétique et météorologique normal qui existe près l'Institut des Mines et 
sert de centre à tous les autres observatoires de ce genre établis en Russie; 
les bâtisses en bois de l'observatoire magnétique près l'Institut des Mines 
restèrent en l'état oii elle se trouvaient, car on était décidé de restreindre, 
à partir de la fin de l'année courante 1845, les observations magnétiques 
faites près l'Institut et de les suspendre entièrement dans les autres obser- 
vatoires. 

Le gouvernement Russe fut le premier qui, à dater de 1835, créa plu- 
sieurs observatoires magnétiques; à l'exemple de la Russie, le gouvernement 
Anglais avait établi en 1840 les observatoires dé ce genre sur différents 
points de ses vastes possessions, premièrement pour une période de trois ans 
qui d'ailleurs en 1842 fut prorogée au 1 janvier 1846, conformément à la 
proposition du gouvernement Russe. Sur. ces entrefaites les autres états de 
l'Europe commencèrent à organiser de pareils observatoires de sorte qu'au- 
jourd'hui l'étude des phénomènes magnétiques qui présente un intérêt géné- 
ral est poursuivie d'un commun eff^ort, malgré les moyens considérables exi- 
gés dans ce but. On sait même que dans la réunion des savants qui va être 
convoquée cet été à Cambridge on proposera de faire reposer sur des bases 
solides ces explorations si importantes au point de vue scientifique, qui jus- 
qu'à présent n'étaient qu'un essai; il est hors de doute que le gouvernement 
russe ne refusera pas le concours que lui demande l'Angleterre pour cette 
entreprise. Il ne reste qu'à désirer que la Russie, qui a devancé le monde 
entier dans les recherches relatives au magnétisme terrestre faites sur une 
vaste échelle, aille au-devant de la proposition de l'Angleterre. 

En tenant compte de tout ce que nous venons de dire il serait utile — 
primo — de trouver un emplacement pour les observations magnétiques 
dans un seul et même bâtiment avec l'Observatoire physique de l'Institut 
des Mines, conformément au nouveau plan, au préalable dressé, que nous don- 
nons ici, — et secundo — mettre ces deux établissements scientifiques au 
niveau correspondant aux dernières exigences de la science; mais à cette fin 
il faudrait ajouter aux 60 mille roubles argent assignés spécialement pour 
l'Observatoire physique, encore une nouvelle somme de 60 mille roubles 
argent, y compris l'acquisition des instruments nécessaires etc. Néanmoins 
cette augmentation de la somme ne peut pas être portée au compte du 
crédit de l'Institut des Mines pour ses dépenses économiques et cela en vue 
de dépenses imminentes, tout-à-fait extraordinaires. 
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II est de mon devoir de relater toute cette afifaîre à Votre Excellence 
avec la prière de vouloir bien, en raison de l'utilité pour la science et pour 
la société des études des phénomènes physiques, solliciter la souveraine 
sanction de Sa Majesté l'Empereur pour les propositions suivantes: 

1) Construire un bâtiment plus vaste pour l'Observatoire physique près 
rinstitut de Corps des Ingénieurs des Mines et y poursuivre les observations 
magnétiques et météorologiques. 

2) Assigner pour l'organisation complète de l'Observatoire 60 mille 
roubles, outre la somme de 60 mille roubles déjà destinée à cet effet, en 
répartissant ce crédit sur les années 1846 et 1847 par fractions égales, 
car la construction du bâtiment de l'Observatoire et surtout la fabrication à 
l'étranger des instruments physiques convenables ne peut durer moins de 
trois ans. 

3) Demander de suite au gouvernement anglais s'il ne trouve pas né- 
cessaire de prolonger les opérations de ses observatoires magnétiques au- 
delà du terme fixé et notamment pendant quel délai. 

4) En attendant, prendre dès mesures pour mettre les observatoires 
des mines en état de poursuivre incessamment leurs observations. 

5) Envoyer cet été à Cambridge le directeur de nos observatoires 
magnétiques, l'académicien Eupffer, pour élaborer un plan détaillé des 
observations correspondantes dans les observatoires anglais et russes. 

De même, je prié instamment Votre Excellence de vouloir bien de- 
mander, que le terrain inoccupé appartenant à la ville et cédé déjà à l'Ob- 
servatoire physique contre paiement d'un prix assez élevé, notamment 10 
roubles argent par sagène carrée, soit gratuitement mis à la disposition de 
l'Observatoire avec le reste du terrain entre la 23-e et la 24-me ligne, le 
quai du canal Maslanol et la ruelle, comme don gratuit de la ville au profit 
de la science. 

Il ne me reste qu'à ajouter que, ces propositions aussitôt confirmées, je 
ne tarderai pas de présenter un plan définitif de l'Observatoire conforme 
à celui qui fut préalablement approuvé par Humboldt». 

Nous avons déjà vu avec quelle fermeté et conviction Kupffer expo- 
sait la nécessité de nouveaux bâtiments pour l'observatoire magnétique; c'est 
à ce but qu'était d'abord destiné l'observatoire physique lui même; et voilà 
qu'après de grandes peines et beaucoup d'années employées à préparer la 
fondation de l'Observatoire et à obtenir les sommes nécessaires à cet effet, 
quand tout paraissait être prêt pour commencer enfin la construction du bâ- 
timent, surgit d'un coup le projet inattendu réclamant une nouvelle attribu- 
tion de 60 mille roubles argent, en outre des 60 mille roubles destinés à ce but 
auparavant, projet qui dût faire mauvaise impression; il ne pût qu'entraver 
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l'entreprise ce qui ne tarda pas à se manifester en réalité. Nous verrons plus 
loin quelles suites fâcheuses cela a eu à l'égard des travaux de l'observatoire 
magnétique. Ce projet valut tout une année de retard dans la construction 
de l'Observatoire, mais l'Observatoire en tira certain profit, car dans le but 
que nous venons d'exposer Kupffer se rendit pendant ce temps, avec le 
consentement de Sa Majesté l'Empereur, à l'étranger. L'assemblée Britannî* 
que tenue à Cambridge résolut de solliciter auprès du gouvernement qu'il 
consente de poursuivre les observations magnétiques, faites, d'après un ancien 
programme élargi, dans 6 principaux observatoires anglais et coloniaux, et 
d'après un programme restreint dans les stations de second ordre, dont plu- 
sieurs firent partie des observatoires astronomiques; puis il fut décidé 
d'inviter les autres gouvernements à prêter dorénavant leur concours à cette 
entreprise. Enfin, on recommandait de faire des relevés magnétiques, autant 
qu'il serait possible, dans toutes les contrées qui n'étaient pas explorées jus- 
qu'à cette époque. Le gouvernement anglais exécuta ce programme, avec 
le consentement du parlement, et il adressa à notre gouvernement une pro- 
position correspondante. Pour remplir le programme de la part de la Russie 
on a sollicité,* d'après la proposition de Kupffer^), et obtenu le consentement 
de Sa Majesté l'Empereur à l'effet de prolonger jusqu'en 1848 les opérations 
des observatoires de St. Pétersbourg et de Nertchinsk, dans Tancien état, et 
ceux d'Ekaterinbourg et de Bamaoul dans un état restreint. En outre, le 
Ministre des Finances est entré en relations avec le Ministre de l'Instruction 
publique, avec Ip Lieutenant du Caucase, avec le Secrétaire d'Etat de Fin- 
lande et avec la Direction de la compagnie Russe- Américaine au sujet do la 
prolongation de travaux des observatoires de Eazan, de Tifiis, d'Helsingfors 
et de Sitka. Kupffer, comme nous l'avons déjà dit, rêvait la construction 
d'un nouvel observatoire magnétique en pierre à St. Pétersbourg et la recon- 
struction des observatoires d'Ekaterinbourg et de Bamaoul; mais pour des 
raisons d'économie on dût renoncer à ce projet. 

Kupffer lui-même proposa de remettre l'exécution du relevé magnéti- 
que jusqu'à la fondation de l'Observatoire physique Centrale. Malheureuse- 
ment cette entreprise, si utile tant au point de vue scientifique qu'à celui de 
l'économie de l'état, n'est pas réalisée sur une échelle aussi vaste, qu'il serait 
désirable, jusqu'à ce moment, après cinquante ans d'existence de l'Observa- 
toire; sous ce rapport nous sommes restés beaucoup en arrière des autres 
pays civilisés. 

On dût de même renoncer au plan d'élargissement de TObservatoire 



1) Rapport de Kupffer à PEtat Major du Corps des logénieurs des Mines en date da 
2d décembre 1845. 
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physique à St» Pétersbonrg, comme nous l'avons signalé. Le Ministre des 
Finances dans sa réponse adressée au Grand Duc de Leuchtenberg de- 
mandait à Son Altesse Impériale^ quelle partie de la somme exigée par 
Kupffer on pourrait porter sur le crédit économique de l'Institut des 
Mines. Alors, le Chef de Tlnstitut chargea les académiciens Kupffer 
et Helmersen de l'élaboration d'un plan définitif et d'un devis aussi 
restreint que possible. Deux fois les plans furent refusés, les devis étant 
toujours trop élevés; enfin après une réquisition très*catégorique d'un devis 
général pour tout l'établissement ne dépassant pas la somme de 60 mille 
roubles déjà assignées, les deux académiciens présentèrent deux plans diffé* 
rents — l'un fait par l'architecte de l'Institut des Mines Pimenow, l'autre 
par un architecte privé Helscher; et ce fut le dernier plan qu'on trouva 
convenable. Ces plans accompagnés des devis correspondants furent pré- 
sentés le 23 février 1846 au Ministre des Finances^), qui, conformément 
au règlement, les envoya le 2 mars ^) au Chef des voies de com- 
munication, le comte Eleinmicbel. Celui-ci obtint le 28 mars 1846 de 
Sa Majesté l'Empereur la confirmation du plan de Helscher, d'après 
lequel l'Observatoire physique Central a été construit. Le Chef de 
l'Institut des Mines S. A. L le Duc de Leuchtenberg institua, sous sa 
direction immédiate, une commission temporaire pour surveiller les travaux 
de bâtisse de l'Observatoire physique près l'Institut des Mines; cette com- 
mission, présidée par le Directeur de l'Institut le Général-Major Schneider, 
se composait des membres dont les noms suivent: le colonel Helmersen et 
le colonel Otto — représentants de l'Institut des Mines, l'Académicien A. T. 
Kupffer et l'ingénieur des mines, lieutenant-colonel Zavodo vsky — repré- 
sentants de l'Ëtat Major du Corps des Ingénieurs des Mines, et l'architecte 
Anert — représentant du Département des Mines et des salines. En outre le 
bureau de ladite commission était formé de: Mrs. Verevotchkine en qua- 
lité de secrétaire, Podlouzsky en qualité de teneur de livres, l'architecte 
de l'Institut des Mines et le maître de police, lieutenant-colonel Ibaew, diri- 
geant les travaux de bâtisse, et enfin l'aide du mdtre de police de l'Institut, 
le capitaine en second Andreew, chargé de la surveillance immédiate de 
l'exécution de travaux. La Commission siégeait dans la salle du Comité ad- 
ministratif de l'Institut. Toutes les résolutions de la Commission avaient été 
soumises à la confirmation de S. A. I. le Chef de l'Institut des Mines ^). 



1) Rapport de S. A. I. le Chef de Plnstitat adressé aa Ministre des Finances, en date da 
23 féyrier 1846, Je 92. 

2) Lettre du Ministre des Finances en date dn 8 mars 1846, Jit 874. 

8) Rapport du Chef de l'Institut du Corps des Ingénieurs des Mines au Ministre des Fi* 
nances en date du 80 avril 1846 J^ 174, et la réponse du Ministre des Finances datée le 12 mai 
1846, J^ 1848. 
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Durant la construction de rObservatoireKnpffer souleva une difficulté 
relative aux inconvénients des poêles d' Amosow et demanda qu'on fasse et 
surtout dans son logis des poêles ordinaires hollandais; les poêles pneumati- 
ques donnent, selon lui, une certaine odeur de fumée et le courant qui 
sort des bouches de chaleur produit de la suie dans les pièces, ce qui a une 
fâcheuse influence sur les instruments et sur l'exactitude des observations. 
Eupffer signalait encore le danger^ que présenteraient les poêles construits 
au sous-sol à l'époque des hautes eaux, alors que les poêles pourraient être 
inondés. Comme le plan confirmé par Sa Majesté l'Empereur comprenait les 
poêles pneumatiques, le changement ne pût se faire qu'après une nouvielle 
soumission du plan à l'Empereur et toujours par l'intermédiaire de Klein- 
miche], qui demanda au préalable l'opinion à cet égard do l'inventeur des 
poêles Amosow; l'opinion fut naturellement favorable aux poêles du système 
de ce nom. Amosow représentait que d'abord il n'y avait pas dé sous-sol 
dans le bâtiment de l'Observatoire physique et qu'on avait l'intention 
de construire les poêles au rez - de - chaussée, dont le plancher est 
au même niveau des trottoirs; ainsi l'eau ne causerait aux poêles ua 
danger qu'au cas de submersion des rues. Puis, la fumée et la suie ne 
peuvent se produire que quand les poêles sont mal entretenus et mal 
chauffés. D'ailleurs, disait Amosow, on soulève beaucoup plus de pous- 
sière quand on nettoie les pièces, quoiqu'elle ne soit pas si visible étant 
dissipée sur tout l'espace, tandis que près des bouches à chaleur elle s'amasse 
peu à peu en un endroit. Enfin, les poêles pneumatiques changent l'air in- 
cessamment et ont besoin de beaucoup moins de combustible que les poêles 
d'autres systèmes. Sa Majesté l'Empereur, en examinant pour la seconde 
fois le projet du bâtiment de l'Observatoire, soumis par Kleinmichel, 
daigna se prononcer en faveur des poêles d' Amosow (lettre du Ministre des 
Finances, adressée S. A. I. le Chef de l'Institut des Mines en date du 
29 avril 1847). 

On se convainquit avec le temps qu' Amosow n'avait qu'en partie rai- 
son. Ce système de chauffage ne présentait pas en effet de grands inconvé- 
nients à l'égard des observations, mais la poussière et parfois la suie prove- 
nant des canaux sortent incontestablement par les bouches à chaleur, quel- 
que soit le soin qu'on en ait. D'autre part le chauffage des poêles ordinaires 
dans le cabinet de physique présenterait des inconvénients encore plus 
sérieux. C'est pour les logements que les poêles hollandais seraient plus 
avantageux. 

Le 29 décembre 1848 le président de ladite commission des bâtisses, 
le Général-Major Schneider, porta à la connaissance de l'Etat Major du 
Corps des Ingénieurs des Mines que la construction du bâtiment de l'Obser- 
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vatoire physique près l'Institut des Mines était finie. Le 4 février 1849 le 
bâtiment fut examiné et trouvé conforme au plan confirmé par Sa Majesté 
l'Empereur, sauf quelques menus détails, et les revêtements de stuc qu'on 
fit plus tard. 

Au printemps de 1848, comme les travaux de construction allaient 
bientôt finir, Eupffer avait l'intention de se rendre à Tétranger pour com- 
mander des instruments; mais comme il en fut empêché, il résolut de les faire 
fiiire en partie dans l'atelier mécanique de l'Académie, et en partie à l'étran- 
ger, ayant fait les commandes par écrit. En même temps Kupffer élabora 
le projet du règlement et de l'état de l'Observatoire physique Central. Il 
nomma ainsi l'Observatoire pour la première fois dans son projet, qu'il pré- 
senta à l'Etat Major du Corps des Ingénieurs des Mines le 29 avril 1848; 
l'Etat Major l'avait à son tour remis pour examiner au Chef de Tlnstitut 
des Mines. S. A. Lie Duc Maximilien de Leuchtenberg qui chargea l'Aca- 
démicien Helmersen de l'étude de ce projet. Enfin, le projet corrigé et 
approuvé par le Chef de l'Institut des Mines fut retourné à l'Etat Major 
du Corps des Ingénieurs des Mipes. Il ne difière pas essentiellement du pro- 
jet de Kupffer, qui fut présenté à l'Etat Major le 28 juin 1844. Dans les 
deux projets la tâche de l'observatoire est double: 1) études physiques en 
général et 2) explorations physiques de la Russie. A l'égard des études du 
premier genre il est dit qu'elles doivent être exécutées avec un tel degré 
d'exactitude que les résultats obtenus puissent être admis par la science et 
mis au nombre des données certaines. Pour atteindre le second but non seu- 
lement tous les observatoires du ressort des mines sont soumis à l'Observa- 
toire physique Central, mais aussi tous les établissements pareils qui existent 
ou qui pourront être créés en Russie. Le programme de l'Observatoire admet, 
à côté de l'organisation des stations météorologiques et du concours prêté 
aux diiférentes sociétés et aux particuliers dans l'établissement d'observatoi- 
res magnétiques et météorologiques, l'envoi de missions dans des contrées 
où des observatoires permanents ne peuvent pas être établis. Les deux pro- 
jets nomment des collaborateurs: 1) à titre permanent, qui aident le Directeur 
dans ses travaux scientifiques exécutés à l'observatoire même, 2) des corre- 
spondants, qui font régulièrement des observations ou fournissent des renseigne- 
ments sur la physique de la terre, 3) des voyageurs, qui font partie d'une expé- 
dition scientifique. Enfin le projet exige, que le Directeur se tienne constam- 
ment au courant de progrès, que font les sciences physiques, et qu'il entretienne 
des relations avec les savants étrangers; il est autorisé à demander de temps 
en temps la permission de faire un voyage à l'étranger. Il est également 
tenu à faire des voyages dans l'intérieur de la Russie pour inspecter les 
observatoires et les stations. Pour un aussi vaste programme, le personnel 
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de l'observatoire est très restreint, ce qui s'explique natarellement par les 
crédits très- limités qu'on assigna à cet effet. 

En comparaison avec l'ancien projet de Kupffer, le Règlement de 
l'Observatoire dans sa nouvelle rédaction, sauf l'exposition plus systématique, 
contient encore les changements ci-dessous. Le premier projet parle des 
recherches physiques générales qui seraient principalement utiles à la mé- 
tallurgie, tandis que le nouveau règlement ne contient pas cette restriction — 
la tâche est donc comprise dans un sens plus vaste. Puis le projet primitif 
admet que le Directeur de l'Observatoire est choisi par le Chef du Corps des 
Ingénieurs des Mines parmi les membres de l'Académie Impériale des Scien- 
ces ou parmi les autres savants, tandis que dans la nouvelle rédaction du 
règlement on ajouta à la dernière phrase les mots: que l'Académie lui pré- 
sentera, ce qui veut dire que l'Académie devait prendre une part plus large 
à l'élection du directeur. Mais ce changement ne fut pas approuvé, comme on 
le verra plus tard. Le règlement dans sa rédaction ultérieure autorise le di- 
recteur de l'Observatoire Central à demander au Chef du Corps des Ingénieurs 
des Mines d'attacher aux observatoires créés par des particuliers ou par des so- 
ciétés savantes des officiers des mines suffisamment instruits et des observateurs 
choisis parmi les fonctionnaires subalternes du Corps des Mines avec tous les 
droits du service de l'Etat appartenant aux fonctionnaires des observatoires 
du ressort des Mines. Enfin, le directeur de l'Observatoire est tenu plus 
précisément à enseigner l'emploi des instruments aux élèves de l'Institut des 
Mines qui voudraient se vouer aux observations; il est même dit, que les 
occupations doivent avoir lieu une fois par semaine pendant environ un se- 
mestre. En général^ le projet contient de menus détails très-précieux pour 
connaître les opinions des auteurs du règlement, mais difficiles à introduire 
dans les lois. 

L'état de l'Observatoire dans la nouvelle rédaction resta le même, comme 
l'avait proposé Kupffer, et le traitement du directeur fut de 2850 roubles 
égal à celui du directeur de l'Observatoire de Poulkovo, en dehors des trai- 
tements afférents à leurs autres emplois. Ce n'est que plus tard qu'on a 
restreint dans l'Etat Major cette position à 1800 roubles, malgré les argu- 
ments de Kupffer; il signalait, entre autres, que le travail du directeur 
était augmenté de la direction de tout un réseau d'observatoires et de stations 
et qu'à cause de ses devoirs variés le directeur ne pent pas gagner quelques 
milliers de roubles par ans pour des leçons, comme les autres académiciens 
le font; enfin, quant à lui personnellement il ajoute, qu'ayant consacré toute 
sa vie à la création de l'Observatoire, il est prêt à prendre sa direction même 
à des conditions moins favorables, mais ses successeurs chercheront naturel- 
lement d'autres occupations; il propose donc d'affecter la somme de 2850 
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roubles, conformément au projet primitif, et d'ajouter au règlement un pa- 
ragraphe, à Texemple de l'Observatoire de Poulkovo, qui interdirait à l'aca- 
démicien, comme directeur de l'Observatoire physique, de remplir une 
autre fonction quelconque. Enfin, Eupffer prie de laisser à lui person- 
nellement tous les traitements qui lui sont affectés par les différents dépar- 
tements, en vue de ses 1 5 années de service gratuit en qualité du directeur 
de l'Observatoire magnétique et météorologique du ressort deï Mines. 

Le projet du règlement fut encore une fois revuii l'Etat Major et cor- 
rigée de concert avec l'académicien Eupffer. Enfin, conformément à l'ordre 
du Ministre des Finances, ce' projet, avec l'état et la lettre de Kupffer, fut 
aux fins d'examen transmis au Comité Scientifique, qui trouva que le projet 
du règlement répondait au but de l'Observatoire; quant à l'état, le Comité 
proposa de réduire le traitement du directeur de 2850 roubles à 1800 roubles, 
étant d'opinion, que dans le cas actuel la comparaison avec l'Observatoire de 
Poulkovo n'est pas admissible, celui-ci étant éloigné de la ville, ce qui fait ' 
que la vie des employés de cet observatoire est privée d'un certain confort; 
d'autre part les devoirs du directeur d'un observatoire astronomique, selon 
l'opinion du Comité, sont plus vastes et plus difficiles, dirait-on, que ceux du 
directeur de l'observatoire physique. Le Comité avait alloué les fonds qui ré- 
sultèrent de cette réduction en partie à l'augmentation de la somme destinée 
aux besoins scientifiques, qui de 2780 roubles fut portée à 3710 roubles, et 
en partie à l'entretien d'un troisième observateur à 120 roubles par an. 

Ce fut enfin le 1 avril 1849, que le Ministre des Finances soumit à 
l'Empereur Nicolas I pendant son séjour à Moscou, le règlement et l'état de 
l'Observatoire physique Central en en sollicitant la sanction suprême. Sur 
les deux documents, c'est-à-dire sur le Règlement et sur l'état, l'Empereur 
a daigné inscrire «approuvé» et sur le rapport le Ministre Vrontchenko 
avait noté: «Sa Majesté l'Empereur a daigné ordonner d'exécuter. Moscou, 
le 1 avril 1849». 

Le rapport de Vrontchenko résume les motifs de la fondation de 
l'Observatoire et énumère les sommes nécessaires à ce bat; il contient en 
partie les détails exposés dans le projet de Kupffer, qui furent plus tard 
exclus du projet du règlement. 

. Le Règlement et l'état de l'Observatoire physique Central, confirmés 
par Sa Majesté l'Empereur, sont des documents de la plus haute importance, 
ils constituent la base de notre établissement, aussi les donnons-nous ci-des- 
sous dans leur intégralité. 
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BâfLEHENT DS L'OBSERrATOIRE FHTSIQDE CENTRAL. 

Sur Porginal Sa Majesté l'Empereur a écrit de sa propre main: aQa'il en soit ainsi». 
MoscoQ) le 1 avril 1849. 



RÈGLEMENT. 



îr 

I §>• 

t L'Observatoire physique Central est fondé à St. Pétersbourg près l'In- 

^ stitut du Corps des Ingénieurs des Mines dans le but de faire des observa- 

(* tions et des recherches physiques et en général pour l'exploration physique 

i~. de la Russie. 

%■ § 2. 

f:-^ L'Observatoire physique Central dépend du Ministre des Finances, 

^( comme Chef du Corps des Ingénieurs des Mines. 

l §3. , 

L'Observatoire Magnétique et Météorologique de l'Institut des Mines 
et tous les autres observatoires du ressort des Mines forment les succursales 
de rObservatoire physique Central. 

i: § 4. 

Le personnel de l'Observatoire physique Central est constitué de la façon 
V suivante: 1) Directeur, 2) Intendant, 3) Observateurs et 4) Collaborateurs. 

l §5- 

Le Directeur de l'Observatoire physique Central est choisi par le 
Ministre des Finances parmi les membres de l'Académie des Sciences ou 
autres savants, connus dans le monde savant par leurs découvertes ou par 

: des ouvrages relatifs aux sciences physiques. 

§6. 
Le Directeur indique les travaux à exécuter à l'Observatoire et sur- 
veille leur marche régulière; il a soin que les instruments nécessaires aux 
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recherches soient toujours au complet et en bon état; il commande les nou- 
veaux appareils, selon qu'il le juge à propos, sans autorisation spéciale, 
pourvu que les dépenses exigées pour leur acquisition ne dépassent pas la 
somme annuelle allouée à ce sujet. Après entente préalable avec l'architecte 
de rinstitut des Mines, il ordonne les réparations à faire à l'Observatoire, 
les changements et en général tous les travaux, nécessaires à l'installation 
d'instruments; il a£fecte, sur les crédits alloués à cet effet, des observateurs 
en nombre nécessaire pour la pratique des observations magnétiques et mé- 
téorologiques et en général il dispose de ces sommes pour faire différents 
travaux utiles à la science et pour munir d'instruments l'Observatoire ma- 
gnétique et météorologique de l'Institut des Mines, dont l'entretien sous tout 
autre rapport est porté sur les fonds de l'Institut. 

§7. 
Le Directeur de l'Observatoire physique Central sera en même temps 
directeur général des observatoires magnétiques et météorologiques du ressort 
des Mines; il est en outre appelé à exercer une surveillance sur tous les éta- 
blissements magnétiques et météorologiques qui sont déjà fondés ou seront 
dans l'avenir créés par d'autres administrations, en tant que ces administra- 
tions l'engageront à le faire. Avec autorisation du Ministre des Finances, il 
entreprend de temps en temps des voyages dans l'intérieur de la Russie pour 
s'assurer de l'ordre et de l'exactitude des observations faites dans les diffé- 
rents observatoires magnétiques et météorologiques et pour vérifier les in- 
struments qu'on y emploie. 

§8. 
n est indispensable que le Directeur se tienne constamment au courant 
des progrès des sciences physiques en Europe et dans ce but il doit être en 
relation de correspondance avec les savants étrangers. 

§9. 
Quoique l'Observatoire physique Central soit principalement destiné à 
l'exploration physique de la Russie, son Directeur est autorisé à prendre part 
et à prêter concours, autant qu'il sera possible, à tout ce qui se fait dans 
d'autres pays pour la météorologie et le magnétisme terrestre. 

§ 10. 
Le Directeur est aussi tenu à enseigner une fois par semaine, durant 
5 ou 6 mois, l'emploi d'instruments magnétiques et météorologiques à ces 
élèves de l'Institut des Mines, qui, leur cours d'étude terminé, voudront se 
vouer à ces observations; il doit de même concourir aux progrès de l'ensei- 
gnement de la physique dans l'Institut. 
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§11. 
Le Directeur présente tous les mois à l'Etat Major du Corps des Ingé- 
nieurs des Mines un rapport sur l'état et les travaux de l'Observatoire physique, 
et à la fin de l'année il soumet au Ministre des Finances un compte rendu 
des observations et des études faites à l'Observatoire au courant de Tannée 
écoulée. 

§12. 
Les observations de l'Observatoire physique Central et des tous les ob- 
servatoires de son ressort seront publiées et les frais en seront portés sur un 
crédit spécial alloué à cet effet. Les exemplaires de cette publication seront 
gratuitement distribués aux Universités russes, aux observatoires principaux 
dans l'intérieur de l'Empire et à l'étranger, de même qu'à certains savants 
russes et étrangers en échange de leurs publications. 

§13. 
Sur toutes le« affaires qui exigent l'autorisation des autorités supérieu- 
res le Directeur de l'Observatoire fait des rapports au Ministre des Finances, 
qui doivent passer par l'Etat Major du Corps des Ingénieurs des Mines; il 
reçoit, des prescriptions du dit Etat Major. 

§14. 
En cas de maladie ou d'absence du Directeur, il sera remplacé par 
un des officiers supérieurs du Corps des Ingénieurs des Mines, selon Tordre 
de l'Etat Major du Corps mentionné. 

§15. 
Le traitement du Directeur est attribué conformément à l'Etat, en de- 
hors des traitements afférents à ses autres charges; le Directeur est logé à 
l'Observatoire même. 

§16. 

Sous la direction et la surveillance du Directeur de l'Observatoire, l'In- 
tendant de l'établissement a soin de: a) tenir en ordre les bâtiments de l'Ob- 
servatoire à l'intérieur ainsi qu'à l'extérieur; b) préparer à temps les maté- 
riaux nécessaires au chauffage, à l'éclairage et aux approvisionnements de 
l'eau des bâtiments de l'Observatoire, ainsi que tenir en propreté ces 
bâtiments; c) surveiller le personnel subalterne de l'Observatoire. Les maté- 
riaux nécessaires au chauffage et à l'éclairage de l'Observatoire lui sont fournis 
par l'Institut au prix d'acquisition même. L'Intendant loge à l'Observatoire, 
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§17. 

Llntendant de TObservatoire est chargé de la correspondance, il doit 
tenir un registre de toutes les acquisitions de T Observatoire et des dépenses 
occasionnées par l'achat et l'installation des instruments. 

§18. 
L'Intendant est nommé par le Directeur de TObservatoire, sous réserve 
de la sanction du Ministre des Finances. 

§ 19. 
Les officiers — surveillants les Observatoires magnétiques et météorolo* 
giques des mines reçoivent du Directeur de l'Observatoire physique Central, 
par l'intermédiaire de l'Etat major du Corps, les instructions nécessaires à 
la pratique des observations et présentent tous les mois à leurs chefs les 
rapports sur les résultats des observations et ce dans les formes prescrites. 
Les officiers — surveillants sont sous tous les rapports immédiatement soumis 
aux Chefs des Mines, qui sont tenus d'avoir soin du bon état des observatoi- 
res et des instruments. 

§20. 
Les observations elles-mêmes seront faites par les observateurs at- 
tachés à chacun des Observatoires et choisis parmi les employés subalternes 
des mines, principalement parmi ceux qui ont terminé le cours d'études dans 
une école d'arrondissement. Il y a deux catégories d'observateurs à l'Obser- 
vatoire Central: les observateurs supérieurs assimilés aux fonctionnaires de 
la Xll-e classe et les observateurs subalternes, choisis parmi les sous-offi- 
ciers des mines. Pour mieux enseigner aux observateurs des Observatoires 
des mines l'art de faire les observations ils sont envoyés, conformément aux 
ordres de l'Etat Major du Corps, pour une ou deux années à l'Observatoire 
physique Central et y reçoivent leur traitement, fixé par le Directeur selon 
leurs mérites, sur les fonds du dit Observatoire. 

§21. 

Les collaborateurs du Directeur de l'Observatoire physique Central 
sont de trois espèces: 

a) Collaborateurs proprement dits, qui aident le Directeur dans les tra- 
vaux exécutés à l'Observatoire même et que le Directeur choisit parmi les 
jeunes gens qui ont fini leur cours d'études à l'Institut des Mines, ou parmi 
d'autres personnes recommandables par leurs connaissances physiques, leur 
zèle pour la science et leurs aptitudes à l'observation. 
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b) Correspondants: à cette catégorie peuvent appartenir toutes les per- 
sonnes qui font des observations météorologiques ou magnétiques dans les 
différentes contrées de la Russie et qui voudront communiquer les résultats 
de leurs explorations de ces contrées. Les correspondants sont nommés par 
le Ministre des Finances; sur la présentation du Directeur ils peuvent rece- 
voir des récompenses. 

c) Voyageurs: à cette catégorie peuvent appartenir toutes les personnes 
qui font partie d'une expédition scientifique et qui veulent s'occuper d'obser- 
vations physiques pendant le voyage. Les voyageurs s'exercent au préalable, 
sous la surveillance du Directeur, dans toutes les observations qu'ils ont 
l'intention de faire pendant leur voyage: ils reçoivent du Directeur les in- 
structions nécessaires, lorsqu'ils en ont besoin. 

§22. 

Le Directeur est autorisé à céder au prix d'achat aux correspondants 
et aux voyageurs tous les instruments de météorologie et du magnétisme 
terrestre que contient le dépôt de réserve et, avec le consentement du Mi- 
nistre des Finances, il a le droit de leur fournir ces instruments gratuite- 
ment dans des cas particuliers. 

§ 23. 
Les attributions scientifiques de l'Observatoire sont les suivantes: 

1) La collection des instruments formant trois classes: a) Les instru- 
ments de fonds dont on se sert principalement dans toutes sortes d'expérien- 
ces, tels que: balances, machine pneumatique, machine électrique, pile galva- 
nique etc. etc. Ces instruments doivent être toujours prêts à l'usage et in- 
stallés conformément à leur destination, b) La classe temporaire. Les 
instruments construits exprès pour certaines expériences qu'on doit entre- 
prendre spécialement; ces instruments passent après usage dans la 3 -me 
classe, c) La classe historique, oii sont déposés tous les instruments (excepté 
ceux de la première classe) qui ont servi pour les recherches. 

2) La collection de réserve. A cette catégorie d'instruments appartien- 
nent surtout les thermomètres, les baromètres etc. 

3) La bibliothèque composée de tous les ouvrages qui ont trait à la 
physique dans la plus large acception de ce mot et des journaux scientifiques 
les plus importants, qui contiennent des mémoires sur la physique. Tous les 
ouvrages appartenant actuellement à l'Observatoire Magnétique de l'Institut 
des Mines y seront déposés. 

4) Les archives où seront déposés: 1) les notes originales, qu'on aura 
prises pendant les expériences; elles seront réunies suivant l'ordre des re- 
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cherches et porteront les mêmes numéros, qne les instruments qui ont servi 
à faire les expériences et qui auront été déposés d^ns la collection historique. 
2) Les registres des obserrations météorologiques et magnétiques faites dans 
les différents Observatoires Magnétiques et Météorologiques de l'Empire 
de Russie et en général tous ceux qui auront été envoyés à l'Observatoire 
ou que l'Observatoire aura pu se procurer. 

§24. 

L'Observatoire physique Central emploie pour ses affaires le sceau aux 
armes de l'Empire. Tous les bureaux de poste sont tenus d'expédier, francs 
de ports, tous les paquets et les lettres adressés à l'Observatoire physique 
Central de différents gouvernements, ainsi que les paquets et les lettres expé- 
diés par lui dans l'intérieur de l'Empire à condition d'être munis du cachet 
de l'Observatoire. 

ê 25. 

La somme statutaire, assignée pour l'entretien de l'Observatoire phy- 
sique Central eCde son personnel, est payée de la Caisse Générale avec la 
somme statutaire de l'Institut des Mines; elle est déposée dans la Caisse du 
Comité d'administration de l'Institut qui la dépense conformément au pre« 
scriptions de ce règlement et aux régies générale sédictées à ce sujet, excepté 
le crédit alloué à l'entretien scientifique de l'Observatoire, qui est payé au 
Directeur par parties, selon ses demandes^ et qu'il dépense d'après son 
opinion. Les revenues et les dépenses de cette somme sont portés dans un 
registre (livre cordonné) que le Comité d'administration de l'Institut des 
Mines donne au Directeur de l'Observatoire et qu'il présente, après l'avoir 
signé, au dit Comité à la fin de chaque année. Ce livre de même que les 
autres catalogues des collections de l'Observatoire sont révisés dans l'ordre 
prescrit pour la révision des livres et des rapports de l'Institut des Mines. 

§26. 
Les reliquats provenant de la somme statutaire sont déposés dans la 
Caisse du Comité d'administration et forment le fonds de réserve de l'Obser- 
vatoire physique Central. Le Directeur dispose de ce fonds au profit de l'éta- 
blissement, toute fois sous réserve de l'autorisation du Ministre des Finances. 

§27. 
Quatre soldats de la Compagnie de l'Institut des Mines sont affectés 
au service de l'Observatoire; leur traitement et leur équipement sont portés 
sur les fonds de l'Observatoire. 

Signé: Ministre des Finances Vrontchenko. 
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Confirmé par Sa Majesté l'Emperenr à Moscou le 1-er avril 1849. 



État 

de l'Observatoire physique Central. 



Direetenr, son traitement en entre des traite- 
ments afférents à ses antres charges .... 

Intendant 

Obserrateurs supérieurs 


1 

1 


Traitement par ans: 


à un seul. 


à tous. 


roubles 
argent. 


cop. 


roubles 
argent. 


cop. 


1 
1 
2 

3 


1.800 
450 
240 


— 


1.800 
450 

480 

860 
8.710 

1.600 
600 


~ 


Obseryateurs subalternes des sous-officiers des 
Mines, leur traitement, y compris la ration 
et l'éauinement 


Pour l'entretien de l'Observatoire sous le rap- 
oort scientifiaue 


Pour les réparations des bâtiments, pour le 
chauffage, pour l'éclairage, pour la fourni- 
ture de l'eau et pour l'entretien du serrice 

Pour les frais des voyages du Directeur . . . 


Total .... 


7 


— 


— 


9.000 


— 



Remarque. Le Directeur de l'Observatoire quant au rang, à la pension 
et à l'uniforme a les mêmes droits que les académiciens; l'emploi de l'Inten- 
dant est de la IX-e classe, il a les droits de pension d'après la Yl-e classe; 
les emplois des observateurs supérieurs sont de la Xll-e classe, ils ont les 
droits de pension de la YII classe. 
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Les susdits Règlement et Etat de l'Observatoire furent promulgués par 
le Sénat Dirigent le 28 avril 1849. 

Dans la rédaction du § 1, le plus important du Règlement, s'était glissée 
une malencontreuse expression ocet en général pour l'exploration physique de 
la Russie», tandis qu'à en juger d'après les notes de Eupffer, déjà ^citées, 
et d'après le rapport du Ministre, elle devrait être conçue plutôt dans les 
termes: a ... de recherches physiques en général et pour l'exploration phy- 
sique de la Russie». Ce qui veut dire, que l'Observatoire a deux buts: 1) 
faire les observations et les expériences physiques sur une vaste échelle en 
général et 2) explorer la Russie sous le rapport physique. Comprendre le 
§ 1 dans le sens, que l'Observatoire est destiné à faire des observations et 
des expériences servant à l'exploration physique de la Russie serait faux et 
ne s'expliquerait que par l'expression inexacte que nous avons relevée* 
Comme le Règlement avait été appliqué par Eupffer lui-même, sous la di- 
rection du Ministre des Finances, qui avait rédigé le Règlement et l'avait 
soumis à la sanction suprême, ladite rédaction ne donna lieu à aucun 
malentendu. 

De même, bien que le Règlement n'indiquât pas la nature des obser- 
vations et des expériences à faire à l'Observatoire, Eupffer et ses succes- 
seurs sousentendaient, que toutes les recherches devaient présenter un ca- 
ractère indiqué par Eupffer, dans son projet préalable, et par le Ministre 
des Finances dans le rapport présenté à Sa Majesté l'Empereur et notamment, 
elles devaient avoir une telle précision que leurs résultats puissent être ran- 
gés par la sience au nombre des faits positivement établis. 

Puis si nous comparons le Règlement qui fut confirmé avec la rédaction 
du projet admise et communiquée par le Duc de Leuchtenberg, nous re- 
marquons que le Règlement désigne plus précisément l'établissement de 
l'Observatoire près l'Institut des Mines et en établit la dépendance vis à 
vis du Ministre des Finances. Le Directeur peut être choisi, d'après le 
Règlement, parmi les savants connus sans tenir compte des présentations 
de l'Académie. En réalité, cette restriction n'a pas non plus été rigoureuse- 
ment suivie, puisque Yrontchenko lui-même, qui l'avait incluse dans le 
Règlement, dans le rapport soumis à l'Empereur signale que le Directeur 
de l'Observatoire est choisi parmi les membres de l'Académie des Sciences. 
A l'époque où on a dû choisir un nouveau directeur il fut déjà question de 
transférer l'Observatoire à l'Académie et le Ministre des Finances d'alors 
proposa à l'Académie de tenir compte de ce que l'académicien élu par elle 
au fauteuil de physique sera en même temps nommé Direc^ur de l'Obser- 
vatoire physique Central. 

10^ 
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On exclut du Règlement le paragraphe du projet qui constituait TOb- 
servatoire comme centre autour duquel se groupaient tous les établissements 
-magnétiques et météorologiques qui subsistaient en Russie et qui seraient 
fondés avec le temps; on ne laissa que le second paragraphe relatif à ce su- 
jet où» il est dit que le Directeur de l'Observatoire physique Central est en 
même temps directeur de tous les observatoires magnétiques etmétéorologi* 
ques des mines et qu'il est aussi appelé à exercer une surveillance sur tous 
les établissements pareils créés par d'autres administrations autant que 
ces administrations le désirent. Cette restriction est très naturelle et 
très-essentielle; elle servit plus tard de base à l'extension ultérieure du ré- 
seau de l'Observatoire physique Central. 

D'après le Règlement la publication des observations procurées à l'Ob- 
servatoire par les établissements qui ne sont pas du ressort des mines, n'est 
pas obligatoire; en vue des moyens très restreints de l'Observatoire il était 
très-naturel que cette publication ne fût pas obligatoire. On a de même 
exclu du Règlement la remarque sur les voyages du Directeur à l'étranger, 
ce qui n'empêcha pas Kupffer de s'y rendre tous les ans et quelquefois 
même deux fois par an, et précisément pendant l'époque qui suivit la mise 
en vigueur du Règlement. 

Le Directeur est tenu de présenter à l'Etat Major tous les mois des 
rapports sur les travaux et l'état de l'Observatoire physique et au Ministre 
des Finances un compte rendu annuel. Cette dernière mesure est inconte- 
stablement utile et indispensable; les comptes rendus annuels avait été en 
réalité présentés au Ministre et imprimés. Ces comptes rendus permettent au 
Directeur de jeter un coup d'oeil rétrospectif sur les travaux de l'Observa- 
toire et de tracer un plan des opérations futures, qui combleraient les lacu- 
nes relevées et feraient avancer la science et en général toute l'entreprise; 
plus tard, bien que le nouveau statut de l'Observatoire n'exigeât pas qu'on 
présenta des pareils comptes rendus, le Directeur les publia néanmoins pre- 
mièrement tous les deux ans et ensuite chaque année. Ils paraissent et de 
nos jours dans les publications de l'Académie des Sciences. Quant aux rap- 
ports mensuels ils sont fatigants et peu utils; il est douteux que cette règle 
ait été rigoureusement suivie. 

Il parait un peu étonnant qu'on ait inclus dans le Règlement des dé- 
tails, tels que le nombre de jours durant lesquels le Directeur doit enseigner 
aux élèves de l'Institut des Mines l'emploi des instruments. Enfin, confor- 
mément au Règlement les frais nécessaires pour procurer les instruments à 
l'Observatoire magnétique et météorologique de l'Institut des Mines ainsi que 
pour faire venir à l'Observatoire pour une ou deux années les observateurs 



Digitized by 



Google 



— 149 — 

des observatoires des Mines, furent portés sur les fonds de TObservatoire 
physique Central; leor traitement pendant cette période fat payé des crédita 
de l'Observatoire. Cette charge fut en partie compensée par ce fait, que les 
susdits observateurs remplaçaient pendant un certain temp^ les observateurs 
statutaires de l'Observatoire. 
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CHAPITRE V. 



L'Observatoire physique Central sous la direction de A. T. Kupffer. 

1849—1865. 

La division la plus nonnale des cinquante ans de l'existence de TObser- 
vatoire physique central est de la sectioniser en quatre périodes correspon- 
dant aux quatre directeurs, qui ont été à la tète de cet établissement: 

L Période du fondateur de l'Observatoire A. T. Kupffer comprise 
entre le 1 avril 1849 et le 23 mai 1865. 

U. Période de L. K&mtz et les deux intervalles qui se sont écoulés 
entre l'élection de nouveax directeur, de 23 mai 1865 au 28 juin 1868. 

III. Période de H. Wild comprise entre le 28 juin 1868 et le 1 sep- 
tember 1895. 
I rV. Trois ans des travaux de l'observatoire sous la direction du direc- 

teur actuel. 



!• A. T. Kupffer. 

1 ayril 1849 — 29 mai 1865. 



È. Le statut de l'Observatoire confirmé par Sa Majesté l'Empereur le 

t 1 avril fut mis en vigueur, conformément à l'ordre Impérial, le 1 juillet et 

r- le 9 juillet, par un oukase Impérial, l'académicien ordinaire de FAcadémie 

Impériale des sciences. Conseiller d'Etat Kupffer, fut nommé Directeur de 
l'Observatoire physique central. Mais au préalable Kupffer, par ordre du 
Ministre des Finances, avait pris possession de l'Observatoire des mains de 
la commission de construction^). Il se mit à l'instant même à organiser le ser- 



^ 1) Rapport du Général-Major Schneider et de l'Académicien, conseiUer d'Etat Kupffer 

adressé à l'Etat Major du Corps des Ingénieurs des Mines le 10 mai 1849. 
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vice confermément au nouveau règlement. Le capitaine en second du corps 
des Ingénieurs de mines Nicolas Eokcharow fut le premier intendant 
de l'Observatoire; il devint plus tard notre célèbre cristallographe, fut 
élu académicien ordinaire et avait été directeur de l'Institut des Mines 
pendant plusieurs années; il est mort le 21 décembre 1892. Alors déjà il 
se fit connaître par ses travaux scientifiques et par son habileté à manier les 
instruments, comme en témoignait Eupffer dans sa présentation écrite 
le lendemain du jour où il avait pris possession de l'Observatoire ^). Eok- 
charow entra immédiatement (le 14 mai) dans l'exercice de ses nouvelles 
fonctions; il fut confirmé le 2 juillet, le lendemain après la mise en vigueur 
de l'Etat de l'Observatoire. La charge d'Observateur supérieur fut confiée 
à l'Observateur de l'Observatoire magnétique normal de l'Institut des Mines 
Clément Toumachew, «parfaitement apte à remplir ces fonctions en tenant 
compte de son service prolongé et très zélé, surtout en ce qui touche le calcul 
des résumés d'observations magnétiques», comme Eupffer l'avait recom- 
mandé dans sa lettre officielle en date du 18 juin écrite déjà sur un pa- 
pier portant l'inscription: oObservatoire physique central» et signée par le 
Directeur de TObservatoire. Comme l'état n'était pas encore entré en vi- 
gueur et que le Directeur lui même ne fut pas confirmé dans sa charge, la 
lettre mentionnée ne fut transmise que le 9 juillet, c'est-à-dire le jour de la 
nomination de Eupffer. Toumachew passa le reste de sa vie à l'Observa- 
toire physique central; d'abord il avait été observateur supérieur et depuis 
le 11 mai 1857 il fut nommé intendant; il se distinguait en réalité par le 
zèle avec lequel il calculait les moyennes. Il y consacra beaucoiip d'efforts. 
Dans chaque volume du Recueil d'observations la plupart des résumés avait 
été calculée par Toumachew; en outre il publia des travaux spéciaux conte- 
nant les moyennes des observations de tous les observatoires magnétiques et 
météorologiques. Malheureusement, Toumachew ne faisait pas toujours 
attention aux chiffres qu'il additionait et Eupffer n'avait pas le temps de 
contrôler chaque fois ces calculs de sorte que les résultats en étaient parfois 
tout-à-fait impossibles et ils n'en furent pas moins publiés. Le récit que 
M. C. Yeselovsky donne dans ses souvenirs caractérise la manière, dont 
Toumachew se servait des tables des logarithmes pour faire les calculs, 
n'en connaissant pas dutout l'emploi; comme il relevait sur l'une ou 
l'autre colonne les chiffres et effectuait les opérations nécessaires, sans 
même avoir l'idée de ce qu'il faisait. Aussi trouve-t-on dans les gros volumes 
du Recueil d'observations un grand nombre d'erreurs. Eoutenew, Jouko w et 



1) Rapport de Kapf fer à l'Etat Major da Corps des Ingénieurs des Mines. 
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Chmouline furent nomméfi observateurs subalternes. L'ancien surveillant 
de rObservatoire magnétique de l'Institut des Mines, le capitaine en second 
OlkhoYsky, resta d'abord en ses fonetions antérieures; il surveillait les ob- 
servations faites à l'Observatoire ma^étique. 

Eupffer annonça à ses correspondants nombreux la fondation du 
nouvel observatoire et proposa l'échange des publications. D'après sa propo- 
sition, l'Académie des Sciences transféra le 7 septembre 1849 toute ses 
archives d'observations météorologiques à l'Observatoire physique central ^). 

On peut juger de l'impression qu'avait faite la fondation de notre 
Observatoire parmi les savants de TEurope occidentale, d'après l'extrait ci- 
dessous du journal «Le Siècle)»» en date du 14 septembre 1849, M 258 '). 



^Création d^un Observatoire physique central en Sussie. 

Avec toutes les agitations politiques et les changements de systèmes, qui 
nous absorbent et épuisent en pure perte les forces vives de la nation, nous 
ne nous apercevons pas que les étrangers prennent le pas sur nous dans la 
carrière des sciences dont nous leur avons ouvert la voie, et vont bientôt 
nous laisser en arrière à cet égard comme sous d'autres rapports non moins 
graves. Ainsi voilà que la Russie vient de fonder sans bruit un obsevatoire 
physique central de la plus haute importance, comme il n'en existe nulle 
part encore en Europe. 

Ce vaste établissement est destiné non seulement à contenir les appa- 
reils nécessaires pour toutes recherches physiques qui exigent des moyens et 
des dépenses considérables, des instruments d'une grande précision et des 
travaux continués pendant très longtemps, tels que pour la détermination 
des constantes d'élasticité, de dilatation, de réfraction etc. etc., mais il est 
aussi destiné à fournir un point central pour toutes les recherches magné- 
tiques et météorologiques de l'Empire, où les observations puissent être col- 
lationées, rédigées, calculées et publiées, où les savants aient la faculté 
d'essayer de nouvelles méthodes d'observation, de comparer et vérifier les 
instruments qui doivent être expédiés aux différentes stations météorologiques 
et magnétiques, où enfin tous les physiciens, faisant partie d'une expédition 
scientifique quelconque, puissent aquérir d'avance les connaissances pratiques 



1) Rapport de Knpffer à l'£tat Mi^or du Ckirps en date da 27 septembre 1849, J^ 94. 

2) Les données relatives à l'Observatoire pour cet article avaient été tirées de la lettre 
de Eupffer en date da 20 juillet 1849 adressée à Arago, Secrétaire perpétuel de l'Académie 
des Sciences de Paris. 
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nécessaires pour s'acquitter de leurs fonctions d'une manière uniforme et par 
là d'autant plus profitable aux sciences. 

L'observatoire physique central forme un établissement tout à fait in- 
dépendant de l'académie des sciences de St-Pétersbourg. 

Le directeur de cette institution nouvelle, Mr. Kupffer, demande 
comme un grand service à notre Académie des sciences l'envoi régulier des 
mémoires et comptes*rendus de celle-ci, en échange des publications de l'Ob- 
servatoire physique central russe, qui ne peut être avec le temps qu'un pré- 
cieux foyer de lumières». 

Le Ministre des Finances soumit à Sa Majesté l'Empereur un rapport 
sur cet article *). 

Kupffer, dans son désir de pourvoire TObservatoire d'une bibliothèque 
spéciale aussi complète que posible demande d'échanger des publications non 
seulement avec l'Académie des sciences de Paris, mais encore avec nombre 
d'autres académies, observatoires et différentes institutions, qui cultivaient les 
sciences physiques et autres branches des connaissances humaines ayant trait 
à celles-ci. Cet appel fournit une bonne occasion aux différantes institutions 
à exprimer leur admiration du plan d'un observatoire physique — établise- 
ment tout nouveau dans l'Europe occidentale — plan, qui fut si merveilleusse- 
ment conçu et exécuté avec tant de succès. Ainsi par exemple le Président 
de TAcadémie des sciences de Munich dans une lettre officielle en date du 
16 février 1850 écrit: «Par votre honoréedu 5/17 décembre del'année passée 
l'Académie vient d'apprendre avec le plus grand intérêt, que l'idée de créer 
un observatoire physique a été réalisée pour la première fois à St. Péters- 
bourg sous votre direction savante et expérimentée et sur une si vaste échelle. 
En vue de résultats précieux pour la science, qu'on peut attendre d'une insti- 
tution si richement et si convenablement dotée, l'Académie s'empresse d'ac- 
cepter réchange des publications proposé par vous». 

En même temps Kupffer engageait une correspondance avec diffé- 
rents savants au sujet des instruments qu'il commandait. Dans le recueil de 
lettres relative à ce sujet on trouve la correspondance très intéressante de 
Kupffer avec Regnault concernant la propagation en Russie des observations 
sur la constitution de l'air. Dans sa lettre, datée du 27 juillet (8 août) 1849, 
Kupffer disait qu'il était prêt à entreprendre, conformément à la proposi- 
tion de Regnault, les analyses d'air en Russie et de confier cette étude à 
Moritz. Il se propose de recueillir l'air pendant deux ans deux fois par 
mois sur 12 points et notamment: à Pétersbourg, Moscou, Kazan, Ekaterin- 



1) Rapport portant l'inscription deVrontchenko: «Fat sonmia à Sa Majesté le 7 octobre 
1849 à St. Péteraboarg». 
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bonrg, Barnaoul, Nertchinëk, Péking, Sitka, Tiflis, Helsingfors et dans denx 
autres endroits. Nous donnons ci-dessous la réponse de Regnault in extenso: 

Paris, 2 décembre 1850. 

«Monsieur, 

Au reçu de votre lettre du 8 août dernier, je me suis mis en mesure de 
faire exécuter les objets que vous me demandez, mais leur confection a éprouvé 
des retards; l'ouvrier a été dérangé d'abord par notre exposition de l'indus- 
trie, puis par une maladie. Aujourd'hui, il y a, à votre disposition: 

30 douzaines de tubes pour recueillir l'air, dans leurs 

étuis en carton, à 3 fr 90 fr. 

12 soufflets, à 1 f r 12 » 

12 chalumeaux en laiton, à 0,50 6 » 

à quoi il faudra ajouter le prix des petites tubatures en 

caoutchouc, que je porte à 5 » 

Emballage 20 » 



Total 133 fr. 

n y manque encore 30 douzaines de tubes que l'ouvrier va 

faire assez promptement, ce qui porterait la dépense à 2 23 fr. 

Vous m'indiquez dans votre lettre d'expédier la caisse par le Havre, 
mais je crains que la saison ne soit trop avancée; je m'en assurerai à l'am- 
bassade russe et j'y dems^nderai le moyen le plus simple et le plus rapide 
pour vous l'envoyer. Je n'attendrai pas la confection des 30 douzaines de 
tubes, parceque, avec le premier envoi, vous aurez ce qu'il vous faut pour 
commencer. 

Il me semble qu'il vaudrait mieux que vous fissiez le travail complet 
chez vous, ce serait une oeuvre nationale. Mr. Moritz a fait un assez grand 
nombre de ces analyses dans mon laboratoire, et il est parfaitement en état 
de les faire exactement. Seulement il faudrait pour cela, que vous fissiez 
faire ici, pour lui un appareil eudiométrique. Je m'en chargerai avec plaisir 
et je veillerai à ce qu'il soit bien exécuté. La dépense ne s'élèverait qu'à 
300 fr., que je porterai à 400 fr., parceque j'y ferai joindre plusieurs tubes 
et manchons de rechange. Mr. Moritz, étant à la tête de l'un de vos obser- 
vatoires, pourraif analyser directement l'air de sa localité, et les tubes des 
autres observatores lui seraient adressés successivement. Ce serait pour lui, 
en même temps, l'occasion de faire un travail intéressant et qu'il pourrait 
faire pendant les loisirs, que lui laisseront ses autres occupations. Je me 
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ferai, d^illenrs, un plaisir de loi donner tous les renseignements et les éclair- 
cissements, dont il pourrait avoir besoin. Je ne dois pas oublier de vous dire 
que le prix du mercure n'est pas compris dans les avis de l'eudiomètreque je 
viens de vour indiquer. 

Nous avons fait ici beaucoup d'expériences sur cette question, et lorsque 
les vôtres seront terminées, on pourra la regarder comme définitivement 
résolue. C'est toujours important de décider les grands points de la physique 
du globe et d'en finir avec les discussions qui, sans un travail d'ensemble, 
sont interminables. 

Nous avons analysé à Paris l'air atmosphérique, de 5 en 5 jours, pen- 
dant plus d'une année; nous n'avons trouvé que des variations très petites 
sur le chiffre des. dixmillièmes; la même chose s'est présentée pour l'air 
recueilli à Lyon, Montpellier, Madrid, Berlin, Genève, sur les montagnes de 
la Suisse, en pleine mer pendant une traversée de Liverpool au Mexique. 
Je viens de recevoir 30 échantillons rapportés par le Capitaine Ross de son 
expédition dans les mers polaires; je vais les analyser dans quelques jours. 
Plusieurs b&timents de l'état ont apporté des tubes dans les mers dn sud, 
mais ils ne sont pas revenus encore. Vous voyez que, dans quelque temps, 
nous aurons un grand nombre de résultats partiels. 

Je ne vous envoie pas de lampes pour former les tubes, mais à la place 
un petit chalumeau en laiton, à l'aide duquel cette opération se fait très facile- 
ment avec une lampe à huile ou une chandelle. Je n'ai, d'ailleurs, pas de 
nouvelles recomandations à faire, pour le moment; je vous en adresserai, 
probablement, pour Mr. Moritz, si vous en adoptez le projet que je vous 
propose de les faire faire par ce jeune savant. J'attendrai votre réponse 
«à cet égard. 

Je n'ai pas beaucoup de nouvelles scientifiques à vous donner; j'ai été 
beaucoup retardé dans mes expériences par la rédaction de mon ouvrage de 
4^himie, que je viens heureusement de terminer, et par celle de notre mé- 
moire sur la respiration, dont j'ai adressé, il y a quelques mois, un exem- 
plaire à votre académie. Je viens de reprendre activement mes expériences 
^ur les gaz et vapeurs, et j'espère, si de nouveaux obstacles ne surviennent 
pas, que je serai fort avancé à la fin de l'année 1850; mais, chez nous, il 
«st difficile de faire des projets à long terme. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma très haute considération et veu- 
illez me rappeler au souvenir de Mr. Struve et de Mr. Hesse. 

Votre dévoué serviteur 

V. Regnault». 



Digitized by 



Google 



^ 



— 156 — 

Les analyses systématiques de Tair en différents endroits de la Russie 
furent organisées en 1853. 

Les tubes furent distribués parmi tous les observatoires du ressort des 
Mines avec instruction de recueillir deux fois par mois Tair et de souder les 
tubes, conformément au règles données par Reguault, qui furent insérées 
dans la nouvelle édition de Tinstruction de Kupf fer (1850)^). Tous ces 
tubes soigneusement embaUés étaient envoyés à la fin de chaque année à Tiflis. 
Le dossier sur le recueillage deTair dans les différents endroits pour en faire 
des recherces contient, entre autres, les accusés de réception que faisait 
Moritz de ces tubes. Dans la dernière lettre du 10 octobre 1855 l'elatiye 
à ce sujet Moritz accuse la réception des tubes provenant de Nertchinsk. 
Beaucoup de tubes se brisaient pendant le transport aux endroits d'obser- 
vations; de même nombre de tubes déjà remplis d'air arrivaient brisés 
à Tiflis; néanmoins, en somme on avait recueilli à Tiflis un nombre considé- 
rable de ces tubes. 

J'ignaure si Moritz a jamais analysé Tair recueilli dans les différents 
endroits de la Russie; toutefois parmi ses travaux je n'en ai trouvé aucon 
qui eût trait à ce sujet. D est très-probable qu'à partir de 1855 on cessa 
d'envoyer les tubes, puisque l'instruction publiée en 1855 ne contient pas 
de règles au recueillage de l'air. 

Kupffer se souciait de l'envoi de la correspondance intérieure et ex- 
térieure*). La douane faisait des difficultés à cet égard, puisque le Règlement 
n'autorisait pas l'Observatoire à recevoir des instruments francs de droits 
dédouane et des livres sans qu'ils passent par la censure^); ce n'est que les 
livres adressés personnellement à l'académicien Kupffer qui lui étaient 
remis sans censure, comme antérieurement. La Direction des Postes 
ayant consenti à transmettre franco les colis adressés à l'Observatoire 
par différentes personnes, ne voulut pas admetter que le commi^onnaire 
de l'Observatoire à la douane de Taurogen expédia franco la correspondance 
étrangère, destinée à l'Observatoire. La Direction des Postes prétendait, qne 
le commissionnaire avait le droit de transmettre franco sa correspondance 
a lui seulement, mais en tout cas, il n'était pas autorisé d'envoyer les lettres 
qu'il recevait d'autre part. La lacune dans le Règlement relative à l'exemption 
des droits de douane pour les instruments était 'très-fàcheuse. Quelques an- 



1) PyKOBOACTBO Ki> npoESBOACTBj HeTeopoiorHiecKHrb HaÔjuoAeBÎA, cocTaajieBHoe A. H. 
KyntpepoM-b AupeRTopoMi» rMBHofl <I»H3HHecKofi 06cepBaTopiii. G.-IIeTepôyprb, 1850 r. 

2) Rapport du Directeur de l'ObserTatoire à l'£tat Major en date da 10 août 1849, J^ 32. 

3) Lettre officielle da Département du commerce exétrieur, adressée à P£tat Mijor da 
Corps des Ingénieurs des Mines en date du 11 octobre 1849, J^ 16177. 
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nées plus tard (en 1856) Eapffer tentait de réparer cet inconvénient du 
Règlement de même qne plusieurs autres de moindre importance, mais les 
autorités ne trouvèrent pas de raisons suffisantes pour donner suite à cette dé^ 
marche. Ce n'est que beaucoup plus tard, en 1866, quand rObservatoire 
passa à l'Académie des sciences, qu'ipso facto il acquit ces droits. 

L'ameublement de l'Observatoire fut terminé vers la fin de 1849 et la 
fourniture d'instruments dura jusqu'en 1852. Une partie des instruments, 
tels que: le grand instrument pour déterminer la tension des métaux avec 
une chaudière, la balance pour mesurer exactement les poids de différentes 
dimensions et autres appareils furent commandés à Girgensohn, mécanicien 
connu de St. Pétersbourg. Après la mort de Girgensohn le travail passa à 
son successeur, Erause, qui fut depuis fournisseur de l'Observatoire jusqu'à 
la mort de Kupffer. On commanda chez Ërtel à Munich les différents 
théodolites, destinés aux observations magnétiques et aux expériences sur 
l'élasticité des métaux, chez Bréguet à Paris un appareil avec un petit mi* 
roir, à très rapide rotation — 1000 tours près dans une seconde^ enfin Rep s old 
à Hambourg avait construit un appareil micrométrique précis pour mesurer 
les dimensions des cylindres eux mêmes, dont Eupffer s'était servi dans 
ses travaux fondamentaux sur la métrologie. Nous nous servons jusqu'à 
ce moment (1899) de l'appareil de Bepsold pour mesurer les anneaux, 
les aimants cylindriques et ainsi de suite. Ces appareils ne furent termi- 
nés et vérifiés qu'en 1852. Pendant l'été de 1850 Eupffer se rendit 
à l'étranger pour trois mois, tant pour s'entretenir de vive voix avec les 
mécaniciens, qui confectionnaient les instruments, que pour fortifier les rela- 
tions entre les institutions savantes de l'étranger et l'Observatoire physique 
central; il voulut en même temps provoquer l'extension du système d'ob- 
servations magnétiques et météorologiques et se concerter sur l'uniformité 
de ces observations. Il se rendit à Edinbourg, à la réunion de l'Association 
Britannique pour l'avancement des sciences, où il communiqua aux savants 
étrangers les améliorations qu'il avait introduites pendant les 5 dernières 
années, et leur fit connaître le développement de notre réseau et l'organisa- 
tion de l'Observatoire physique central. Quant aux observatoires magné- 
tiques, l'assemblée résolut qu'il suffirait de prolonger les opérations des 
observatoires déjà existants; on trouva utile d'étendre le résau des stations 
météorologiques. Eupffer proposa qu'en Angleterre on nommât aussi un 
directeur général des stations météorologiques afin d'assurer l'uniformité des 
observations. «Si ce système est adopté par tous les pays du monde civilisé», 
disait Eupffer dans son rapport adressé an Ministre des Finances, «les di- 
recteurs généraux des différents états se réuniront de temps en temps à l'effet 
de convenir des mesures à prendre pour coordonner les observations et leur 
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publication, et pour introduire, dans la méthode d'observation, les perfection- 
nements amenés par les progrès des sciences et surtout pour délibérer sur 
les résultats et les lois qui peuvent être déduits de leurs travaux communs». 
L'assemblée avait nommé une conmiission pour examiner cette proposition. 
Les rêves de Eupffer ne se sont réalisés que peu à peu et après nombre 
d'années écoulées. La première conférence météorologique préliminaire s'est 
réunie, comme on le sait, en 1872 et le premier Congrès a eu lieu à Vienne 
en 1873; ensuite on avait élu un Comité international formé de directeurs 
généraux, comme Kupffer l'avait justement proposé. C'est en 1899, quand 
nous nous proposons de fêter le cinquantième anniversaire de la fondation 
de l'Observatoire physique central, qu'est justement convoquée dans notre 
capitale la réunion d'un tel Comité international^ composé de directeurs des 
établissements centraux de tous les pays. Eupffer ne doutait pas alors, que 
l'Angleterre et ses colonies seraient bientôt couvertes d'un réseau vaste de 
stations météorologiques. Kupffer visita aussi l'observatoire de Greenwich, 
où l'excellente organisation des observations magnétiques servit de nouvelle 
preuve de la nécessité de construire un nouveau bâtiment pour les observa- 
tions magnétiques près l'Observatoire physique Central. 

A Paris Eupffer s'était adressé au ministre de l'agriculture et du com- 
merce et au ministre de l'instruction publique et leur avait proposé d'orga- 
niser des stations' météorologiques près des établissements d'instruction; 
il pria aussi le célèbre chimiste Dumas de solliciter de l'Académie des 
sciences son concours au développement du réseau météorologique. A Berlin, 
pendant les deux entretiens avec le célèbre météorologiste Dove, il fut 
convenu de l'uniformité des publications des données météorologiques. Dans 
le susdit rapport Eupffer indique, que l'état des observatoires qu'il visita 
à l'étranger — observatoires fondés plus tard que le nôtre et par cela plus 
complets — de même que leur empressement à développer d'avantage le 
système d'observations, nous force de mettre nos établissements au même 
niveau de perfection. aCe serait une honte,» écrivait Eupffer, «si nous res- 
tons en arrière des nations que nous devancions jadis». 

Sur ces entrefaites les édifices de l'observatoire magnétique près l'Ins- 
titut des Mines étaient devenus vieux et menaçaient ruine; depuis 5 ans 
Eupffer insistait toujours sur la nécessité de nouveaux bâtiments et il fit 
alors de nouvelles démarches pour qu'on construisit un nouveau pavillon 
destiné aux déterminations absolues et aux observations sur les variati- 
ons des éléments du magnétisme terrestre. Dans ce but et pour protéger 
rObservatoire contre les voisins, qui, par la construction des bâtiments con- 
tenant beaucoup de fer dans le voisinage immédiat de l'Observatoire, pour- 
raient nuir à l'exactitude des observations magnétiques, Eupffer proposa 
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d'aclièter pour l'Observatoire tout le quartier, à l'exception du coin réservé 
au surveillant du dépôt d'huile. La supposition, que tôt ou tard nous se- 
rions obligés d'acquérir ce terrain pour permettre à l'Observatoire de remplir 
sa tAche, se justifia; en effet ce territoire est maintenant en notre possession. 
A l'extrémité de ce terrain Eupffer avait l'intention de construire une mai- 
son, où seraient logés les observateurs, les personnes qui se préparaient aux 
fonctions de surveillant d'observatoires magnétiques et enfin les autres 
savants, qui travaillaient à l'Observatoire, conformément à son Règlement; 
l'autre lot du terrain était destiné à y construire les dépendances. Enfin, comme 
l'existence des observatoires magnétiques du ressort des Mines restait en 
suspens depuis le terme échu en 1850 des crédits alloués pour leur entretien, 
Eupffer demandait qu'on prolongât l'assignation de ces cj;édits pour un 
temps indéterminé. Ce n'est que cette dernière partie des demandes de 
Eupffer qui reçut satisfaction; on n'a pas consenti à construire un nouvel 
observatoire à St. Pétersbourg pendant 1851 et 1852 de même qu'à mettre 
peu à peu les autres observatoires du ressort des Mines au niveau corres- 
pondant à celui de l'Observatoire de Tiflis nouvellement créé. 

Dans le rapport du Ministre des Finances, confirmé par Sa Majesté 
l'Empereur le 22 décembre 1850, il fut décidé de «prolonger à l'avenir et 
dans le statu quo les opérations des observatoires des Mines». Pour l'entre- 
tien des observatoires magnétiques on avait assigné la même somme qu'anté- 
rieurement et l'entretien des observatoires météorologiques fut porté sur les 
fonds des usines près des quelles ils existaient^). 

Eupffer, ayant appris qu'on n'avait pas donné suite à sa proposition 
de construire un nouvel observatoire magnétique, avait immédiatement prié 
le directeur de l'Institut d'approprier les bâtiments de l'Observatoire 
magnétique, situés dans le jardin de l'Institut. Dès 1851 une commission 
chargée d'examiner ces bâtiments reconnaissait, qu'il ne valait pas la peine 
de les réparer et qu'il fallait en construire de nouveaux; elle renonça au pro- 
jet de réparations; en raison de la correspondance engagée sur cette question, 
Eupffer dressa un nouveau plan, moins étendu; l'affaire fut de nouveau 
remise au Comité Scientifique, qui résolut d'acheter le terrain nécessaire, 
mais l'exécution de cette décision fut longtemps ajournée. Bien que le direc- 
teur de l'Institut, en réponse à la question qu'il avait en juin 1851 adressée 
à Eupffer pour savoir, si les observations pouvaient être suivies sans inter- 
ruption jusqu'en printemps prochain, eût été informé de ce que les déter- 
minations absolues avaient été suspendues et que les autres observa- 



1) Le rapport confirmé par Sa Majesté PËmperear le 22 décembre 1850 est textuellement 
inséré aux appendices J\& 18. 
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tions pouvaient être continuées durant l'année courante avec les mêmes 
difficultés et obstacles, qui se sont présentés surtout dans le courant de deux 
dernières années, la construction d'un nouvel observatoire était toujours 
différée. En 1852 et 1853 on s'était mis en relation avec la Municipalité 
de la ville au sujet de l'achat du terrain ou d'un bail emphytéotique de ce 
terrain; on faisait de rapports réitérés sur l'urgence de la construction 
d'un nouvel observatoire; on refaisait les plans pour réduire les dimen- 
sions du terrain exigé pour les bâtiments; on formait des projets de con- 
struction de la maison destinée à l'Observatoire à Tendroit, où on avait élevé 
des dépendances temporaires en bois qui autrefois étaient une remise servant 
de dépôt du matériel. La guerre éclata, la capitale était en danger, et natu- 
rellement le projet de construction d'un nouvel observatoire fut abandonné. 
On dressait des batteries avec une fiévreuse activité; la capitale se préparait 
à la défense. L'Empereur lui même venait souvent à la ligne de défense près 
l'Observatoire et au champ Smolenskoe, situé dans son voisinage. L'oeil atten- 
tif de l'Empereur découvrit probablement dans la cour de l'Observatoire les 
bâtiments peu élégants des dépendances, refaites d'une remise servant de 
dépôt du matériel; ils furent jugés périlleux en cas d'incendie, et voilà que 
le 1-er avril 1854 le Directeur de l'Institut des Mines donna à Kupffer 
communication de l'avis du grand maître de police Galakhow, que Sa 
Majesté l'Empereur a daigné ordonner, ce 1-er avril, de démolir immédiate- 
ment les bâtiments en bois apparteqant à Tlnstitut des Mines, qui se trou- 
vent vis-à-vis du dépôt d'huile». ^) «Comme les bâtiments en bois situés 
vis-à-vis du dépôt d'huile appartiennent à l'Observatoire physique Central», 
ajoutait le Directeur de l'Institut, «j'ai l'honneur de communiquer à Votre 
Excellence cet ordre Impérial pour le mettre à exécution». 

Cette volonté suprême si résolument exprimée exigeait naturellement 
qu'on agisse énergiquement. Le lendemain, le 2 avril, le grand maître de 
police demandait à Kupffer: «quelles étaient les mesures qu'il avait pri- 
ses pour mettre à exécution la suprême volonté de Sa Majesté l'Empe- 
reur?» A cette lettre Kupffer s'empresse de répondre le jour même, qu'il 
a pris soin d'exécuter au plus vite possible la suprême volonté de Sa Majesté 
l'Empereur et qu'à son opinion tout sera réglé aujourd'hui soir ou demain. 

D'ailleurs, le rapport à l'Etat Major sur la démolition de la remise ne 
fut envoyé que le 6 mai. De la correspondance ultérieure relative à ce sujet 
on peut conclure, qu'avec la permission des autorités le bois provenant de la 
remise démolie avait été scié et formait trente sept sagènes du combustible. 



1) Voyez le dossier J^ 105 de TObservatoire physique Central relatif à la démolition par 
ordre Impérial des bâtiments en bois dans la coar de TObservatoire physique Central. 
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Certes, dans des conditions pareilles, il fat difficile de penser, jusqu'à 
la fin de la guerre, à de nouvelles constructions sur le terrain de l'Observa- 
toire; on dût bon gré mal gré se contenter des réparations possibles des 
vieux bâtiments dans le jardin de l'Institut, d'un revêtement en feutre des 
cloisons à l'intérieur de la maison habitée et ainsi de suite. 

En 1856 Eupffer posa de nouveau la question relative à l'acquisition 
du terrain avoisinant l'Observatoire. D'ailleurs, cette fois-ci l'aflFairé traîna 
de nouveau, soit à cause de la Mairie, soit à cause du Ministre des Finances, 
soit enfin à cause de Eupffer lui-même^ qui à une demande, qu'en date du 
29 décembre 1859 lui avait faite le Chef du gouvernement de St. Pétersbourg 
au sujet de l'ordre à suivre pour l'acquisition du terrain, avait répondu, qu'en 
vue de différentes considérations et difficultés, le plan et le devis du bâtiment 
projeté ne seraient terminés qu'en printemps et que le projet de l'achat du 
terrain ne devait donc pas être soumis à la décision du Ministre des Finances. 
Il se peut que Eupffer eût déjà l'intention d'adapter le nouvel édifice à l'in- 
stallation des instruments enregistreurs ce qui le poussa à refaire le plan. C'est 
en 1861 seulement que Eupffer renouvela les démarches relatives à la 
construction de l'observatoire magnétique, à la bâtisse d'un nouvel étage au- 
dessus de l'édifice de l'observatoire pour y avoir un emplacement aux archives 
et aux instruments, enfin à la construction d'une aile destinée à l'habitation et 
aux dépendances. Pour réduire le devis il décida de construire tous les bâti- 
ments sur le terrain appartenant à l'Observatoire; les bâtiments eux-mêmes 
furent réduits au minimum. 

Dans son rapport Eupffer déclarait, que, les anciens bâtiments dans 
le jardin de l'Institut étant devenus vieux, il sera impossible d'y poursuivre 
les observations l'hiver prochain et priait de construire l'Observatoire mag- 
nétique en bois encore cet été-ci. En réponse à ce rapport le Ministre 
des Finances avait communiqué que, par suite de la prochaine réorganisation 
de l'Institut des Mines, il y aurait dans peu de temps des logements inoccu- 
pés qui pourraient être mis à la disposition de l'Observatoire; on n'aura donc 
besoin de construire en été que l'observatoire magnétique. Le plan et le devis 
détaillés une fois dressés, le Ministre des Finances les a soumis le 29 septem- 
bre 1861 à l'examen de Sa Majesté l'Empereur Alexandre II et en obtint 
la confirmation suprême. Le 20 novembre on avait signé un contrat avec 
l'entrepreneur Petrow, qui s'engagea à commencer imniédiatement les 
travaux de construction et à les terminer en 1862. En réalité, l'Obser- 
vatoire était prêt en novembre 1862, à l'exception des travaux supplé- 
mentaires qui ne furent terminés qu'au commencement de 1863, selon le 
rapport de Eupffer en date du 7 février 1863. A cette époque Eupffer 
avait déjà conunandé un magnétographe photographique système Kew; 
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parmi les travaux supplémentaires on trouve un dallage pour y installer 
ledit appareil. 

Le 2 mars fut dressé le procès-verbal qui constatait l'achèvement des 
travaux de construction de l'Observatoire magnétique. 

Les observations météorologiques avaient été transmises au nouvel obser- 
vatoire du jardin de l'Institut des Mines au commencement de 1863 et ceci 
une fois fait, l'ancien bâtiment qui se trouvait dans le jardin fut démoli. Les 
observations magnétiques régulières ne furent pas reprises du temps de 
Kupffer. Le magnétographe qu'il fit venir ari:iva en 1864 et Kupffer 
l'installa la même année, mais il n'eut pas le temps de le faire fonctionner ni 
de l'ajuster. 



En ce qui concerne les travaux scientifiques, il sera convenable de les 
diviser en deux parties distinctes conformément au double but que l'Obser- 
vatoire physique Central poursuivait à cette époque et notamment: les 
expériences physiques en général et l'exploration physique de la Russie; cette 
dernière partie est divisée à son tour en deux parties relatives aux études sur 
le magnétisme terrestre et aux observations météorologiques. 

A. Expériences physiques. 

A. T. Kupffer s'étant occupé quelques années de l'élasticité des métaux 
profita des nouveaux moyens, que lui procura l'Observatoire physique, pour 
développer ses expériences. Kupffer jugea convenable de commencer ces 
recherches faites à l'Observatoire par cette branche importante de la 
physique, qui peut être immédiatement appliquée aux différents but de la 
métallurgie; en faisant ce choix le nouvel établissement pouvait, selon son 
opinion, payer un jour son tribut à l'administration des mines. La connais- 
sance des propriétés des matériaux, qu'on emploit sous différentes formes 
pour les différentes constructions et bâtisses constitue le principal besoin 
de tous les ingénieurs constructeurs et mécaniciens qui s'occupent de diffé- 
rentes spécialités et dans différents ressorts. Ce qui intéresse le plus l'ingé- 
nieur c'est la résistance des corps aux forces extérieures. 

Le besoin d'avoir des données relatives à ce sujet a forcé les construc- 
teurs à s'occuper sans délai de cette question épineuse sans se demander, si 
elle était suffisamment préparée par les physiciens. Ils ont commencé cette 
étude par la fin, comme le disait Kupffer. La résistance à la rupture est 
évidemment le dernier échelon d'une série des phénomènes qui conmiencent 
par la résistance qu'on appelle élasticité; c'est par l'étude de la résistance 
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des corps entre les limites de l'élasticité qu'il aurait fallu commencer, c'est? 
à-dire entre les limites des forces extérieures d'une telle nature qu'aussitôt 
qu'elles ont cessé d'agir le corps reprend sa forme primitive. Les cont 
structions sont souvent déformées sans que rupture s'en suive; pour que la 
résistance des constructions soit assez grande il est indispensable d'éviter 
tous les changements de forme qui dépassent les limites de l'élasticité; il est 
de toute évidence que l'étude de la résistance des matériaux aux forces 
extérieures dans les limites de l'élasticité serait fort utile. D'ailleurs, 
cette étude présente encore cet avantage, qu'il peut eu résulter des données 
très exactes, tandis que la rupture parait être soumise à des lois beaucoup 
moins rigoureuses. 

Une connaissance exacte des coeficients d'élasticité de différents éche- 
lons des métaux serait le meilleur moyen de juger de leurs propriétés et par 
suite de leur prix; ainsi ces études contriburaient puissamment à la concu- 
rence des usines et au perfectionnement des méthodes de fabrication. 

L'élasticité des métaux se manifeste de trois manières différentes: dans 
la dilatation longitudinale d'une lame métallique par l'action d'un poids 
connu, dans la flexion de la lame fixée a un point ou enfin dans la torsion. 
Chacun de ces phénomènes peut être étudié tantôt en mesurant directement 
les changements de la position de la lame sous l'action de la force appliquée, 
tantôt en mesurant les oscillations d'une lame métallique, qui est écartée de 
sa position d'équilibre et puis livrée à elle-même. Eupffer s'occupait de 
l'étude de ces trois espèces d'élasticité et en détermina plus tard une relation 
théorique. 

Eupffer dans son ouvrage antérieur: aRecherches expérimentales sur 
l'élasticité des métaux»^) communiquait déjà les résultats très importants de 
ses expériences sur la torsion des fils métalliques, faites au Dépôt des poids 
et mesures; il y introduisit des perfectionnements très essentiels dans la mé- 
thode de Coulomb, qu'il employa. Cette méthode consiste, comme on le sait, 
à suspendre à l'extrémité inférieure du fil, dont on veut étudier l'élasticité, 
un poids dont le moment d'inertie est connu et à lui faire faire des oscillar 
tiens tournantes (comme les appelle Kupffer) autour de son axe. Ainsi, en 
observant la durée des oscillations, lorsque la longueur et le rayon du fil 
sont connus de même que les moments d'inertie du poids et du fil, on peut 
calculer, quelle est bi force qu'il faut faire agir sur la circonférence d'un fil, 
dont la longueur et le rayon sont égaux à l'unité pour tordre le fil d'un arc 
égal à l'unité; ainsi, il est facile d'obtenir le coefficient d'élasticité, c'est- 



1) Voyez: Mémoires de PAcadémio Impériale des sciences de St. Pétersbourg; sciences 
mathématiques; T. Y, 1149. 
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à-dire le poids qui redouble la longueur d'une barre prismatique ou cylin- 
drique, dont la section est égale à Taire d'un carré dont le côté est égal 
à l'unité. Autant l'élasticité du fil augmente, autant doit-on appliquer nn 
poids plus grand pour allonger le fil d'une valeur donnée. L'inconvénient 
de cette méthode consiste dans la difficulté que présente la détermination de 
la valeur du moment de l'inertie du poids, du fil et de l'appareil de suspen- 
sion. Kupffer avait inventé une méthode très ingénieuse et très précise 
pour déterminer ce moment d'inertie et pour l'éliminer dans la formule 
donnant l'élasticité du métal; il suspendait à l'extrémité inférieur du fil un levier 
qui portait deuî poids égaux des deux côtés du fil à des distances égales; ces 
poids pouvaient être déplacés le long du levier et fixés dans les points indi- 
qués d'avance. Des deux séries d'observations sur la durée des oscillations 
toujours avec les mêmes poids d'une grandeur connue, mais appliqués tantôt 
à une distance du fil, tantôt à une autre, on détermine aisément le moment 
d'inertie des poids et l'élasticité d'une barre ou d'un fil; la méthode est sem- 
blable à celle qu'employait Gauss pour déterminer le moment d'inertie d'un 
aimant en observant la composante horizontale de la force du magnétisme 
terrestre. 

En outre Kupffer employa dans ses expériences au lieu de fils fins 
et courts dont s'était servi Coulomb, des fils assez longs et plus épais tendus 
par des poids de 140 kilogrammes près, aussi les oscillations étaient-elles si 
lentes que leur durée pouvait être déterminée avec une précision de 0,001 se- 
conde. Puis il fit toute une série d'expériences pour déterminer la résistance 
que l'air opposait aux oscillations. Ces expériences ont confirmé les concln- 
sions théoriques de Bessel. Enfin Kupffer étudiait l'influence delà tempé- 
rature sur l'élasticité des métaux et avait conclu, que dans les limites ordinaires 
des températures de la chambre, l'élasticité augmente avec l'élévation de la 
température. Ces conclusions n'étaient pas tout-à-fait concordantes à celles 
de son prédécesseur et il fallut faire desexpériences plusdétaillées. D'ailleurs, 
ces recherches ne se rapportaient qu'à un nombre très-restreint de métaux 
et on n'en étudia que par un seul individu, de sorte que les variations que 
l'élasticité éprouve par des changements de tension, de densité, de récuit 
etc. n'ont pu être déterminées. 

En un mot les expériences ne furent que commencées. Dès la fondation 
de l'Observatoire physique Central Kupffer s'était voué avec énergie à la 
continuation de ces recherches. Il expérimentait avec un grand nombre de 
lames et de verges métalliques, perfectionnait les anciennes méthodes et en in- 
ventait de nouvelles; il déterminait le coefficient de l'élasticité moyennant des 
expériences très différentes telles que la résistance à la fiexion et la résis- 
tance à la torsion qui n'étaient liées que par les formules théoriques. De cette 
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manière il soumettait d'une part à un contrôle très sévère et très-varié les 
résultats obtenus de différentes manières, et d'autre part il vérifiait l'exacti- 
tude des formules elles-mêmes, qui, attendu que le phénomène est très com- 
pliqué, avaient été déduites en admettant des hypothèses plus ou moins 
probables. Le vaste et convenable emplacement du nouvel observatoire lui 
permettait d'entreprendre ces expériences sur une grande échelle et avec une 
précision, qu'on n'avait pu atteindre auparavant. La première année fut 
principalement consacrée à l'établissement de ces appareils et instruments 
précis et compliqués. L'appareil principal, construit durant la première année, 
consiste en quatre colonnes de fonte de 5V, m. de hauteur^ posées sur les 
voûtes de l'étage inférieur et réunies à leur extrémités supérieures par une 
croix. Ces immenses colonnes se sont conservées jusqu'à nos jours et servent 
maintenant de support à l'appareil de Combe qu'on avait établi pour vérifier 
les anémomètres. L'appareil est installé dans la salle centrale de l'Observa- 
toire, qui occupe deux étages, et reçoit le jour d'en haut par un toit- vitré. 
Comme cette salle est entourée des pièces chauffées, la température y est 
très-constante. Le centre de la croix, réunissant les extrémités supérieures 
des colonnes, est percé et laisse passer librement la lame ou le fil métallique 
en expérience, fixé par son extrémité supérieure à un appareil particulier. 
L'extrémité inférieure du fil est engagée dans une pièce de cuivre jaune qui 
a à-peu-près la forme d'un étrier et qui porte un fléau de balance reposant 
sur un prisme; deux autres prismes sont fixés aux deux extrémités du fiéau 
et servent à suspendre des poids de 80 kilogrammes chacun; les deux bras 
du fléau étant rigoureusement égaux, le fléau se tient horizontalement. Com- 
me le fléau pèse 40 kilogrammes environ le fil métallique, dont on veut dé- 
terminer la force élastique, doit porter 200 kilogrammes près. Awc une 
telle charge les oscillations du fil autour de l'axe vertical sous l'influence de 
la force de torsion étaient très-lentes et\ continuaient très-longtemps sans 
s'arrêter. Pour observer leur durée avec beaucoup de précision on attache 
un miroir à l'extrémité inférieure du fil ; ce miroir réfléchit une division 
tracée sur la face intérieure d'un cerceau, dont le diamètre est égal à 1,8 m. 
et dont le centre est occupé par le miroir même. Un peu au-dessus du cercle 
on plaçait une lunette avec un fil vertical; on marquait dans la lunette le 
trait que le fil vertical de la lunette coupait sur l'image réfléchie de la divi- 
sion; ce trait était rendu visible par un signe quelconque; ensuite on faisait 
osciller l'appareil et on observait avec un chronomètre les secondés et les 
dixièmes de la seconde quand le trait passait par le fil de la lunette et on 
déterminait l'intervalle compris entre deux passages successifs; on observait 
ordinairement plusieurs centaines de telles oscillations et quelquefois leur 
nombre était de 1000 à 2000; dans cette opération il ne fallait pas natu- 
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Tellement noter chaque oscillation, au contraire les observations avaient été fai- 
tes par intervalles correspondant à un certain nombre d'oscillations. Ayant 
pris des précautions pour que rien n'empêche la régularité des oscillations, 
on déterminait d'un grand nombre d'oscillations la durée d'une oscillation 
et à l'aide de cette valeur et des données indiquées ci-dessus on calculait la 
force de la torsion du fil et de là le coefficient d'élasticité. 

En outre Kupffer fit construire, durant la première année des travaux 
à l'Observatoire, un appareil servant à déterminer le coefficient de la dilata- 

m 

tîon des métaux par la chaleur. 

Si d'une part nous connaissons le coefficient d'élasticité ou, ce qui 
revient au même, la dilatation qu'une lame éprouve par l'action d'un poids 
égal, disons à 1 livre, et d'autre part si la dilatation de cette même lame par 
la chaleur nous est connue, il nous est facile d'évaluer en poids la force mé- 
canique de la chaleur. Certes, le poids agit dans une seule direction, tandis 
que la chaleur agit dans toutes les directions ce qui peut toutefois être pris 
en considération. Par la tension d'un poids le diamètre du fil diminue; de là 
on peut conclure que l'allongement du fil serait plus petit, si on fait agir 
les forces qui empêchent le diamètre du fil de diminuer; or, il fallait résoudre 
la question, de combien cet allongement est il plus petit? Selon l'analyse 
dePoisson le fil sous l'action d'une certaine force égale au poids appliqué à la 
section du fil et agissant dans toutes les directions s'allonge deux fois moins, 
que s'il était tiré par le même poids dans une seule direction longitudinale. 
Néanmoins, on avait contesté ces conclusions, il était donc très essentiel de les 
vérifier par la voie expérimentale. Se basant sur l'analyse de Poisson Kupf f e r 
calcula, de ces recherches sur l'élasticité des métaux, l'efi^et mécanique de la cha- 
leur,qiii élève de O'^àSO^R. la température d'un volume donné d'eau. Le chiflfre 
trouvé par Kupffer est un peu plus haut que le vrai chiflre, mais très près 
de celui que Joule a trouvé par ses expériences sur la compression de Tain 
Les recherches de Kupffer sur l'élasticité étaient tout-à-fait indépendantes 
des expériences de Joule et n'avaient pas pour but la détermination de l'équi- 
valent de la chaleur, l'accord est d'autant plus remarquable entre les résul- 
tats obtenus par les deux savants moyennant les mtéhodes tout-à-fait diffé- 
rentes, il est donc a relever et prouve la justesse des conclusions de Poisson. 

Ainsi, les expériences et les conclusions de Kupffer se rapportaient 
aux questions les plus essentielles de la physique en dehors de l'utilité prati- 
que qui fut leur but principal; le résultat qu'il obtint associe un intérêt 
tout-à-fait particulier aux recherches des coefficients de dilatation des mé- 
taux qu'il étudiait. 

Dans l'appareil servant aux recherches surladilatationdes fils et des lames 
métalliques nous trouvons encore nombre d'applications ingénieuses servant 
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à la précision des mesures la plus grande possible. Gauss employa le miroir 
et l'échelle pour la mesure des variations des angles; Eupffer s'était servi 
du même principe pour mesurer très exactement les allongements qu'une 
barre métallique éprouve par l'effet de la chaleur. A cette fin il employa 
deux cylindres d'un très petit diamètre semblables aux aiguilles, et les plaça 
verticalement entre un plan vertical fixe et le côté planvertical de la barre 
étudiée, non loin des deux extrémités de la barre placée horizontalement. 
Quand on chauffa la barre elle se dilatait, ses extrémités commençaient à 
se mouvoir et à donner aux aiguilles un mouvement rotatoire. A chaque ai- 
guille, on attachait un miroir au-dessus de la barre, et l'angle dont le mi- 
roir avait tourné, était déterminé à l'aide d'une lunette attachée au cer* 
cle-alidade horizontal d'un appareil, qui ressemble à un théodolite; cet ap- 
pareil avait été installé de cette sorte que dans le centre percé d'un trou pas- 
sait l'aiguille, dont nous avons parlé plus haut; le miroir de cette aiguille est 
élevé au-dessus du cercle horizontal à la même hauteur que la lunette indiquée; 
l'extrémité inférieure de l'aiguille était engagée entre le plan fixe et la barre 
étudiée. Dans la lunette il y avait un fil vertical; la lunette à chaque extré- 
mité de la barre est orientée sur le miroir de manière que le fil coïncide 
avec son image; alors on fait une lecture sur le cercle horizontal à l'aide 
d'un vemier. Après avoir échauffé ou laissé refroidir la barre d'un certain 
nombre de degrés, on répétait les lectures sur les deux extrémités de la barre. 
Les variations des lectures sur le cercle indiquent, de quel angle le miroir 
a tourné; la circonférence de l'aiguille est égale à 3,14 lignes; lorsque l'ai- 
guille s'est tournée de 360°, elle s'est déplacée de 3,14 lignes sur le plan 
fixe, tandis que le plan mobil s'est déplacé de la même valeur et dans le même 
sens; ainsi l'angle de 360° correspond à un déplacement de 6,28 lignes 
du plan mobile relativement au plan fixe; de là on trouve facilement qu'une 

ligne correspond à -|^ ou un peu au-dessus de 200000", et comme on ori- 
ente et lit l'appareil avec l'exactitude de 10", les variations de la longueur 
de la barre peuvent être déterminées avec une précision de ^^ de ligne 
près. 

C'est aussi pendant la première année que Eupffer commença une série 
d'expériences sur l'élasticité de flexion des métaux, d'après une nouvelle mé- 
thode, dont l'idée fondamentale était due à Gauss, mais ce fut Eupffer qui la 
formula et appliqua pour la première fois. Elle consiste dans l'observation 
de la durée des oscillations d'une barre fixée à une extrémité et libre à l'autre; 
pour ralentir les oscillations on place un poids à l'extrémité libre de la barre 
et on fait osciller la barre le poids tourné vers le bas et puis le poids tourné 
vers le haut. Dans le premier cas la barre oscille sous l'influence de la somme 
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des deux forces: Télasticité et la pesanteur terrestre, et dans le second sous 
l'influence de la dififérence de ces forces; ainsi, des deux équations que don- 
nent ces deux séries d'observations on élimine l'influence de la pesanteur 
et il ne reste que l'action de l'élasticité. D'après cette méthode Eupf- 
fer détermina en 1850 le coefficient d'élasticité d'un grand nombre de bar- 
res confectionnées avec une grande précision par Repsold. Kupffer déter- 
mina aussi les variations que ce coefficient éprouve par l'effet de la chaleur. 
Enfin pour contrôler les résultats, obtenus par la méthode d'oscillations, 
Kupffer essaya encore la méthode statique, qui repose sur l'observation des 
inclinaisons de l'extrémité libre de la verge, dont l'autre extrémité est fixée 
horizontalement dans un étau. On observait la flexion de la verge par son 
prope poids et par l'eflFet d'un poids attaché à l'etrémité libre de la verge. 
L'angle de flexion ou bien l'angle compris entre les tangentes à la verge 
menées à l'extrémité libre et à l'extrémité fixée dans Tétau, avait été déter- 
miné à l'aide des théodolites et des miroirs fixés aux extrémités de la verge. 
Kupffer variait l'expérience en faisant tourner l'étau autour d'un axe hori- 
zontal et en inclinant l'extrémité de la verge encastrée dans l'étau dans la 
proportion où l'autre extrémité libre prenait une position horizontale. Avec 
les micromètres à mouvement horizontal et vertical de fils, Kupffer déter- 
minait la courbe décrite par l'extrémité libre de la verge, lorsqu'on aug- 
mente la charge, et l'action produite par une charge quelconque attachée à 
la verge pendant un espace de temps plus ou moins long. 

Si on tient compte de ce que tous ces appareils furent construits et que les 
premières expériences aussi bien que les travaux préparatoires furent exécutés 
pendant lesdixhuitpremiersmoisde l'existence de l'Observatoire; qu'en outre 
Kupffer avait beaucoup travaillé à cette époque pour développer et com- 
pléter le réseau météorologique; qu'enfin il lui réussit à faire un voyage en An- 
gleterre, en France et en Allemagne, oîi il commandait les instruments, éta- 
blissait des relations avec les saVants de l'Europe occidentale, qu'il avait 
pris part à la réunion de l'Association Britannique pour l'avancement des 
sciences — on est obligé de reconnaître que l'Observatoire physique Central, 
dès le début, déploya une étonnante activité. Il serait inutile d'énumérer 
d'une année à l'autre, tous les travaux exécutés à l'Observatoire conformé- 
ment à cette partie de son programme; ce ne serait que répéter tout ce que 
contiennent les comptes rendus annuels présentés par Kupffer au Ministre 
des Finances. Il suffit de relever, que Kupffer publia en 1860 un résumé 
sommaire de la partie déjà terminée de ses expériences relatives a l'élasti- 
cité des métaux dans un gros volume: «Recherches expérimentales sur l'élas- 
ticité des métaux, faites à l'Observatoire physique Central par A. T.Kupf- 
f eri^. Ce volume comprend l'étude expérimentale de la flexion et des oscillations 
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transversales des kmes et des verges élastiques — étude faite dans un but 
général pour mettre en évidence les propriétés élastiques des métaux quelle 
que soit leur origine. Un second volume devait comprendre les résultats de 
nombreuses recherches relatives aux matériaux tirés des usines russes exclu- 
sivement. Le premier volume est terminé par des recherches sur l'influence 
de la température sur l'élasticité des métaux; ce travail fut entrepris pour 
répondre à une question proposée par la société Royale de Groettingue, qui 
décerna à l'auteur le prix mis au concours. Gomme cet ouvrage contient les 
résultats des travaux de l'Observatoire faits pendant un nombre d'années, 
il sera peut-être utile de donner ici une revue sommaire des recherches et des 
conclusions qui y figurent. 

La première partie comprend les expériences relatives à la flexion des 
lames et verges élastiques 

Ayant fixé horizontalement une extrémité de la verge élestique et al- 
ternativement attaché à son extrémité libre diff'érents poids, à l'aide des 
appareils que nous venons de décrire, K u p f f e r mesurait: l'angledeflexion, 
la distance horizontale entre les points de suspension du poids et 
enfin la valeur de la dépression. Il est évident, qu'autant la charge de 
l'extrémité libre de la verge augmente, autant cette extrémité s'abaisse et la 
distance horizontale entre l'extrémité libre de la verge et l'étaa, dans le- 
quel l'autre extrémité de la verge est encastrée, diminue. A l'aide des expé- 
riences décrites dans le chapitre 2 avec une verge d'acier Kupffer déter- 
mina la relation qui existe entre ces valeurs de sorte que, d'après l'angle de 
flexion, on peut calculer toutes les autres valeurs. Les valeurs de la dépres- 
sionou de l'abaissement des poids calculés de cette manière correspondaient tant 
aux mesures directes qu'à la formule de Poisson. Les expériences sembla- 
bles avec des poids suspendus à différentes distances de l'étau ont démontré 
que le rapport de l'angle de flexion à la dépression est inversement propor- 
tionnel aux distances indiquées. Enfin Kupffer avait déduit une formule 
empirique pour déterminer le coefficient de dilatation élastique d'un fil 
d'après les valeurs suivantes: le rayon, la longueur du fil, l'angle de flexioA 
observé et le moment du poids; de là il calcule le coefficient de dilatation 
élastique d'une verge. 

Le troisième chapitre renferme les expériences avec une verge lestée 
au milieu d'un poids et dont les deux extrémités reposaient librement sur 
deux supports. Le coefficient de dilatation élastique était calculé dans ce cas 
suivant la même formule que dans le cas précédent, en admettant que sur 
chaque moitié de la verge agit la moitié du poids suspendu à la verge. D'a- 
bord, la verge fat placée horizontalement sur deux supports munis depoulis, 
qui tournaient avec une grande facilité autour de leurs axes fixes. En char- 
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géant la verge de différents poids pendant nn certain temps, Kupffer avait 
remarqué, que lorsque la charge augmente au-delà d'une certaine limite, 
la verge, après la décharge, met un temps plus ou moins long pour revenir 
à sa posilion initiale; enfin lorsque la charge augmente toujours, le fil ne re- 
vient pas du tout à sa forme initiale. 

Les expériences plus complètes avec l'appareil, dont nous ferons men- 
tion plus tard, amenèrent Kupffer à cette conclusion, que l'allongement 
qu'un fil métallique éprouve par une charge quelconque est composé de trois 
valeurs: 1) d'un allongement instantané qui disparait, aussitôt que la charge 
a été ôtée; 2) d'un allongement supplémentaire, qui a lieu lorsque le poids 
agit pendant longtemps, par exemple pendant plusieurs jours; cet allonge- 
ment disparait aussi, après avoir ôté la charge, mais peu-à-peu, dans l'es- 
pace d6 quelques jours; 3) d'un allongement constant, qui ne disparaît pas 
la charge une fois disparue, môme après avoir attendu plusieurs jours. 

Lorsque la charge ne dépassait pas les limites de l'élasticité, il a été 
constaté que les valeurs de la dépression calculée d'après les angles de fle- 
xion avaient été au-dessus des valeurs réelles. Cet inconvénient provenait de 
ce que dans la méthode indiquée les points d'appui descendaient toujours 
pendant la flexion de la verge; il est facile de calculer la valeur de cet abais- 
sement, mais reste l'inconvénient de variation de longueur de la verge. Il a 
été évité par une autre méthode, celle des supports, et notamment: une ex- 
trémité de la verge restait immobile, tandis que l'autre extrémité portait la 
poulie. Sous l'action du poids la poulie s'approchait de l'extrémité fixe et la 
longueur de la verge restait toujours la même. Avec ce nouvel appareil 
Kupffer avait déterminé le coefficient de dilatation élastique des fils de fer, 
dont le coefficient d'élasticité avait été détermine antérieurement par des 
expériences sur la résistance à la torsion, en observant les oscillations hori- 
zontales du poids attaché au fil, ce qui permit de comparer les résultats obte- 
nus de différentes manières. Un grand nombre d'expériences, faites avec une 
seule et même verge qu'on chargeait de différents poids, prouva que le coeffi- 
cient de la dilatation élastique augmente assez rapidement avec la charge. 
Comme ce résultat était peu vraisemblable et que la méthode présentait cer- 
tains inconvénients, Kupffer avait commencé une nouvelle série d'expérien- 
ces avec des lames élastiques, en fixant le milieu de la lame, dont les deux 
extrémités étaient chargées de poids. Le chapitre 4 qui contient les résultats 
de ces expériences est intitulé: «Expériences faites pour déterminer, 
par la flexion, le coefficient de dilatation élastique des lames». 
Pendant ces expériences on observait, en outre de l'angle de flexion déter- 
miné avec deux théodolites, la dépression des poids à l'aide de l'appareil à 
micromètres dont nous avons déjà parlé. 
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II a expérimenté avec les lames: 

Acier: 1) fondu et laminé, 2) fonda non trempé, 3) fondu doux, 

4) forgé anglais^ 5) forgé anglais autre lame. 

Cuivre jaune: 1) martelé, une lame fine et un barreau épais, 2) fondu, une 
lame fine et un barreau épais, 3) anglais laminé dur, une la- 
me fine et un barreau épais, 4) fondu doux de la fabrique des 
frères Hesse à Lûbeck, 5) le môme métal fortement martelé, 
6) le même métal, fortement laminé. 

Fonte de fer: 3 barreaux de fonte très douce. 

Fer: 1) forgé anglais, 2) forgé suédois, 3) laminé en bandes an- 

glais. Deux lames de chaque espèce avaient été soumises aux 
expériences dont l'une était deux fois plus épaisse que l'autre. 

Platine: une barre. 

Avec cet appareil perfectionné Kiipffer avait fait des expériences pour 
déterminer le coefficient de dilatation élastique des verges et il n'avait pas 
remarqué les inconvénients qui s'étaient produits auparavant; en variant la 
charge (jusqu'à certaines limites) Kupffer avait obtenu les mêmes 
coefficients d'élasticité. La comparaison des coefficients déterminés moyen- 
nant les expériences avec les verges avec ceux qu'on avait trouvés en expé- 
rimentant avec les lames, fait conclure, que le coefficient de la verge très- 
forte de cuivre jaune, ne diffère presque pas du coefficient obtenu pour la 
lame du cuivre jaune anglais laminé. 

Mais les plus importantes de toutes les recherches, dont les résultats 
sont présentés dans ce volume, sont les déterminations du coefficient d'élasti- 
cité des matériaux à l'aide d'oscillations transversales des lames et verges 
élastiques. Cette méthode pour déterminer le coefficient d'élasticité est la 
plus précise, aussi l'employa-t-on pour étudier l'élasticité d'un grand nombre 
d'échelons de différentes espèces de métaux. Ainsi, on avait expérimenté 
avec les lames: de cuivre jaune fondu, laminé dur, martelé, cuivre rouge 
des deux espèces, laminé et doux, fonte de fer des deux espèces, fer forgé an- 
glais, forg^ suédois, laminé anglais, laminé en bandes, tôle dans le sens de la 
lamination et dans le sens perpendiculaire, acier doux laminé, fondu doux, 
forgé anglais, acier de Remscheid, plomb, aluminium, platine, argent, zinc 
laminé. Pour la plupart on expérimentait avec plusieurs espèces de chaque 
métal. 

Toutes ces expériences avaient été faites, en vue du contrôle, en atta* 
chant aux lames des poids de différentes grandeurs et successivement à dif- 
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férentes distances. Kupffer nous donne les détails de chaque expérience de 
même que les résultats qu'il avait obtenus pour chaque échelon. La table 
comparative, qu'on trouve dans l'ouvrage de Kupffer, fait voir qu'au nom- 
bre des métaux avec lesquels il avait expérimenté le moins élastique était 
l'étain anglais, tandis que l'élasticité de l'acier de Remscheid était la plus 
grande. Les expériences ultérieures, faîtes après la publication de cet ou- 
vrage, ont démontré, comme nous le verrons, que les aciers de Yotkinsk et 
de Zlatooust sont encore plus élastiques. 

Pour un même métal, la force élastique augmente avec la densité; les 
expériences les plus concluantes en cette matière furent faites avec trois lames 
de cuivre jaune tirées de la même plaque de métal; une lame fut laissée telle 
qu'elle était et présenta la densité la plus faible; la seconde fut fortement 
martelée et sa densité fut la plus forte; enfin la troisième lame fut laminée 
et sa densité devint la moyenne; l'élasticité de la première lame fut trouvée la 
plus petite, tandis que l'élasticité de la seconde lame fut la plus grande. 

Relativement au fer laminé, les expériences ont prouvé, qu'il existe 
une différence entre les coefficients d'élasticité des lames coupées dans la 
même pièce mais dans des directions différentes; la lame coupée parallèle* 
ment à la lamination était moins élastique que la lame coupée perpendicu- 
lairement à la lamination. 

Les expériences relatives à l'influence de la chaleur sur l'élasti- 
cité présentent un intérêt tout particulier. On avait fait deux espèces d'ob- 
servations: 1) sur l'influence des changements de température sur la durée 
des oscillations transversales des barreaux élastiques et 2) expériences rela- 
tives aux variations de l'élasticité produites par réchauffement des bar- 
reaux à des températures plus ou moins élevées et leur refroidissement 
jusqu'à la température ordinaire. 

Les premières observations servent à déterminer le coefficient qui dé- 
pend de la température et moyennant lequel les. observations peuvent être 
réduites à la même température: les autres observations nous font voir, quels 
changements avait subis l'élasticité du métal sous l'influence d'un échauffe- 
.ment temporaire. 

Nous avons déjà parlé des appareils, dont on s'était servi pour obser- 
ver les oscillations des lames élastiques aux différentes températures. Les 
caisses à doubles parois, dans lesquelles on fixait les lames avaient été quel- 
quefois refroidies en hiver jusqu'aux — 25° près, en faisant entrer entre ces 
parois l'air extérieur par une double fenêtre communiquant avec la rue. Pour 
les températures élevées, de-*- 80° quelquefois, l'espace compris entre les deux 
parois avait été rempli des vapeurs d'eau bouillante. Les observations per- 
mettent de conclure que la durée des oscillations à la température ordinaire 
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de la salle d'observation est beaucoup pins grande, qu'à une température 
plus tasse^ et que cette durée diminue lorsque la température s'élève, c'est- 
à-dire que l'élasticité augmente, quand la température baisse. Pour les bas- 
ses températures on avait obtenu un coefficient de température plus petit 
que pour les températures élevées ce qui veut dire que le coefficient de 
température augmente quand la température s'élève. La densité du métal 
exerce aussi une influence sur le coefficient de température, ainsi par exemple, 
pour le cuivre le coefficient de température d'une lame en cuivre jaune fondu 
est le plus grand, tandis qu'il est le plus petit pour la lame en cuivre jaune 
martelé. 

Le coefficient de la température des lames élastiques avait été déter- 
miné pour les différentes espèces des métaux indiqués ci-dessus de même 
que pour le verre; et notamment pour ce matériel on avait obtenu le plus petit 

coefficient de température, égal à -g- d'un millième de l'élasticité entière; 

pour l'acier il est deux fois plus grand, pour le fer forgé trois fois plus 
grand, pour le cuivre aussi trois fois, pour la fonte de fer doux le coeffici- 
ent est de 15 fois près plus grand que celui de verre. Lorsqu'on cbauffe la 
lame fortement et ensuite on la refroidit, l'élasticité de tous les métaux étu- 
diés par Kupf fer augmente, sauf le cuivre rouge et l'or; l'élasticité de pla- 
tine croit lorsqu'on l'échauffé jusqu'à l'incandescence de même que lorsque 
la barre est chauffée, mais sa température n'est pas portée jusqu'à l'incan- 
descence. Si on lamine la lame et si on l'échauffé et refroidit ensuite à plu- 
sieurs reprises, la force élastique de la lame augmente, mais chaque fois 
dans une proportion plus faible. La force élastique de la lame augmentait 
toujours à mesure qu'on la chauffait davantage. La fo?be élastique d'une 
verge de cuivre jaune augmentait lorsqu'on exposait la verge à une tempé- 
rature peu élevée, mais sa force élastique se trouvait affaiblie lorsqu'on 
chauffait la verge jusqu'à l'incandescence. Quant aux autres métaux, leur 
force élastique augmentait en général lorsqu'on portait les lames à une tem- 
pérature aussi élevée qu'elle soit Eupffer communique les résultats de re- 
cherches qu'il avait faites avec platine, cuivre rouge, cuivre jaune, ai*gent, 
zinc, acier, fer et or. 

En dehors d'expériences qui figurent dans le volume I de l'ouvrage de 
Kupffer, celui-ci avait encore exécuté à l'Observatoire les trevaux suivants 
relatifs à l'élasticité des métaux: il détermina les coefficients de la dilatation 
élastique et les poids spécifiques de beaucoup de métaux russes et d'un certain 
nombre de métaux étrangers. Eupffer exposa la méthode d'observation de la 
durée des oscillations tournantes des fils métalliques avec le grand appareil de 
l'Observatoire et son application à la détermination de la force élastique du fil 
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de fer; il y donne en même temps la méthode de la réduction à des arcs infi^ 
niment petits des oscillations du fil (causées par la force de torsion); ildéter- 
minait l'influence de la résistance de Tair sur les oscillations du fil avec le 
levier seul et avec le levier et les poids accrochés à de différentes distances 
de l'axe de rotation; ensuite., il mesura l'influence de la température sur l'é^ 
lasticité de torsion; enfin, il détermina l'influence de la tension du fil par un 
poids sur l'élasticité de torsion. C'est à ce genre de recherches que nous rap- 
porterons en partie les déterminations du coefficient de la température des 
barres métalliques faites moyennant les observations relatives aux oscillati- 
ons des barres à de différentes températures. 

Quant aux expériences faites spécialement avec les métaux russes et 
destinées au volume II du susdit ouvrage, nous signalerons celles qui avaient 
été exécutées avec l'acier d'Oboukhow et avec les lames d'acier provenant 
des usines de Yotkinsk, de Zlatooust, d'Artinsk et de Eouchva. Eupffer 
étudia de même un grand nombre de verges d'acier, d'aluminium, de cuivre 
rouge et jaune et de platine, qui lui avaient été procurées par M. Bréguet 
de Paris, et puis toute une série de lames d'acier et de fer de différentes 
usines d'Autriche. En comparant toutes ces données nombreuses avec celles 
qu'il avait obtenues antérieurement, Eupffer concluait que les aciers 
les plus élastiques sont ceux des usines de Votkinsk et de Zlatooust; ces aciers 
ont en même temps une grande densité. Les tables de Eupffer nous font 
voir, combien la densité de l'acier et du fer peut varier; quoique en géné- 
ral la densité de l'acier est plus grande que celle du fer, néanmoins on voit 
des sortes d'acier dont la densité est au-dessous de celle de certaines espè- 
ces du fer, ^ 

Durant les observations relatives à l'élasticité de torsion, de même que 
pendant toutes autres expériences, Eupffer notait toujours en détail la pres- 
sion atmosphérique, la température à l'extrémité supérieure du fil, au mi- 
lieu et à l'extrémité inférieure et ainsi de suite. 

Les nouvelles expériences prouvèrent l'exactitude de la formule de 
Çupffer, établie antérieurement pour la réduction des oscillations tour- 
nantes du fil à des arcs infiniment petits de chaque fil séparément; mais le 
coefficient de réduction varie d'un fil à l'autre. La valeur de ce coefficient est 
différente pour les différents métaux; elle varie même pour le même métal 
suivant le travail qu'il a subi. De là il suit que l'accroissement, que la durée 
des oscillations éprouve lorsque les amplitudes augmentent, ne peut être un 
effet de la résistance de l'air ni une conséquence de la loi générale de l'éla- 
sticité commune à tous le corps. Et que cet accroissement de la durée des 
oscillations ne soit pas l'effet de la résistance de l'air, on peut le condure 
des expériences de Eupffer relatives aux oscillations des lames dans le vide. 
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Il a remarqué que, sous ces conditions, raccroissement de la durée des osciU 
lations augmentait aussi avec l'agrandissement de l'amplitude. Eupffer tâ- 
chait d'expliquer ce phénomène par la propriété qu'ont les molécules, 
quand la position d'équilibre se déplace, non seulement de s'écarter les unes des 
autres, en produisant une résistance proportionelle aux écarts de l'équilibre, 
mais aussi de glisser les unes sur les autres, sans produire aucun effort. Le 
plus petit coefficient dépendant de cette cause avait été obtenu pour le fil 
d'acier; pour le fll de fer il fut de 10 à 17 fois plus grand; pour le fil de 
cuivra de 7 à 25 fois plus grand; pour le fil de platine 4 fois, pour celui 
d'argent 10 fois et pour le fil d'or 8 fois plus grand. 

Le levier qu'on attache au fil de même que les poids accrochés au le* 
vier ralentissent les oscillations par la résistance de l'air; il fallait détermi- 
ner la valeur de cette résistance. Lorsqu'on suspend des poids, les oscillations 
sont ralenties principalement par l'augmentation du moment d'inertie du 
corps qui oscille; ces observations n'étaient donc pas propices à la détermi- 
nation de la résistance de l'air. A cet effet Eupffer fit confectionner des 
cylindres de carton en tout point semblables aux poids, qui avaient été emplo- 
yés dans les expériences; ils étaient couverts de papier doré pour qu'ils 
présentent à l'air une surface tout-à-fait semblable à celle de véritables 
poids. Ces cartons ont été suspendus aux mêmes points, oti les véritables 
poids avaient été accrochés. On avait fait toute une série d'observations re- 
latives à la durée d'oscillations du levier avec et sans ces cartons. Dans ce 
dernier cas les oscillations se trouvaient considérablement ralenties, premiè- 
rement par l'augmentation du moment d'inertie et secondement par la ré- 
sistance de l'air. Pour déterminer le moment d'inertie des cartons, Kupffer 
avait exécuté une série d'expériences relatives aux oscillations des cartons 
suspendus à un fil d'acier assez mince, et d'un fil de cuivre jaune et d'un c)'- 
lindre de même métal, dont le poids et les dimensions étaient connus; le cy- 
lindre et le fil avaient été suspendus à ce même fil d'acier. De l'ensemble 
de ces expériences on pouvait déterminer le moment d'inertie des cartons, 
après avoir calculé au préalable le moment d'inertie du fil et du cylindre 
de Cuivre jaune. 

Après avoir déterminé les moments d'inertie du levier et des cartons, 
Kupffer obtint la valeur de la résistance de l'air au levier et aux cartons, 
en observant, comme nous venons de le dire, les oscillations du levier seul 
et du levier avec les cartons; si on fait abstraction de la fraction du ralen- 
tissement causée par le moment d'inertie, on obtient le ralentissement causé 
par la résistance de l'air. 

Au point de vue théorique le problème de la résistance de l'air, étant 
très compliqué, n'est pas encore résolu malgré que plusieurs de mathémati- 
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ciens et de physiciens les plus célèbres s'en sont occupés. Or, il fut difficile 
de réunir tous les cas qui se sont présentés dans une formule théorique ou 
empirique au moins, ce que Kupffer sut faire relativement à ses expérien- 
ces, où il ne s'était pas remontré de grandes vitesses et où les résistances n'at- 
teignaient jamais une grande valeur, Kupffer trouva qu'une hypothèse très 
simple était suffisante pour réunir sous une seule loi tous les résultats qu'il 
avait obtenus. Cette hypothèse consiste à supposer que les poids suspendus 
au levier emportent une certaine portion d'air qui augmente le moment 
d'inertie du corps oscillant. Cette hypothèse admise, il ne s'agissait que 
de savoir si cette masse reste constante pour les différentes vitesses d'os- 
cillation; de chaque expérience particulière relative au ralentissement des 
oscillations du levier peut-on calculer l'augmentation du moment d'inertie 
du corps, qui oscille, correspondant à ce ralentissement. Avec ces données, 
en conaissant en outre la distance du point de suspension du carton à l'axe 
de rotation, il est facile de calculer le poids de la masse d'air emportée par 
le carton. On a trouvé que le volume de la masse d'air emportée par le car- 
ton est 2 fois égal à celui du carton et que cette valeur ne dépend pas de la 
durée des oscillations. 

Pour déterminer la résistance de l'air contre le levier Kupffer fit faire 
deux modèles de levier en carton parfaitement semblables; ces modèles pla- 
cés l'un à côté de l'autre formaient une seule pièce, dont la surface était 
exactement égale à la surface du véritable levier; mais lorsqu'on plaçait les 
modèles l'un au-dessus de l'autre, ils présentaient à la résistance de Pair 
une surface double du levier au même moment d'inertie. Il est évident, 
que la différence des durées des oscillations dans le premier et le deuxième 
cas donne une mesure de l'effet de la résistance de l'air contre la surface 
du modèle ou bien contre le levier lui-même. Les expériences de Kupffer 
ont démontré, que la quantité d'air emportée par le levier est toujours la 
même, quelle que soit la durée des oscillations et que cette quantité corres- 
pond à une augmentation du moment d'inertie du levier de 600-me partie 
de ce moment d'inertie. 

Pour déterminer l'influence de la température sur l'élasticité de 
torsion, Kupffer observait à différentes températures la durée defl oscilla- 
tions tournantes d'un fil métallique, fixé à son extrémité supérieure et 
chargé à son extrémité inférieure d'un disque horizontal de cuivre d'un poids 
considérable, dont le centre était placé dans le prolongement du fil. Pour 
faire des observations à différentes températures, on fixait le fil chargé du 
poids dans une boite à parois doubles, qui avait servi pour observer les os- 
cillations transversales des lames. 

De cette manière Kupffer détermina le coefficient de température 
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dans réiasticité de torsion des fils de cuivre rouge, d'acier, de cuivre jaune 
très mou, de cuivre jaune très dur. 

Après avoir déterminé les corrections qu'il faut faire aux observations 
des oscillations tournantes d'un fil métallique pour les réduire à des ampli- 
tudes infiniment petites et à une température normale et pour éliminer l'effet 
de la résistance de l'air, Kupffer avait fait, pour compléter son travail an- 
térieur, de nouvelles expériences plus précises relatives aux variations de 
l'élasticité sous l'action de différentes charges sur les fils métalliques. 

Far la tension d'un poids suspendu à l'extrémité du fil métallique la 
longueur de ce fil et son diamètre varient de sorte que, le coefficient d'élas* 
ticité restant toujours le même, la force de torsion du fil change sous l'in- 
fluence de cette seule cause. La théorie nous apprend les limites dans les- 
quelles la force de torsion peut diminuer par suite de la cause susdite; si les 
expériences nous montrent une diminution dépassant ces limites, il est évi- 
dent que dans ce cas l'élasticité elle-même avait changé. 

Les premières expériences de Kupffer relatives à ce sujet ont démon- 
tré que, lorsque la tension augmente, la force de torsion du fil diminue très 
rapidement dans les limites mentionnées; or, Kupffer avait fait toute une 
série d'expériences, d'après une nouvelle méthode plus précise, en faisant 
osciller un levier attaché au fil et chargé de différents poids. Ces expériences 
prouvèrent que, lorsque la charge augmente, la force d'élasticité diminue, 
à cause de la diminution de diamètre du fil; quant au coefficient d'élasticité 
il devient lui-même plus petit. 

Comme complément aux expériences relatives à Télasticité des métaux, 
Kupffer avait fait une série d'observations sur la dilatation des métaux par la 
chaleur en faisant osciller à de différentes températures les mêmes barres, 
dont le coefficient d'élasticité avait été déterminé par lui avec tant de soin. 
A cette fîn la barre fut munie d'un prisme à l'une de ses extrémités, tandis 
qu'à l'autre extrémité on fixa une lentille comme dans un pendule; la di- 
stance du centre de la lentille au prisme fut réglée de telle sorte, que 
les oscillations du pendule duraient presque exactement une seconde; puis 
une lunette, dirigée sur le centre de la lentille, servait à observer les oscil- 
lations du pendule. La durée des oscillations du pendule avait été déter- 
minée avec la précision et avec toutes les précautions prises ordinairement 
dans les observations sur la longueur du pendule à seconde. Ces observations 
avaient été faites à des températures très différentes qui variaient ordi- 
nairement de 25° à 30° R. La différence entre la durée des oscillations re- 
présente l'influence de la température; à l'aide de la formule du pendule, bien 
connue^ on calculait les variations de la longueur du pendule en observant 
les différentes durées d'oscillations. De cette manière Kupffer avait déter- 
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miné les coefficients de dilatation des barreaux de cuivre jaune fondu et 
martelé et d'un barreau de fonte. 

Maintenant encore, malgré les progrès énormes que la technique et la 
précision d'instruments ont fait pendant les 50 ans environ, qui se sont écou- 
lés depuis les expériences de Kupffer, beaucoup dç résultats, qu'il avait ob- 
tenus et même les données numériques n'ont rien perdu de leur valeur et 
figurent dans les cours les plus récents sur la résistance des matériaux ^). 
C'est la meilleure preuve que les expériences satisfaisaient aux conditions 
indiquées plus haut puisque en effet leurs résultats pouvaient être immédiate- 
ment acceptés par la science et rangés par elle au nombre des faits établis. 

J'ai prié M. V.Kirpitchew, en sa qualité d'autorité compétente en la 
matière, d'émettre son opinion sur l'importance du susdit ouvrage de 
Kupffer et j'ai reçu, en réponse, la lettre ci-dessous, dont je le remercie 
infiniment. 

Le 22 janvier 1899. 

Monsieur, 

Je m'empresse de satisfaire, autant qu'il m^est possible, à votre désir 
d'avoir un aperçu sommaire des travaux de Tacadémicien Kupffer sur l'é- 
lasticité des métaux, je suis très content de pouvoir, à cette occasion, payer 
mon tribut de reconnaissance à cet illustre savant, dont les travai^x m'ont été 
d'une grande utilité dans les études que j'ai faites des propriétés élastiques 
des matériaux. Malheureusement, à l'heure actuelle je n'ai pas sous la main 
de bibliothèque oii je puisse trouver des opinions compétentes qui corrobo- 
reraient mon appréciation. Entre autres, on trouve une critique des travaux 
de Kupffer dans l'ouvrage fondamental très connu: «L Todhunter & K, 
Pearson: History of the Theory of Elasticity», je n'ai pas pour l'instant 
ce livre à ma disposition, ce qui me force de me restreindre à n'exposer que 
mes propres conclusions. 

Le grand travail expérimental de Kupffer: «Recherches sur l'élasti- 
cité» joue un rôle prépondérant dans l'histoire de la science de l'élasticité. 
Si nous énumérons les principaux ouvrages servant de base à nos connais- 
sances des propriétés des corps élastiques, ce sont naturellement les travaux 
célèbres de Wertheim qui doivent être cités en premier lieu, immédiate- 
ment après viennent ceux de Kupffer tant par ordre chronologique qu'en 
raison de l'importance de résultats obtenus. Ces travaux n'ont pas perdu jusqu'à 



1) Voyez «l'aperça d'an coars de la résistance des matériaaxa, la à Ilnstîtat Techno- 
logiqae par Y. Eirpitchev, ci-devant professear à St. Pétersboarg et actaellemont directeur 
de l'Institut Technologique de Eharkor, et son ouvrage récemment paru: «ConpoTHaieHie Ma- 
TepiajiOBi». yqenîe o npoHHocTH nocTpoeRi» h uamHH-b. HacTb I-an, XapbROKB, 1898 r.o. 
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présent de leur grande utilité. Longtemps encore ceux qui entreprendront 
des recherches sur l'élasticité auront recours à Touvrage de Kupffer con- 
tenant beaucoup de résultats expérimentaux. L'importance des travaux de 
ce savant poussa Zôppritz à se vouer aux recherches théoriques des questions 
que Kupffer étudia dans la voie expérimentale. De cette manièreZOppritz 
voulut faciliter l'utiliasation des travaux de Kupffer à ceux qui feront dans 
l'avenir de recherches dans cette direction. Cette importance des travaux de 
Kupffer est due à l'extrême précision des expériences, très-nombreuses et 
très-variées, qu'il avait faites. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance etc.. etc.. 

V. Kirpitchew. 

A l'époque où Kupffer était à la tête de l'observatoire on dut s'occu- 
per des questions techniques relatives aux boissons dont le rendement consti- 
tue une importante partie du budget de l'Empire. A Tépoque de Kupffer 
les eaux de vie rapportaient plus de 100 millions de roubles et en 1895 
les recettes de l'Etat sous ce chapitre étaient de 312 millions et elles aug- 
mentent toujours jusqu' à présent. Ce revenu est proportionnel à la quantité 
et au degré de l'alcool produit dans les différentes fabriques de l'Empire; 
il était donc très important pour l'Administration d'avoir des appareils pré- 
cis de contrôle pour la mesure de la quantité d'eau de vie, produite dans 
les différentes fabriques de l'Empire et aussi d'alcoomètres très-exacts; l'im- 
portance n'était pas moindre pour le réglage de la vente de l'eau de vie 
et de l'esprit de vin. Aussi Kupffer, qui voulait s'occuper à l'observatoire 
avant tout des questions de physique dont la solution pourrait être d'une 
utilité pratique, faisait entre autres des recherches sur ce sujet. 

A cette époque on employait en Russie l'alcoomètre anglais, qui donne 
les degrés de l'alcool, tandis qu'en Russie le prix de Tesprit de vin (ou de 
l'eau de vie) avait été évalué d'après la quantité d'eau de vie ordinaire ou 
légale (3 87o) qu'il donnerait, en mêlant un vedro de l'esprit de vin avec une 
quantité suffisante d'eau; aussi était-il difficile de vérifier la force de l'esprit de 
vin et le système d'évaluation des prix de l'esprit de vin était très 
compliqué. 

Pour faciliter ces calculs Kupffer avait construit en 1853 un alco- 
omètre qui, plongé dans l'esprit devin jusqu'à un certain trait de son échelle, 
en admettant le degré prescrit par la loi (c'est-à-dire que l'eau de vie or- 
dinaire ou légale de 38% est celle, qui a une pesanteur spécifique de 0,955 
à la température de 12,44^ B.) donne immédiatement le prix d'un vedro de 
l'esprit de vin, supposé qu'un vedro d'eau de vie ordinaire coûte un rouble. 
En tenant compte du système adopté en Russie pour évaluer le prix de 
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\: l'esprit de vin, il a été facile d'établir une telle échelle; on n'avait qu'à 

i marquer zéro quand l'alcoomètre était plongé dans l'eau, 100 quand il était 

^-^ mis dans l'e^u de vie ordinaire (38%), 200 dans l'esprit de vin double (76%) 

'è et ainsi de suite; les distances entre et 1 00, entre 1 00 et 200 etc. avaient été 

r divisées en fractions égales. Il est évident que cette échelle donne immédiate- 

I ment le prix de l'esprit de vin en copeks, supposé que l'eau de 

1^ vie ordinaire coûte 100 copeks ou un rouble. Si un vedro d'eau de vie or- 

^ dinaire légale coûte en réalité 3 roubles, le nombre qu'indique l'échelle de 

i: l'alcoomètre est à multiplier par 3 et ainsi de suite. 

■^ . La force de l'eau de vie restant la même, l'alcoomètre plonge plus 

^: profondément à une température au-dessus de la normale (12,44°), c'est-à 

;". dire donne une force trop élevée, tandis qu'à une température au-dessous de 

r la normale l'instrument plonge moins profondément et donne une force plus 

f . basse qu'elle n'est en réalité; il faut donc réduire les indications de l'alcoomètre 

^ à la température normale. A cet effet Eupffer calcula une table donnant les 

^i: corrections pour les différentes températures et pour les différents degrés de 

;> l'esprit de vin; on n'a qu'à ajouter à l'indication de l'alcoomètre la cor- 

î rection trouvée dans la table pour avoir le vrai prix de l'eau de vie, comme 

gr il serait évalué à la température normale. 

Le prix de l'esprit de vin varie avec la température, sa force restant 
la même, puisque son volume devient plus petit aux basses températures et 
un vedro d'esprit de vin à une température plus haute ne prendra qu'une 
partie du volume, après qu'on l'a refroidi, et il faudra y ajouter de l'esprit 
de vin pour avoir tout un vedro; donc le prix du vedro doit augmenter. Ces 
corrections avaient été prises en considération dans une des tables de Eupf- 
fer, qui donne immédiatement le prix de l'eau de vie pour la température 
qui est indiquée par le thermomètre. Une autre table de Kupffer contient 
les corrections qu'il faut faire subir aux indications de l'alcoomètre à une tem- 
pérature différente de la température normale, lorsqu'il s'agit d'avoir la force 
de l'esprit de vin ou son prix réduit à la température normale; cette table 
est à employer lorsqu'on veut vérifier à des températures différentes, si la 
force de l'eau de vie n'a pas changé ou si l'on n'a pas ajouté de l'eau. 

Quelques années plus tard, en 1862, le Ministère de Finances confia 
à Kupffer la construction des modèles d'alcoomètres normaux, plus exacts 
que ceux qu'on avait employés jusque là. Pour introduire une plus grande 
exactitude, Kupffer fit .construire dix alcoomètres, dont chacun ne repré- 
sentait que 10%: le premier de jusqu'à 10%, le deuxième de 10% à 
20% et ainsi de suite. Ces alcoomètres furent soigneusement vérifiés 
d'après le tableau des pesanteurs spécifiques des mélanges alcooliques, que 
Tralles avait calculés par ordre du gouvernement de Prusse; cetahleau pour 
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les mélanges, contenant moins de 92,6% d'alcool, est basé sur les expériences 
de Blagden et de Gilpins et pour Tesprit de vin an-dessus de 92,6% 
sur ceux de Tralles. Les erreurs de traits de l'échelle de ces alcoomètres, 
d'après lesquels tous les alcoomètres de Russie sont vérifiés, ne dépassait 
pas Yjo de degré, et leur sensibilité était si grande qu'on pouvait lire sur 
l'échelle y^o de degré. 

En même temps on chargea l'Observatoire de l'examen et de la véri- 
fication des appareils de contrôle servant à déterminer le nombre de vedros 
d'esprit produit. On avait l'intention d'établir ces appareils dans les fa* 
briques d'eau dévie pour qu'ils enregistrent, pendant l'absence du contrôleur, 
le nombre ^e vedros d'esprit de vin distillés durant un certain laps de temps. 

L'année suivante, c. à d. en 1863 deux commissions furent nommées 
par le Ministre des Finances et toutes les deux sous la présidence de 
Kupffer, l'une pour vérifier les appareils de contrôle, dont 20 avaient été 
soumis à un examen soigneux dans le courant de la même année, et l'autre 
commission fut chargée de préparer un nouveau alcoomètre métallique, 
parceque les alcoomètres de verre, employés jusqu'alors, avaient été trouvés 
pfeu exacts et trop fragiles. 

L'Observatoire a aussi rendu des services à la musique et au chant en 
leur donnant des diapasons exacts. C'est après 1850 que s'est opérée une 
révolution dans l'instrumentation des orchestres et dans le chant: le son fon- 
damental «La» du violoncelle fut baissé d'un quart de ton. Ce changement 
fut produit, comme Kupffer le dit, pur l'étude de l'ancienne musique de 
Bach et de H&ndel, qui respectait les limites naturelles delà voix humaine 
et s'est bien gardée de les reculer par de tours de force. Tandis que plus 
tard, on cherchait par des exeriences inouïs et préjudiciables à la voix, à la 
pousser artificiellement à des hauteurs, où elle ne reste pure que dans des 
gorges très rares. C'est ainsi, qu'on est arrivé dans la construction des 
instruments à vent à produire des sons qui agacent l'oreille, au lieu d'être 
harmonieux. Alors, ce fut la France qui la première formula cette loi, que 
le son fondamental serait baissé d'un quart de ton^ c'est-à-dire que le «La» du 
violoncelle serait produit par 870 vibrations dans la seconde à la température 
normale. Mais plus importante encore que l'abaissement du ton fut peut- être 
la nécessité d'introduire une uniformité dans les diapasons. L'oukase Impérial 
du 6 avril 1862 ordonna d'employer en Russie le nouveau diapason. II fut 
prescrit à la Chapelle de la Cour, à tous les théâtres Impériaux, aux orchestres 
des régiments, enfin à tous les établissements Impériaux len général, où le 
chant ou la musique instrumentale étaient cultivés, de se servir du nouveau 
diapason, qui donne 870 vibrations dans une seconde à la température de 
12° R. L'Observatoire physique Central fut chargé de la vérification de tous 
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ces diapasons qui, après être vérifiés^ devaient être poinçonnés et porter 
les chiffires Y. K., qui veulent dire «yTBepHAOHHbii KaMeproni»» (diapason 
légal). Au premier abord, on sera peut-être étonné que la vérification des 
diapasons fut confié à l'Observatoire physique au lieu d'être faite à une cha- 
pelle ou au Conservatoire de musique. Mais en effet les diapasons peuvent 
être beaucoup plus exactement vérifiés par des expériences physiques que 
par les moyens, que notre oreille nous offre, comme on le faisait antérieure- 
ment. On sait que les sons musicaux sont produits par les vibrations très 
rapides des corps sonores; les vibrations sont si rapides qu'on ne peut pas 
les compter ni même voir distinctement les mouvements rapides du corps. 
La physique nous donne cependant les moyens de compter ces vibrations et 
de parvenir à ce qu'un diapason fasse exactement le nombre prescrit de vi- 
brations. Ce n'est pas d'ailleurs assez de savoir installer et vérifier un dia- 
pason' normal, le physicien donne les moyens de comparer un diapason quel- 
conque avec un diapason normal. Une oreille ne peut distinguer deux sons, 
si le nombre de vibrations qui les produit dans l'un et dans l'autre corps 
sonores ne diffère pas d'Ygo^*"*® de tout le nombre de vibrations de Tun de 
ces corps; ainsi, par exemple, l'oreille ne distingue pas les sons, dont le 
nombre de vibrations diffère de moins de 10, quand le corps fait 800 vibra- 
tions dans une seconde. Tandis que la méthode deLissajous permet de 
constater que les deux diapasons sont à l'unisson d'après le nombre de leurs 
vibrations, avec une certitude qui va jusqu'à %de la vibration; cette méthode 
est donc 50 fois plus exacte que la méthode acoustique. L'Observatoire 
se sert de cette méthode optique de même que d'autres moyens physiques 
pour vérifier son diapason prototype et pour comparer avec lui les diapasons 
ordinaires, qu'il fournit aux choeurs et aux orchestres des établissements de 
la couronne. Kupffer avait acheté pour l'Observatoire, aux frais du Mini- 
stère de la Cour Impérial, un grand nombre de diapasons, qui, après une 
vérification soignée, furent distribués d'abord contre paiement, pour rem- 
bourser les frais du dit Ministère, et ensuite gratis jusqu'à nos jours aux 
établissements de la couronne et aux régiments. 

Tous les travaux étendus relatifs à l'uniformité des poids et mesures 
eu Russie et à l'établissement du Dépôt des étalons des poids et mesures, 
dont Kupffer avait été le conservateur, furent exécutés avant la fondation 
de l'Observatoire physique Central; il ne cessa pas néanmoins de s'en occuper 
plus tard et, en outre de ces travaux dans le Dépôt, il exposait dans des 
articles écrits pour le grand public et insérés dans les journaux*) et dans le 



1) Toir: St Petersb. Ztg. As 276, 1857. Einige Worte Qber den Gebraoch der Decimalwagen. 
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calendrier académique ^) les principes généraux du système décimal et du 
système russe des poids et mesures de même que Tétat de cette question 
en Russie. 

En 1855 il était déjà question dans l'Europe occidentale de Tadoplion 
dans tous les états civilisés d'un système uniforme de poids et de mesures. 
Dans ce but on constitua à Paiîs une association internationale. La Russie, 
étant alors en guerre, n'avait pas pu prendre part à cette association; mais 
dès 1858 le Ministre des Finances avait senti la nécessité de réformer 
notre système monétaire et nomma une commission spéciale à l'effet d'étudier 
cette question. A cette occasion Kupff er proposa d'introduire en Russie 
le système métrique tant pour les poids et les mesures que pour le mon- 
naies; alors, on devrait adopter comme unité monétaire un certain poids d'or 
ou d'argent. Le poids de l'argent pur contenu dans notre tchetver(ak 
(quart de rouble) à cette époque était presque exactement égal à celui de 
l'argent contenu dans le franc et notamment 4,5 grammes; d'autre part le 
poids de l'or pur contenu dans nos démi-impériales ne différait que très-peu 
de celui de l'or dans les pièces de 20 francs. Il ne se présentait donc pas 
de difficultés sérieuses à l'égalisation des deux systèmes monétaires. Néan- 
moins les discussions de la commission n'ont pas abouti à une décision quel- 
conque. Sur ces entrefaites, l'Association Internationale invita l'Académie 
Impériale des Sciences à prendre part à ses travaux. L'Académie conclut 
qu'il serait très utile d'envoyer des délégués de la Russie à Londres et à 
Paris dans le but de préparer dans les deux branches de l'Association le 
terrain à l'introduction de monnaies, de poids et de mesures uniformes dans 
tous les pays civilisés, sans toutefois s'engager autrement, quant à la Russie, 
que pour le cas ot le système serait adopté par tous les gouvernements de 
FEurope. A l'invitation de l'Association le Ministre des Finances chargea 
Kupffer d'assister, en qualité de Conservateur des poids et mesures de 
Russie, à la séance de l'Association tenue le 10 octobre 1858 à Bradford; 
Kupffer, dans un rapport détaillé'), exposa les décisions impor- 
tantes de cette réuni6n et l'état de la question de l'uniformité des poids, 
mesures et monnaies dans les pays qui avaient été représentés à l'As- 
sociation. 

En vue des difficultés et inconvénients, qui découlent des systèmes 
nombreux des poids, mesures et nionnaies, qui ont cours dans chaque pays. 



1) voir: Anhang z. Akad. Ealender far 1859. Die rassischen Maasse und Gewicbte. 

2) L'Association Internationale pour Paniformité des poids, des mesures et des moonaies 
dans tont le monde. Rapport adressé à Son Exe. Mr. de Enajevitch, Ministre des Finances 
par A. T.Kapffer, délégué de la Russie à la réunion de Bradford du 10 octobre 1859. Supplé- 
ment aux Annales de l'observatoire physique central de Russie. St Pétersbourg, 1860. 
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et de grands avantages du système décimal, l'Association décida d'employer 
toute son influence pour obtenir que le même système décimal pour les 
poids, les mesures et les monnaies soit adopté par toutes les nations. Le 
système métrique français, fondé sur une base scientifique et formant un 
tout complet, semblerait devoir être adopté universellement, en laissant toute- 
fois aux différents Etats le soin d'admettre pour les nouvelles mesures la 
nomenclature usitée dans le pays. Enfin, l'Association décida de proposer 
au gouvernement de la Grande Bretagne d'inviter les nations à un congrès 
dont le but serait de se concerter sur l'adoption du même système des poids, 
des mesures et des monnaies dans le monde civilisé. 

Ainsi cette Association, aux travaux de laquelle Eupffer avait pris 
une si large part, de même que d'autres Conférences et Congrès avaient 
préparé le terrain à une entente internationale sur les questions métroio- 
giques et à un établissement ultérieur du Comité International des poids et 
mesures, dont l'un des successeurs deKupffer dans les fonctions de di- 
recteur de l'Observatoire physique Cental fut plus tard membre très actif. 



B. Observations magnétiques. 

Dès la fondation de l'Observatoire physique Central Eupffer prêta 
toute son attention à procurer aux observatoires magnétiques et météorolo- 
giques du ressort des Mines les nouveaux instruments magnétiques, perfec- 
tionnés par Lamont et par Kupffer lui-même, qui devaient servir tant 
aux déterminations absolues qu'aux observations de variations des éléments 
du magnétisme terrestre. Après la Conférence de Goettingue tenue en 1839, 
dans tous les observatoires des Mines on observa selon les méthodes de 
Gauss^). Conformément à cette méthode les observations absolues et les 
observations de variation avaient été faites dans une seule et même maison, 
et avec les mêmes instruments dans tous les observatoires, sauf celui de 
St. Pétersbourg. Les barreaux aimantés grands et lourds, de 2 pieds de 
longueur et de 4 livres de poids, appartenant aux magnétomètres unifilaire 
et bifilaire, avaient été suspendus au plafond à de longs fils de cocon. Le 
cercle de torsion se trouvait à l'extrémité inférieure du fil, près de l'étrier 
qui porte le barreau aimanté. Le barreau^ pour le mettre à l'abri des agi- 
tations de l'air, était enfermé dans des boites installées sur des trépieds. La 
valeur d'une division de l'échelle avait été égale à une demi-minute près. 



1) Hesultate aus den Beobâchtungen dea maguetischen Yereîns im Jahre 1836. Herans- 
gegeben toq Cari Friedrich Gauss and Wilhelm Weber. Gôttiugen 1837. 
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donc on faisait les lectures avec nne exactitude de 0,1 minute. La valeur 
absolue de la déclinaison avait été déterminée moyennant un théodolite 
astronomique installé en dehors de l'observatoire; à cette fin on déterminait, 
d'après une méthode bien compliquée, l'azimuth de l'axe optique de la lu- 
nette, qui servait à lire le magnétomètre unifilaire ^). L'inclinaison magné- 
tique avait été observée avec la boussole d'inclinaison de Gambey, qui ne 
diffère pas essentiellement des inclinomètres à aiguilles qu'on emploie de 
nos jours. La composante horizontale de la force du magnétisme terrestre 
avait été mesurée à l'aide de mêmes appareils de variation, selon la méthode 
imaginée par Gauss; pour observer les déviations on plaçait le barreau 
déviant sur deux règles de bois, spécialement construites et liées entre elles, 
à de différentes distances vers le N et vers le S du barreau dévié de sorte que 
le barreau déviant avait toujours été perpendiculaire au méridien magnétique; 
on observait alors la déviation produite par lui moyennant la lunette et 
l'échelle reflétée par le miroir du barreau. Ensuite on suspendait le bar- 
reau déviant dans le magnétomètre unifilaire, on observait la durée de ses 
oscillations et on déterminait le moment d'inertie. Les méthodes compliquées, 
la nécessité d'éloigner à chaque détermination absolue le barreau aimanté 
du magnétomètre unifilaire et de le remplacer par un autre, l'imperfection 
technique des appareils, surtout l'emploi du barreau de grandes dimensions 
et de règles en bois sur lesquelles on plaçait des barreaux d'un poids con- 
sidérable, la difficulté de déterminer et de vérifier exactement les distances 
entre les points de la fixation des aimants — toutes ces circonstances pro- 
duisaient des erreurs considérables, surtout lorsque ce n'étaient pas des 
physiciens habiles et doués qui pratiquaient ces déterminations, mais des 
personnes, qui, tout en ayant reçu une instruction supérieure, n'exécutaient 
que mécaniquement les opérations qu'on leur avait enseignées. Bien que 
Eupffer eût même remarqué certains défauts de ces méthodes, il les avait 
toutefois appliquées sans y changer quoique ce soit. — oj'ai pensé», disait-il 
dans une de ses notes^), «que l'expérience de plusieurs années seule pouvait 
donner le droit de changer ce qu'un aussigrandgénieque Gauss avait trouvé 
bon». D'ailleurs la pratique de plusieurs années avait amené Eupffer, 
encore avant la fondation de l'Observatoire physique Central, à introduhe 



1) InstructioDS^ d'après lesquelles se font les observations roagDétiqacs et météorolo- 
giqaes dans les observatoires des mines de Russie. Rédigées par A. T. Kupffer, St. Pétcrs- 
bonrg, 184S. 

2) Note relative à la fondation d'un observatoire physique à Plnstitut des Mines à St.- 
Pétersbourg; Bulletin do la Classe pbysicc-mathématique de l'Académie Imp. des sciences à 
St,-Péter8bourg. Tome H, J\& 53. 
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quelques modifications dans les méthodes d'observation^). Il introduisit des 
barreaux beaucoup plus petits, qui n'avaient que 6 pouces de longueur 
dans les magnétomètres unifilaires et 5 pouces dans les magnétomètres 
bifilaires; les barreaux avaient été suspendus à des fils simples de soie 
dans Taxe d'un tube de cuivre jaune. On avait construit dans tous les 
observatoires des pavillons séparés pour les déterminations absolues. Au 
pavillon magnétique attenait un autre pavillon astronomique où on in- 
stallait un théodolite, un instrument de passage qui servait à déterminer 
l'azimut de la mire méridienne. Par la porte qui séparait le pavillon 
magnétique du pavillon astronomique on dirigeait la lunette de l'instrument 
de passage sur le miroir du barreau aimanté dans le déclinomètre unifilaire; 
on donnait à ce miroir une position parallèle à l'axe du barreau; ainsi, 
lorsqu'on connait l'azimut de la mire méridienne et lorsqu'on a déterminé 
l'angle compris entre cette mire et l'axe optique de la lunette, quand elle 
est dirigée perpendiculairement au miroir du barreau, on obtient l'azimut de la 
direction du miroir et ce qui s'en suit, l'azimut de la direction de l'axe du 
barreau, suspendu dans le déclinomètre. On se servait du même barreau 
aimanté pour la détermination absolue de la valeur de la composante hori- 
zontale. A cet effet on observait dans le même magnétomètre la durée des 
oscillations du barreau aimanté et on mesurait les déviations avec un théo- 
dolite spécial installé sur un pilier séparé; cet appareil est composé d'un trépied 
portant un cercle horizontal de 230 mm. de diamètre divisé en degrés entiers, 
d'un tube vertical en cuivre de 175 mm. de hauteur, destiné à la suspension 
d'une petite aiguille aimantée^ d'une règle de cuivre divisée le long de la- 
quelle glissait un petit curseur portant une pièce pour y assujettir le barreau 
déviant; la règle avait été munie d'un système de deux lentilles qui rempla- • 
çaient une lunette dont l'axe optique était parallèle à la règle. Le même 
barreau, dont la durée des oscillations avait été déterminée dans le magné- 
tomètre unifilaire, servait de barreau déviant; on le fixait sur le petit curseur, 
qu'on faisait glisser sur la règle à l'aide d'une vis micrométrique. Les divi- 
sions tracées sur la règle permettaient d'y déterminer exactement la position 
du curseur. D^abord on installait la règle toute seule, sans barreau aimanté, 
dans une position perpendiculaire au méridien magnétique; dans cette position 
de la règle on voyait le fil de la lunette coïncider avec son image réfléchie 
dans le miroir de l'aiguille aimantée librement suspendue; dans cette position 
de la règle et de la lunette on faisait la lecture correspondante du cercle 



1) Toir: aÀvant-propos de rAnnuaire météorologique et xnagnétiqao du Corps des In- 
génieurs des Mines, par A. T. Kupffer, Directeur de rObseryatoiro physique Central, Année 
1846, St. Pétersbourg 1849. 
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divisé horizontal. Ensuite on tournait la règle avec la lunette successive- 
ment de 20^, 40° et 60° de ce côté et du côté opposé de la lecture indiquée 
et chaque fois on établissait le barreau sur le petit curseur en l'approchant 
ou en l'éloignant de l'aiguille suspendue, jusqu'avec qu'on ne voie pas par la 
lunette l'image réfléchie de son fil vertical; alors, on réglait par un mouve- 
ment micrométrique la position du barreau aimanté jusqu'à la coïncidence 
du fil de la lunette avec son image réfléchie; dans cette position du bandeau 
on faisait la lecture de la division de la règle horizontalcNCorrespondant à 
l'index du petit curseur; de cette manière on déterminait les distances entre 
les aimants correspondant aux angles de 20°, 40°, 60°. Cette méthode 
est donc l'opposé de celle généralement adoptée de nos jours, et d'après la- 
quelle on place les aimants à des distances fixées d'avance et on mesure les 
angles. On trouve une description plus détaillée des instruments et des 
méthodes d'observation dans l'Instruction de Kupffer, publiée en 1850 
et 1855^), 

M. Mûller, aide du directeur de l'Observatoire d'Ekaterinbourg, avait 
fait des recherches très intéressantes sur l'exactitude des déterminations 
absolues, exécutées à l'Observatoire d'Ekaterinbourg avec les instruments, 
qu'on installa en 1840 et que Kupffer lui-même avait réglés en 1841, 
puis avec les instruments perfectionnés, que Kupffer avait procurés à 
l'Observatoire en 1849 et dont on se servit jusqu'en 1874; ensuite, il y 
examina les déterminations faites avec un théodolite de Wild-Brauer, de 
construction primitive, qui avait été employé dans la période de 1879 à 
1885; enfin il étudia l'exactitude de déterminations exécutées avec le théo- 
dolite de la nouvelle construction qui sert aux observations depuis 1885^). 
Les résultats ci-dessous, qu'avait obtenus M. Millier signalent un perfec- 
tionnement successif des méthodes d'observation: 



Erreurs probables des déterminations isolées de la composante horizontale. 

période: 1841 — 48 0,0240 mgr. mm. sec. 

» 1849—70 0,0050 » » » 

» ,1881—82 0,0007 » » » 

depuis 1887 0,0001 » » » 



1) HacTaBjeaie kt» npoHSBOjiCTBy iiaraHTaux'b h iieTeopojioruHecKux'b Ha6jio;^eHifi, co- 
CTaBjieHBoe A.H.Kyn^epoH'B, AHpeRTopoirBrjaBHofi4>H3H*iecKoft 06cepBaTopiu, ^n Marnux- 
HLix'B OÔcepsaTOpifi Popaaro Bt^OHCTBa. iia^Laaie axopoe, HCDpaBjeaaoe. C.-neTep6ypn>, 1855. 

2) P. A. Mûller. Die Beobachtangen der Horixontalintensitftt des Erdmagnetismus im 
Observatorium zu Katharinenburg Ton 1841—1889. Repert. fOr Météorologie. T. XIV, J\& 3,1891. 
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Comme dans tous les observatoires du ressort de TObservatoire physique 
Central les observations avaient été poursuivies aux mêmes époques avec les 
mêmes appareils et d'après les mêmes méthodes, les valeurs ci-dessus nous 
donnent une idée des progrès successifs dans la construction des instruments 
et dans les méthodes d'observation de tout le système des observations 
magnétiques poursuivies dans les observatoires permanents. 

Les refus des crédits nécessaires pour les opérations régulières des 
observatoires et surtout le manque d'un personnel scientifique tant à l'Ob- 
servatoire physique Central que dans les observatoires provinciaux, attendu 
que Kupffer lui-même avait toujours été absorbé par d'autres recherches 
physiques très importantes pour la science et pour la pratique, paralysaient 
l'introduction de nouvelles méthodes d'observation qu'il aurait pu perfecti- 
onner; ainsi, les résultats des observations magnétiques faites dans les 
observatoires des Mines, depuis la fondation de l'Observatoire physique Central 
jusqu'à son transfert à l'Académie Impériale des sciences, n'avaient pas 
atteint l'exactitude et la précision, qui serait possible dans d'autres conditions, 
comme on le verra ci-dessous dans les remarques relatives à chaque 
observatoire. 

St. Pétersbourg: Nous avons déjà dit que dès 1845 Kup'ffer sig- 
nalait les défauts du bâtiment de l'observatoire magnétique situé dans la 
cour de l'Institut des Mines et qu'il ne réussit qu'en 1862 à construire un 
nouveau bâtiment destiné à ce but et de dimensions restreintes. Par suite 
de cette circonstance et par suite aussi d'autres conditions peu favorables, 
dont nous avons déjà parlé, il n'y a que très peu de déterminations absolues 
des éléments du magnétisme terrestre qu'on avait faites à St. Pétersbourg 
pendant que Eupffer dirigeait les observations. Il suffit de dire que depuis 
la fondation de l'Observatoire physique Central jusqu'en 1862, c'est-à-dire 
pendant la période au cours de laquelle on avait poursuivi les observations 
horaires de variation, les déterminations absolues n'avaient pas été faites 
dutout à l'Observatoire. Les seules mesures des trois éléments du magné- 
tisme terrestre furent exécutées à St. Pétersbourg dans le courant de cette 
période par M. R. Lenz en 1861, à l'occasion des recherches qu'il avait entre- 
prises sur l'anomalie magnétique sur le golf de Finlande^). Ces observations 
avaient été faites, à en juger par la description, dans une prairie derrière 
l'Observatoire, c'est-à-dire non loin de l'endroit, où on avait construit beau- 
coup plus tard, par ordre du directeur M. H. Wild, une petite hutte destinée 



1) UntersuchuDgen einer unregelm&ssigen Vcrtheilang des Ërdmagnetismus îni nôrd- 
lichen Theile des Fianischen Busens von R. Lonz. Mémoires de rAcadémie Imp. des sciences 
de St.-Pétersbourg, VII Série, Tome Y, J^ 3, 1862, mit 3 Karten. 
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à y faire les déterminations absolues^ qui servaient de base à la réduction 
des indications des appareils de variation aux nnitées absolues, dans la 
période comprise entre Tépoque à partir de laquelle on recommença les ob- 
servations magnétiques et la translation de TObservatoire magnétique 
à Pavlovsk. 

La sensibilité des instruments de variation n'avait pas aussi été déter- 
minée, à ce qu'il paraît, dans le courant de la période eu question; au moins 
dans les Annales pour toutes les années depuis 1847 jusqu'en 1862 figurent 
toujours les mêmes valeurs d'un trait de l'échelle et notamment: 26^'3 dans 
le magnétomètre de déclinaison et 0,000105 de l'intensité totale dans le 
bifilaire. 

C'est l'ancien intendant, l'Ingénieur Olkhovsky^ qui surveillait les 
observations magnétiques pendant les premières années après la fondation 
de l'Observatoire physique Central; plus tard, quand en 1851 'un état per- 
manent des observations des mines fut confirmé, l'État Major du Corps des 
Ingénieurs des Mines avait prescrit de confier les fonctions de M. Olkhovsky 
à l'observatoire magnétique à l'intendant de l'Observatoire physique Central. 
Après N. Eokcharow, qui ne fut intendant de l'Observatoire que très peu 
de temips, M. Wlangali avait rempli cette charge pendant plusieurs mois 
seulement (du 12 juillet au 7 novembre 1852); son successeur à la charge 
de l'intendant de l'Observatoire fut Toumachew, dont nous avons déjà parlé; 
quoique Toumachew pût bien lire les instruments et noter leurs indications, 
il n'était naturellement pas du tout apte à faire les déterminations ab- 
solues, à ajuster les instruments de variation et à contrôler les observations. 
Ainsi, les observations n'ont pas toujours été exactes, et faute du contrôle 
moyennant les déterminations absolues et les vérifications des instruments 
de variation, elles n'avaient pas beaucoup d'importance; de plus, comme la 
publication des résultats fut souvent confiée à Toumachew, il y a nombre 
d'erreurs et de malentendus dans les Annales du temps de Eupffer. 

Enfin Eu pf fer réussit à construire en 1861 un nouvel observatoire 
magnétique sur le terrain appartenant à l'Observatoire physique Central, 
mais avant qu'il put y installer les nouveaux enregistreurs de variation et 
les régler définitivement, il dut suspendre entièrement les observations 
magnétiques dans l'ancien observatoire, dans la cour de l'Institut des Mines, 
le bâtiment de l'observatoire étant devenu trop vieux; ainsi, depuis 1863 
les observations magnétiques n'avaient pas été faites du tout à l'Observa- 
toire et elles ne furent pas reprises jusqu'à la mort de Eupffer. 

Jusqu'en 1855 les observations horaires avaient été poursuivies simul- 
tanément avec les stations de l'Europe occidentale d'après l'heure de 
Goettingue et depuis 1856 on les avait rapportées à l'heure locale. Les indi- 
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cations des instruments de variation avaient été publiées dans le Recueil 
d'Observations sous forme de traits de T échelle, tandis que Eupffer^dans 
ses comptes rendus^ en donnait des résumés contenant les valeurs réduites 
aux unités absolues. Ce n'est qu'au courant de 1863 et 1864 que l'aide 
privé de Kupffer, Mr. Ferdinand Mûller, avait fait un nombre con- 
sidérable d'observations relatives k l'inclinaison magnétique avec différents 
inclinomètres et différentes aiguilles. Ces observations avaient été exécutées 
très soigneusement afin de déterminer l'époque de minimum d'inclinaison, 
puisque, selon la marche séculaire de cet élément, on pouvait s'attendre à 
une fin prochaine de décroissance de l'inclinaison magnétique et au commence- 
ment de l'accroissement. Les résultats préliminaires avaient été communiqués 
par Eupffer dans son compte rendu de 1863. Les 97 séries d'observations 
sur la déclinaison, faites en 1863 et 1864 ne furent publiées en détail 
qu'en 1877^ dans le mémoire de M. F. Mfiller: »Bestimmungen der mag- 
netischen Inclination in St. Petersburg in den Jahren 1863 bis 1864»*). 
La comparaison de ces valeurs avec les résultats d'observations faites pen- 
dant les années postérieur à St. Pétersbourg et à Pavlovsk nous apprend, 
que le minimum de l'inclinaison magnétique n'est venu que plusieurs années 
plus tard et notamment en 1870 et 1875 et dans l'intervalle entre les deux 
années on observait des variations peu notables; depuis 1875 l'inclinaison 
augmente toujours avec certaines oscillations. 

Du compte rendu de Kupffer pour 1864 et d'un autre mémoire de 
M. F. Mûller: »Ueber die Relation zwischen magnetischer Inclination und 
Horizontalintensit&tB *) nous apprenons, que M. F. Millier avait fait dans 
le courant de 1864 sept déterminations de la composante horizontale; 
néanmoins, il ne donne qu'un résumé de ces déterminations n'indiquant pas 
ni les résultats partiels ni la date d'observation non plus. 

Ekaterinbourg^ Barnaoîd et Usine de Nertchinsk. Dans les observatoires 
d'Ekaterinbourg, de Bamaoul et de Nertchinsk on avait poursuivi les ob- 
servations horaires de variation de la déclinaison et de la composante hori- 
zontale de l'intensité du magnétisme terrestre jusqu'en 1862 avec certaines 
lacunes, au commencement d'après l'heure deOoettingue (jusqu'à la fin del855) 
et plus tard d'après l'heure locale. Dès l'année 1863 ces observations ne 
furent faites que toutes les deux heures et pendant la journée seulement, de 
6^ du matin à 10^ du soir. Les mesures absolues et la détermination des con- 
stantes des instruments de variation n'avaient été guère exécutées tous les 



1) Kepertorium fur Météorologie, redigirt Ton H. Wild, Vol. V, J^ 6. 
2} Mélanges physiques et chimiqaes tirés da Bulletin de l'Académie Impériale des 
sciences de St.-Péter8bourg. T. VU et MopcKofi CdopHEKi» 1886, ^ 12. 
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ans. A Ekaterinbourg, ne tenant pas compte de déterminations fortnites fai* 
tes par des voyageurs, les observations absolues n'avaient pas été exécutées, 
dans la période comprise entre la fondation de l'Observatoire physique Central 
et la réorganisation de l'Observatoire d'Ekaterinbourg en 1885, qu'en 1849, 
1857, 1859 1865 et 1866; à Bamaoul elles furent faites en 1850, 1853, 
1858—1861, 1867—1874; à Nertchinsk — en 1858 et 1859 seulement. 

Dans le «(Recueil» les observations avaient été publiées en nombre de 
traits d'une échelle arbitraire, et la valeur d'un trait fut chaque fois indi- 
quée; mais comme les coefficients n'avaient pas été déterminés pendant 
nombre d'années, les valeurs indiquées perd^ent beaucoup de leur im- 
portance. 

Ekaterinbourg. Nous empruntons à l'aperçu historique sur l'Observa- 
toire d'Ekaterinbourg basé sur les documents des archives, que Mr. 0. 
Clerc, surveillant du dit observatoire, avait inclus dans son compte rendu 
de 1876, présenté au Chef général des usines d'OuraP), les données ci-des- 
sous relatives à l'Observatoire d'Ekaterinbourg qui présentent, selon nous, 
un intérêt particulier; ces données se rapportent à une période partant de 
la fondation de l'Observatoire à Ekaterinbourg; elles nous font connaître l'é- 
tat des observatoires des mines pendant toute la période qui s'était écoulée 
depuis leur création jusqu'à la translation à l'Académie Impériale des sciences. 
Le bâtiment principal fut construit en 1 835 et avait coûté 1190 roubles 2% cop. 
Cette maison déjà toute pourrie existe jusqu'à présent et sert aux observa- 
tions qu'on fait avec les magnétomètres de Eupffer. La maison destinée 
à loger le service avait coûté un peu plus cher — 1281 roubles 95% cop., 
le pavillon spécial pour les déterminations absolues fut construit en 1847 
pour une somme de 519 roubles 96 cop. Voilà toutes les dépenses qu'exigèrent 
les bâtisses du temps de Kupffer, elles ne dépassent pas 2000 roubles. 
Plus tard, avant la réorganisation de l'Observatoire en 1885, on n'avait 
réparé qu'une fois la maison d'habitation, et les frais en étaient de 
1132 roubles. 

La charge du surveillant de l'Observatoire avait été toujours confiée 
aux officiers du Corps des Mines, qui occupaient en outre un autre emploi 
statutaire, et qui au préalable s'étaient suffisamment familiarisés avec les 
observations à l'Observatoire Normal de l'Institut des Mines et plus tard à 
l'Observatoire physique Central. A fur et à mesure qu'on avait restreint le 
personnel de la Direction des Usines métallurgiques d'Ekaterinbourg et sur- 



1) ERaTepuHÔyprcKaH MarsHTeafl h iieTeopojiorH«iecRafl O^cepsaTopin b-b 1876 r. Haue- 
«leHÎH H3T> OT<ieTa, npexcTaBieHHaro Ero ITpeBocxoxHTejibCTBy r. VsàBEOnj Ha<iajibBHKy ypajb- 
CKBZT» 3aB0A0BX CMorpHrejeH-b O^cepsaTopia O.E. Kjiepi>. EKaTepHHÔypn» 1882 r. 
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tout depuis que TObservatoire physique Central fut transféré à rÂcadémie 
Impériale des Scieuces,les officiers du Corps des Mines commencèrent à 
négliger les devoirs de surveillant; absorbés par d'autres occupations obliga- 
toires, ils ne pouvaient pas visiter très souvent Tobservatoire assez éloigné; 
les observateurs qu'on ne contrôlait pas faisaient négligemment leur besogne, 
et les surveillants étaient responsables de la négligence qu'on remarquait; ils 
ne tenaient, pour d'aussi minime appointements, à avoir de pareils désagré- 
ments. Ces circonstances ou peut-être d'autres encore furent cause que les 
officiers du Corps des Mines n'avaient pas voulu se charger de la surveillance 
de l'Observatoire et on commença à nommer à l'emploi de surveillant pre- 
mièrement des observateurs supérieurs et plus tard des employés du Mini- 
stère de l'Instruction Publique, pour lesquels cette charge n'était que sup- 
plémentaire. Le lieutenant I. Reinke fut le premier surveillant de 1836 au 
15 mai 1838; puis le gérant de l'Hôtel de monnaies I. Avdeew jusqu'à 
le fin de 1839 et V. Rojkow de 1840 au juin 1846; puis de nouveau 
I. Avdeew jusqu'en janvier 1848; l'ingénieur des mines Chougaew de 
1848 à l'avril 1859; depuis lors M. Chougaew qui était auparavant obser- 
vateur supérieur fut nommé surveillant et exerça cett« charge jusqu'au 1 
janvier 1871; depuis la mort de Chougaew jusqu'en août 1872 la charge de 
surveillant fut confiée à A. Savine, ancien observateur supérieur; ensuite, M. 
Goloubkow, maître de mathématiques au Gymnase d'Ekaterinbourg, 
fut surveillant durant la période comprise entre le 1 août 1872 et janvier 
1876; enfin, M. 0. Clerc exerça les fonctions du surveillant depuis 1876 
jusqu'à la réorganisation de l'Observatoire en 1885. 

Jusqu'à l'émancipation des paysans les observateurs subalternes avaient 
été choisis parmi les fils des ouvriers ou des sous-officiers; leur traitement, 
leur équipement et leurs frais de table avaient été les mêmes que pour les 
écrivains de l'Hôtel des monnaies du ressort duquel était la partie économique 
de l'administration de l'Observatoire; les observateui's pouvaient être pour 
leur fautes, suivant l'avis des autorités, soumis aux mêmes peines que les 
simples ouvriers. D'après le règlement de 1851 le traitement du surveillant 
était de 240 roub. par ans et ceux de 4 observateurs de 120 roubles; pen- 
dant toute la période où Kupffer fut à la tête des observatoires, c'est-à- 
dire de 1849 à 1864, il y avait 4 observateurs conformément à l'état; comme 
depuis 1863 les observations horaires avaient été suspendues et que'd'autre 
part on ne pouvait pas trouver d'observateurs, qui se seraient contentés du 
traitement statutaire, dès 1865 on commença à n'avoir que deux observa- 
teurs et on paya chacun à raison de 240 roubles par an. Telles furent les 
conditions du service jusqu'à la réorganisation de l'Observatoire en 1885, 
après son transfert au ressort à l'Académie Impériale des Sciences. Après 
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1 84 r l'Observatoire d'Ekaterinbourg ne fat pas révisé ni du temps de 
Eupffer ni du temps de E&mtz non plus. Nous avons déjà signalé qne les 
déterobinations absolues avaient été faites très-rarement; nombre d'années 
B'écoulait avant qu'on ^t cette opération; la valeur d^on trait de l'écMle 
n'avait non plus été déterminée pendant une longue suite d'années; ainsi la 
valear d'un trait de l'échelle de l'unifilaire était toujours .adoptée d'une 
année à l'autre égale, avec une exactitude de 0^1, à la même valeur, que 
Eupffer détermina en 1841, et notamment à 33'^ pour toute la période, 
pendant laquelle on avait publié les observations magnétiques, c'est-à-dire 
jusqu'en 1864; la sensibilité du bifilaire fut déterminée pour la dernière 
fois par le surveillant Cliougaew, en 1 849, et trouvée égale à 0,0000985069; 
cette valeur avec ses dix décimales avait été aussi réimprimée continuelle- 
ment jusqu'en 1864, 

Dans l'unifilaire on peut admettre pour toute la période la môme 
valeur d'un trait de l'échelle qui fut déterminée en 1841, et notamment 
33';[4, c'est ce qu'avait fait Mielberg en calculant les observations 1-elati- 
ves à la déclinaison pendant tout l'espace de temps que durèrent les obser- 
vations horaires. Il a de même réduit les observations sur la déclinaison faî- 
tes dans les observatoires de Bamaoul et de Nertchinsk. Mais les valeurs 
absolues de la composante horizontale ne peuvent pas être exactement cal- 
culées d'après les données publiées dans les Annales. M. P. Millier (dans 
son ouvrage mentionné), se basant sur les documents des archives de l'Ob- 
servatoire d'Ekaterinbourg et sur les observations de contrôle qu'il avait lui- 
même faites, tant avec les anciens instruments qu'avec les nouveaux^ avait 
recalculé tous les coefficients et les déterminations absolues; bien qu'il s' en- 
fût très sérieusement occupé il n'obtint que des valeurs qui, étant en réalité les 
plus probables, inspirent néanmoins quelques doutes, parceque, faute de dé- 
terminations absolues dans certaines années, l'auteur a dû avoir recours dans 
ses calculs à des interpolations et à des hypothèses. Ces deux ouvrages da- 
tent de l'époque où M. H. Wild dirigeait les observatoires, après qu'ils 
passèrent à l'Académie des Sciences et furent réorganisés conformément aux 
derniers progrès de la science. Du temps de Eupffer, on n'avait tiré au- 
cunes conclusions basées sur les nombres publiés sous forme des traits arbi- 
traires de l'échelle; il n'y a que les moyennes, en unités absolues, qu^on 
trouve dans les comptes rendus de Eupffer et puis les comparaisons, faites 
pendant plusieurs années entre la marche des éléments du magnétisme ter- 
restre sur les différents endroits du globe terrestre, aux jours-termes inter- 
nationaux fixés d'avance. 

Barnaotd et Usine de Nertchinsk. L'état des choses n'était pas meil- 

18 
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leur dans les observatoires lointains de Barnaoul et de Nertchinsk. Là bas 
aussi, comme nous Pavons déjà vu, les déterminations absolues n'avaient 
pas été faites pendant une longue suite d'années et les valeurs d'un trait 
de l'échelle furent communiquées sans aucune variation à Nertchinsk pour 
toute la période comprise entre 1848 et 1864 et à Barnaoul pour le mag- 
nétomètre bifilaire de 1850 à 1864 et pour l'unifilaire depuis 1850; quant 
au coefficient de la température, on n'en avait jamais tenu compte; il n'a 
non plus été publié dans l'édition des observations. Ce coefficient fut adopté 
égal au zéro en 1840 environ, parceque l'acier de damas servant à fabri- 
quer les barreaux aimantés ne perdait pas, si l'on le chauffait, la force magné- 
tique, selon lesrecherches de Eupffer; plus tard, il trouva néanmoins néces- 
saire d'introduire dans son instruction la correction correspondante; toute 
fois cette correction n'a jamais été déterminée et on n'en avait pas tenu 
compte. 

Tous ces défauts influençaient particulièrement les observations sur la 
variation de l'intensité de la force du magnétisme terrestre. 

!Rfli8. L'Observatoire physique de Tiflis fut le mieux doté sous tous 
les rapports; son organisation fut la meilleure, son personnel le plus complet 
et ses fonds relativement assez élevés; mais cet observatoire n'a cependant 
pas fourni, à cause de différentes circonstances, presque aucunes observations 
magnétiques proprement dites, pendant l'époque que nous décrivons. C'est 
dès 1837 qu'on avait construit à Tiflis, sur l'initiative de Eupffer, un 
petit observatoire temporaire magnétique et météorologique. M. Che- 
stakow, maître de physique et de mathématique au gymnase de Tiflis, fut 
chargé de l'établissement de cet observatoire. L'emplacement pour l'Obser'* 
vàtoire avait été choisi sur une montagne ce qui était d'un grand initérèt pour 
la science, mais dans la pratique très incommode. Les observations météoro^ 
logiques et magnétiques commencèrent en 1837 avec le concours des deux 
topographes attachés à l'Observatoire; elles furent suspendues l'hiver de la 
même année. Au printemps de 1838 l'Observatoire fut transféré au gymnase 
et les observations y avaient été reprises en juin 1838; mais la situation peu 
propice de l'Observatoire empêchait M. Chestakow de faire régulièrement 
les observations magnétiques et de contrôler les observations météorolo- 
giques; il avait remis la direction de l'Observatoire à M. Filadelfine, 
maître supérieur de mathématique, ne lui transmettant que les observations 
météorologiques faites en 1839. £n 1843 on avait construit un nouvel obser- 
vatoire, pour l'entretien duquel la Direction des Mines allouait 3400 roubles 
pour tous les deux ans. 

M. Filadelfine, aidé de 4 cantonistes attachés à l'Observatoire, réus- 
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sit.à faire et à publier^) les observations horaires magnétiques et météoro- 
logiques depuis mai 1844 jusqu'en 1847; dans le courant de cette période 
on avait exécuté en 1844 et 1845 dix déterpûnations absolues de la décli* 
naison^ 62 déterminations absolues de l'inclinaison, et 4 déterminations ab- 
solues de la composante horizontale; on poursuivait en outre aux jours— ter- 
mes internationaux fixés d'avances les. observations simultanées sur les vari- 
ations de la déclinaison et de l'intensité de la force du magnétisme terrestre, 
toutes les 5 minutes. 

Depuis le départ de M. Filadelfine en 1847 les observations furent 
incertaines. Le 19 avril 1848 il avait remis l'Observatoire à l'académicien 
Abich^qui l'avait dirigé temporairement, et qui en 1845 organisa un réseau 
météorologique partiel de Caucase. Pendant la direction d'Abich surgit la 
question de la réorganisation de l'Observatoire de Tiflis et de la construc- 
tion d'un nouveau bâtiment pour cet institut. Au commencement de 1850 
Abich avait remis l'Observatoire à M or itz. Le 22 octobre 1850 Sa Majesté 
l'Empereur daigna confirmer l'état permanent de l'Observatoire magnétique 
et météorologique de Tifiis. Pour son entretien on allouait annuellement 3600 
roubles; en même temps on assigna un crédit nécessaire à la construction 
d'un nouveau b&timent sur un emplacement plus convenable et bien isolé à 
l'Avlabar. Les travaux de construction commencés en 1850 furent terminés 
en 1851. 

Nous donnons ci-dessous le Règlement de cet Observatoire. 



1)' Annuaire Magnétique et Météorologique du Corps des Ingénieurs des mines par A. 
T.Eupffer pour les années indiquées et c^BJiaAe'bOHHi>. K.iHMarb si» Tn^jneft». 

13* 
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Bijlleneit i& llserratiiire mpiËpe et nHonip is Ils. 

S^r l'orginal il est écrit de la propre main de Sa Migesté : 

«Qu'il en soit ainsi». 
St Fétersbourg, 22 octobre 1860. 



§ 1. 

L'observatoire provisoire magnétique et météorologique existant acta- 
ellement à Tiflis est transformé en observatoire permanent. 

§ 2. 
Cet observatoire est placé sons les ordres du Lieutenant du Caucase. 
Au point de vue administratif, il est du ressort de l'Etat Major du Corps dn 
Caucase, au point de vue scientifique il dépend de TObservatoire physique 
Central de Pétersbourg. 

§ 3. 
Le personnel de l'Observatoire, les sommes nécessaires à son entretien 
et toutes les autres dépenses sont fixées d'après l'état ci-annexé. 

§ 4. 
A l'Observatoire de Tiflis sont attachés : 
1) Directeur, 2) Observateurs et 3) collaborateurs, 

§ 5. 
Le Directeur de l'Observatoire est élu par l'Académie Impériale des 
Science après entente préalable avec le Directeur de l'Observatoire Physi- 
que Central; le Lieutenant du Caucase ratifie cette nomination. 

§ 6. 
Le Directeur de l'Observatoire veille à ce que les observations et les 
calcules soient régulièrement faits; il les envoie au Directeur de l'Observa- 
toire physique Central dans les délais stipulés. De plus, il doit veiller au 
bon état des instruments, de l'Observatoire et de ses dépendances, il a à tenir 
la correspondance et les registres, en un mot à s'occuper de tout ce qui a 
trait à l'Observatoire. 
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§ 7. 

Le Directenr de TObservatoire est chargé de l'installation et de l'inspec- 
tion des obseiratoires météorologiques auxiliaires, de la détermination suc- 
cessive des éléments magnétiques et de la situation géographique des points 
da Caucase, qui lui seront indiqués par le Directeur de l'Obsenratoire phy- 
sique Central Le Directeur de TObservatoire de Tiflis emploie à cet effet 
les sommes portées à l'état. 

§ 8. 
Le Directeur a le droit d'acheter les instrument^ et les livres qu'il 
juge bons, sans autorisation spéciale, sur la somme prévue par l'état. Le 
Directeur de l'Observatoire n'est pas tenu de prendre part aux travaux de 
l'Etat Major du Corps du Caucase, mais au cas de questions théoriques ou 
pratiques, il doit dans la mesure du possible apporter son concours à l'Etat 
Major. 

§ 9. 

Le Directeur de l'Observatoire est fonctionnaire de Yll-e classe; il 
jouit des droits et des prérogatifs attribués aux fonctionnaires civils de 
laTranscaucasie. 11 reçoit le traitement fixé par le budget de l'Observatoire, 
indépendamment des émoluments attachés à d'autres fonctions; il est logé 
dans un édifice près de l'Observatoire. 

§10. 

Les Observateurs sont pris de préférence parmi les jeunes gens qui ont 
fini leur cours dans les écoles régionales des Mines; ils se préparent à l'Ob- 
servatoire physique Central et sont attachés à l'Observatoire magnétique. 
Ils sont fonctionnaires de la XlV-e classe et jouissent également des droits et 
des prérogatives attribués aux fonctionnaires enTranscaucasie. Les observa- 
teurs sont au nombre de quatre, leur traitement déterminé par le Direc- 
teur en proportion de leurs travaux et de leur zèle est prélevé sur la somme 
portée à l'état. En outre, ils ont un logement dans un édifice particulier bâti 
près de l'Observatoire. 

§11. 

Le Directeur a le droit de nommer aux fonctions de premier observateur 
l'un des quatre observateurs, qui le remplace en cas de maladie ou d'ab- 
sence. Cet observatear est fonctionnaire de la Xll-e classe; sa nomination est 
confirmée par le Lieutenant du Caucase; il reçoit un traitement supplémentaire 
prévu par l'état. 
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§12. 

Les coUaboratetirs du Directeur de l'Obseryatoire de Tiflis sont les 
personnes qui s'occuppent d'observations magnétiques et météorologiques 
dans les observatoires auxiliaires du Caucase et aussi les particuliers qui 
voyageant au Caucase ou dans le pays attenants se chargent de faire des 
observations et de les adresser à l'Observatoire. Leur nomination est confir- 
mée par le Lieutenant du Caucase; ils reçoivent des instruments, des instruc- 
tions pour les observations et un traitement sur lés dispositions du Direc- 
teur de l'Observatoire; ils peuvent sur sa présentation être gratifiés de ré- 
compensés. 

§13. , 

L'Observatoire emploie pour les affaires un sceau aux armes de l'Em- 
pire. Les lettres et paquets envoyés des gouvernements du Caucase et de la 
Transcaucasie au nom du Directeur de l'Observatoire de Tiflis aussi bien 
que les lettres et paquets expédiés sous le sceau de l'Observatoire sont francs 
de port. 

§14. 

Les sommes fixées à l'état pour l'Observatoire de Tiflis sont versées 
au Directeur à fur et à mesure de ses demandes et sont dépensées ainsi qu'il 
en juge à propos; l'Etat-Major du Corps du Caucase fournit au Directeur 
un registre à l'effet d'y inscrire les recettes et les dépenses de ces sommes. 

§15. 

L'insuffisance sur un article porté au budget se couvre sur un autre, 
suivant la décision du Directeur. 

§16. 

Au service de l'Observatoire sont affectés deux soldats de la compagnie 
des invalides en garnison à Tiflis. De plus pour le port des paquets est at- 
taché au Directeur par l'Etat-Major un cosaque monté. 



Signé: Prince Tchernychew, Comte D.Bloudow, Comte T.Vrontchenko, 
Compte A. Perovsky, Nicolas Gamaleï et PI. Illitchevsky. 

Confirmé: Le Gérant des affaires du Comité V. Boutkov. 

Vérifié: Le Chef Provisoire de l'Etat-Major, Colonel Samarsky. 
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Confirmé par Sa Majesté l'Empereur le 22 octobre 1850 & St. Pétersboarg. 



État 

de V Observatoire Magnétique et Météorologique de Tiflis. 



Direeteor ^ 

Observateurs ; 

Ration des observatears à raison de 10 cop. 
argent par jour • • • 

Equipement des obscryateurs 

Supplément au traitement de l'obseryateur su- 
périeur 

Chauffage, éclairage, réparations et nettoyage 
des b&timents 

Acquisition, réparation des instruments, et dé- 
termination des éléments magnétiques dans 
la région avoisinante 

Entretien des obscryatbires météorologiques 
auxiliaires et traitement des collaborateurs 

Entretien d'un cheval de selle à l'observatoire 

Frais de bureau • . 

Total . . • . 



I 

O 

î 



Traitement par ans: 



à un seul. 



roubles 
argent. 



cop. 



à la disposition 
du Directeur 



86 
25 



50 



à tous. 



roubles 
argent. 



1.200 
480 

146 
100 

50 

500 

460 

500 

120 

44 



8.600 



cop. 



Remarque: Cette somme est fournie par la Caisse de l'Empire et 
portée au budget du Département des Mines. 

Signé: Prince Tchernychew, Comte D. Bloudow, Comte T.Vrontchenko, 
Comte A. Perovsky, Nicolas Gamaleï et PI. Illitchevsky. 

Confirmé: Le Gérant des affaires du Comité V. Boutkov. 
Vérifié: Le Chef Provisoire de TEtat-Major, Colonel Samarsky. 
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Eu 1859, le personnel de TObservatoire fut augmenté par suite de la 
création du poste d'aide^ du directeur, et la somme affectée à TObserva- 
toire fut portée à 6300 roubles par an; dans ce chiffre 600 roubles étaient 
destinés à l'entretien des stations météorologiques. 

Cette même année, on eut à s'occuper de nouveau du transport de 
rObservatoire en un autre emplacement, attendu qu'à la pose d'un aqueduc il 
parut nécessaire de faire passer le tuyau sous les fondations mêmes de 
l'Observatoire. Cette question ne fut résolue que quand on eût trouvé un 
emplacement plus favorable au point de vue climatologique, à 3 verstes au nord 
du centre de la ville, sur un endroit découvert, sur la rive opposée de la rivière, 
dans le faubourg de Kouki. On avait mis à la disposition de l'Observatoire 
un vaste terrain avec deux casernes et on assigna également des fonds à la 
construction de l'Observatoire. Les bâtisses furent faites au cours des années 
1860 et 1861, sous la surveillance du directeur Moritz, dans des formes 
et dans des proportions de nature à satisfaire toutes les exigences de la 
science. Malgré une aussi satisfaisante situation^ on ne fit à l'Observatoire 
ni on ne publia pas d'observations magnétiques pendant la période que nous 
examinons^ c'est-à-dire de 1849 à 1865. Moritz avait commandé et reçu 
un excellent théodolite de Repsold, il avait établi des appareils magnétiques 
de variation, il avait adapté à ces appareils tous les perfectionnements, mais 
il tardait toujours de pratiquer les observations elle-mêmes. Ainsi, pour cette 
période, les observations de Tiflis présentent une lacune continue. 



B. Observations météorologiques. 

Une des tâches principales de l'Observatoire physique Central était de 
diriger les observations magnétiques et météorologiques pratiquées dans les 
Observatoires du Département des Mines, de les collectionner, de les calculer 
et de les publier. Dans ce but, Eupf fer fit paraître des instructions et instruisit, 
à l'Observatoire magnétique et météorologique près l'Institut des Mines, des 
officiers du Département des Mines qui devaient administrer les Observatoires; 
il s'occupa aussi de l'instruction des observateurs. Tous les appareils magné- 
tiques et météorologiques étaient construits d'après ses ordres, sur ses indi- 
cations, et vérifiés par lui avant leur envoi au lieu de destination. D'abord 
Eupf fer publia une instruction pour la pratique des observations météoro- 
logiques bien des années avant la fondation de l'Observatoire physique Central; 
on s'y tint sauf quelques changements insignifiants tout le temps que 
Kupffer dirigea l'Observatoire. Cette instruction eut huit éditions, en russe, 
français et allemand: savoir en 1835, 1836, 1839, 1843, 1850, 1855, 1857 
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et 1859^). Dans les premières éditions est décrite la méthode précise de 
Bessel pour la détermination des corrections exactes du thermomètre normal 
et un exemple relatif au thermomètre normal vérifié par Eupffer lui-même 
pour le Dépôt des poids et mesures. D'après ce thermomètre, directement 
ou indirectement à l'aide d'un thermomètre de contrôle, furent faits et véri- 
fiés les traits des échelles de tous les thermomètres construits par l'excel* 
lent mécanicien Girgensabn et son successeur Erause, sous la direction de 
Kupffer. Les thermomètres à mercure étaient soigneusement vérifiés à 
l'Observatoire physique Central, non seulement au-dessus de 0^ jusqu'à 30^ 
ou 35^ Réaumur, mais encore à des températures inférieures à 0°. La corn-* 
paraison des thermomètres du temps de Kupffer avec les indications de nos 
thermomètres les plus nouveaux et d'une parfaite /précision révèle qu'alors 
les divisions de 0° à h-24^ Réaumur avaient été exactes jusqu'à 0,1^ près, 
et pour les températures de 0° à — 17° R. jusqu'à 0,1° et 0,2° près. Les 
thermomètres à alcool avaient été divisés en degrés entiers et leurs divi- 
sions furent de même trouvées exactes presque pour toute l'échelle '). Il va 
sans dire que la graduation des thermomètres à alcool était faite d'après 
deâ thermomètres à mercure, vérifiés au préalable et calibrés à de basses 
températures. 

Chaque observatoire possédait deux thermomètres à mercure installé» 
l'un près de l'autre; l'un pour les observations de la température de 
l'air, l'autre pour celles de l'humidité. Kupffer recommande instamment 



1) PyKOBOACTBO Ki> A-i^jaHiio McreopojioriiqecKHX'b u MarHUTBiaxi» msLÔJito^mJBi^ cocTa- 
BieHHoe A. Kyn^epoifB. G.-neTep6yprb, 1835 r. 

Instructions ponr faire les observations magnétiqaes et météorologiqaes, rédigées par 
A. T. Kupffer. St-Pétersbourg, 1886. 

PyKOBOACTBO Ri> A'^jtaniio iieTeopojiorn4ecKHxi> Ba<)jiK>AeBifi, cocTaBJieBHoe A. Kyn^e- 
poMt. Bropoe HSAUBie. G.-UeTepôyprb, 1889 r. 

Instructions d'après lesquelles se font les observations météorologiques et magnétiques 
dans les observatoires des mines en Russie, rédigées par A. T. Eupffer. St.-Pétersbourg, 1848. 
Annuaire magnétique et météorologique, 1841. 

PyROBOACTBO K'b np0H3B0ACTBy MeTeopojroriiHecKBZ'b HaÔJOOiAeBift, cocTasieBBoe A. H. 
Kyo^epoM-b, ABpeKAopo]ii> PaasHoA 4»H3flHecRoft O^cepsaropifl. C.-IIeTepôypn» 1850 r, 

HacTaBjieBie K'b npoHseoACTBy MarBHTBuxi» h MereopojiorBHecKHX'b saÔJiioAeBiii, cocTa- 
BiesBoe A. Kyn^epOMi», ^apexTopoirb PiaBBofi ^B8B<iecRoil OÔoepBaTopia. Ha^aHie sropoe- 
BcnpaBjeBBoe, 1855 r. 

PyKOBOACTBO R-B npoBSBOACTBy MeTeopojfomqecKHxi» BaÔJUO^eBifi, cocTasjieBBoe A. H. 
Ryn^epoM'b, ^BpeKTopoMi» FjiaBflofi «^HSHqecRoft OÔcepsaTopin. Hs^anie Bropoe HcnpaBieH- 
Boe C-nerep^ypn», 1857 r. 

Anleitung zu meteorologischen Beobachtungen von dem Akademiker A. Kupffer, (kber- 
setzt Yon W. Deringer. Correspondenzblatt des naturforschenden Yereins zu Riga, 1859. 

2) Die Temperatur-Yerh&ltnisse des Russischen Reiches auf Veranlassung Seiner Erlaucbt 
des Staatssecretàrs Graf P. A. t. Waluew, kritisch bearbeitet Ton H. Wild, Director des pby- 
sikalischen Central-Observatoriums nnd Mitglied der Kaiserl. Académie der Wissenschaften. 
Mit.einem Atlas. 1882. pag. 189 et 190. 
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de placer les thermomètreis à Tombre, de préférence devant une fenêtre, 
donnant au nord, et de les abriter de la pluie et du vent au moyen de plaur 
ches disposées de façon particulière. Dan6 les observatoires des mines, cet 
abri consistait la plupart du temps eh une cage de bois et par la suite en 
une cage de jalousie de fer blanc; on suspendait cette cage on à la fenêtre 
d'une pièce non chauffée, ou au mur de la maison de façon à faire la lecture 
dés thermomètres de l'intérieur de la cour; 1872 j'ai trouvé une instal- 
lation pareille en à Ekaterinbourg, à côté de la nouvelle introduite par Mr. 
H.Wild. Des observations comparatives faites avec les thermomètres in* 
stalles d'après le système de Eupf fer et d'après celui qui est aujourd'hui 
en vigueur ont permis d'établir que le premier donnait l'été une température 
supérieure d'un demi-degré et l'hiver une température supérieure de 0,1^ 
ou de 0,2*^ à la température vraie ^). 

En général nous devons reconnaître que les qualités des thermomètres 
aussi bien que leur installation étaient complètement satisfaisantes et Tani- 
formité introduite par Kupffer dans les observatoires qui lui étaient sou- 
mis permet d'introduire les corrections correspondantes et rend aussi pos- 
sible la comparaison des anciennes observations avec les nouvelles. 

La construction du baromètre, système de E upf f er ^), excellent pour son 
temps, mérite une attention particulière. Cet instrument, qui a été construit 
par le mécanicien Girgensohn ci-dessus nommé et qui a été mis en usagé 
dès 1835, est un des meilleurs qu'on employa encore de nos jours dans les 
stations. Ce baromètre est à siphon, mais il est pourvu d'une cuvette dont 
le fonds peut se lever ou se baisser à l'aide d'un piston et d'une vis. A côté du 
baromètre est fixée une règle mobile, dont les deux extrémités portent des 
anneaux; l'un de ces anneaux embrasse la longue branche l'autre la branche 
courte du baromètre; ces anneaux portent des ouvertures au milieu qui per- 
mettent de voir la hauteur du mercure dans les deux branches du siphon. 
Chaque anneau possède deux traits, l'un à l'intérieur, l'autre à l'extérieur, 
aux bords de la fente à travers laquelle on vise le mercure. Pendant les ob- 
servations on vise de la manière à faire coïncider les deux traits, si alors la 
sommité du mercure affleure à ce trait, on peut-être certain qu'elle 
se trouve dans le plan horizontal de ces traits. La distance entre les plans 
horizontaux des traits supérieurs et inférieurs est exactement de 600 demi- 
lignes ou de 30 pouces. Cette distance a été vérifiée à l'Observatoire phy- 



1) H. Wild. «Die TeDDpeFatar-Verh&Itnisse des Bassischen Reiches». Pag. 196 et 197. 

2) Note relative à un baromètre d'anc nouvelle constractipn par A. T« Kupffer (lu le 
6 Août 1880). Mémoires de TAcad. Imp. des Sciences de St.-Pétersbourg 1881. BalL p. XXVI. 

T. Gîrgensohn. Beschreibung eîncs Stand-Heber-Barometers (lu le 81 oct 1884). 
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sique Central à l'aide du comparateur et de Tétalon de la mesure linéaire 
normale. La division est au milieu de la règle; du trait correspondant à 
600 demi-lignes partent des divisions en demi-ligne en haut et en bas; les 
lectures se font avec une précision de 0,1 de demi-ligne à Taide d^Un vernier 
immobil fixé à la monture en cuivre du baromètre. Pour faire une obser- 
vation, on place à l'aide d'une vis micrométrique la règle mobile exactement 
sur lezérodn vernier, ensuite on fait monter le mercure dans le baromètre en 
tournant la vis du réservoir jusqu'à ce que la sommité du mercure coïncide 
avec les deux traits de l'anneau supérieur. Puis on fait monter ou descendre 
la règle jusqu'à ce que les traits de l'anneau inférieur ne coïncident pas exacte- 
ment avec la sommité du mercure dans la branche courte du baromètre; 
alors on fait avec le vernier la lecture sur les divisions mentionnées, qui se 
trouvent au milieu de la ligne; la lecture donne la hauteur du mercure dans 
le baromètre. Les baromètres d'une telle construction permettent de déter- 
miner la pression de l'air restant dans le vide de Torricelli; à cet e£fet il 
suffit de déterminer la hauteur du baromètre, en plaçant sur le zéro du 
vernier une fois le trait de l'échelle marqué de 600 demi-lignes, et une autre 
fois, le trait de l'échelle marqué par exemple de 580, alors la hauteur de 
la partie du tube barométrique qu'on appelle la chambre barométrique ou 
le vide de Torricelli diminue de 20 demi-lignes; si elle était avant de 40 
demi-lignes, l'air du vide, occupant un volume deux fois moindre, augmente 
deux fois sa pression, et par conséquent la hauteur du baromètre diminue; 
cette différence des hauteurs mesurées à deux volumes différents de la 
chambre barométrique donn^a la correction dépendant de la petite quantité* 
d'air qui y reste; on doit faire subir cette correction à la première lecture 
(en supposant que le second relevé est effectué lorsque le volume fut deux 
fois plus petit que la première fois). Le baromètre porte un thermomètre 
attaché dont le réservoir est de même diamètre que le tube du baromètre. 

La supériorité de ce baromètre consiste en ce que: 1) il est fait tout 
entier de métal et de verre — par conséquent peu sensible aux variations; 
2) comme les distances entre les traits et les divisions peuvent être vérifiées 
à l'aide du comparateur et de l'étalon, comme la pesanteur i^écifique du 
mercure et les coefficients de dilatation du cuivre sont connus et peuvent 
être pris en considération, comme la quantité d'air dans la chambre baro- 
métrique peut être promptement et exactement mesurée et on en peut tenir 
compte, et enfin comme on a des moyens d'établir le baromètre verticalement, 
l'appareil peut, après l'examen rigoureux de toutes ses parties, être considéré 
comme absolu, c'est-à-dire comme un appareil de nature à donner, dans de 
certaines limites de l'exactitude, des hauteurs de baromètre absolument 
vraies, indépendamment de la comparaison avec les baromètres pris pour 
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étalon; 3) ob fait les observations toujours avec le même volume connu de 
la chambre barométrique. 

La vérification de tels baromètres construits par Girgensobn 
d'après les baromètres étalons les plus récents confirme que ces baro- 
mètres donnaient des valeurs rapprochées au valeurs vraies, quUls con- 
servaient leurs corrections, tout au moins tant que le mercure et le verre 
de la branche courte du baromètre étaient propres^). Pour nettoyer le 
verre, on employait une mince baguette entourée de papier on de peau de 
chamois. Mr. H.Wild dans son mémoire «De la détermination de la pression 
atmosphérique» paru en 1873, l'atteste comme instrument le plus capable 
de remplir les buts que s'était donnés Kupffer. Lés défauts consistent en ce 
qu'il n'est pas trop commode pour le transport, qu'il exige trois opérations 
pour chaque lecture et surtout que les coïncidences de la sommité du mer- 
cure avec les traits de l'échelle dans la longue branche et dans la courte 
branche du baromètre ne peuvent être atteintes simultanément et 
qu'enfin le tube est trop étroit (de 5 millimètres environ). Tons ces défauts 
avaient été presque complètement éliminés dans les baromètres construits 
vers 1860 par Krause sur les indications de Kupffer. Dans ces baro- 
mètres qui avaient des montures en bois, le long de l'échelle qui est immo- 
bile glissaient de bas en haut deux anneaux qui embrassaient l'un la branche 
courte, et l'autre la branche longue du baromètre; chacun de ces anneaux 
portait un vemier; de cette façon la coïncidence de la sommité du mercure 
avec le trait de l'échelle peut-être simultanément faite en haut et en bas, et 
vérifié sans peine à plusieurs reprises. Ensuite, ayant fait monter le mercure 
dans les deux branches du baromètre jusqu'en haut, on ferme la branche 
courte à l'aide d'un bouchon couvert de peau de chamois ce qui donne la 
possibilité de transporter le baromètre. 

Les observations sur la température, l'humidité de l'air, avec le psychro- 
mètre, et la pression atmosphérique, faites à l'aide du baromètre de Kupf fer- 
Girgensohn, répondaient ainsi et à un haut degré à l'état de la science de 
cette époque et étaient correctes même au point de vue de la science de 
notre temps. 

Les observations pluviométriques étaient aussi satisfaisantes que pos- 
sibles pour une époque où l'on ne tenait pas compte de ce que pendant l'hiver 
le vent chassait la neige hors du pluviomètre et qu'on n'avait pas encore 
le moyen d'écarter cette fàchuese influence à l'aide de l'abri de Nipher in- 
venté seulement vers 1880. 



1) H. Wild. Ueber die Bestimmung des Luftdrncks (lu le 29 mai 1893). Repertoriam 
fur Météorologie, Vo). III, J\6 1, pag. 72. 
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Les girouettes étaient défectaenses. Ponr donner à Tobseryatear la 
possibilité de déterminer la direction du vent, sans sortir de chez lui, 
Eupffer recommande de fixer la girouette sur une longue perche dont la 
partie inférieure est terminée d'une pointe métallique reposant sur une cuvette 
fixée au mur, un peu au-dessous de la fenêtre; à sa partie supérieure, la perche 
tourne librement entre 3 régleurs placés dans une monture fixée au-dessus 
de la fenêtre; à la partie inférieure de la perche est fixé im tambour divisé 
«n huit parties correspondant aux huit directions principales du vent; la 
girouette en faisant tourner la tige portant le tambour, place devant la fe- 
nêtre Tun ou l'autre indicé du tambour suivant la direction du vent; pour 
obtenir plus de précision dans les indications de la girouette, on attache & la 
fenêtre vis-à-vis du tambour une aiguille fixe. S^ns parler des difficultés qu'il 
yaàconstxuire une pareille girouette de façon à ce qu'elle tourne librement, 
la perche fléchit avec le temps, et ce fléchissement gêne non seulement les 
mouvements de la girouette, mais peut encore de façon imperceptible faire 
tourner le tambour de 1—2 traits et même plus; jusqu'à ce que l'observateur 
n'aie pas l'idée de vérifier l'exactitude des indications de la girouette par 
un objet terrestre ou l'étoile polaire, les observations pouvaient être tout-à- 
fait erronées pendant un certain temps. Après Eupffer, sous la direction 
deM.Wild,on a essayé de remplacer la perche de la girouette par des tuyaux 
de fer se vissant entre eux, dans le genre des conduites de gaz; mais 
cet appareil était lourd, compliqué, et n'en restait pas moins stget aux 
fléchissements, au frottement de la tige contre les roues, à l'émouBsement 
de la pointe d'appui. On notait du temps de Eupffer la force du vent par 6 
degrés, avec les lettres initiales des désignations françaises, notamment: très 
faible— </*6, faible— /*&, modéré— m, fort-/*, très fort-//*, tempête— 2}?, le calme 
s'exprimait par la lettre c. L'état du ciel avait été désigné par des signes 
spéciaux correspondant aux expressions suivantes: serein, couvert, nuageux, 
nuages disséminés, nuages à l'horizon, nuages légers. Si cette désignation est 
un peu vague, il faut avouer d'un autre côté qu'elle caractérise très bien 
l'état du ciel. La forme des nuages avait été notée d'après le système de 
Howard. On avait en outre des signes spéciaux pour la désignation des 
phénomènes atmosphériques suivants: brouillard, brouillard épais, pluie, 
quelques gouttes de pluie^ pluie forte, averse, orage, neige, petite neige, 
forte neige, chasse neige; on marquait d'un signe spécial or (orage) quand 
on observait en même temps le tonnerre, les éclairs et la pluie; un autre 
signe était adopté pour désigner l'apparition simultanée de la grêle et des 
éclairs sans pluie; enfin de signes spéciaux on indiquait le phénomènes 
particuliers du tonnerre, des éclairs, de la grêle, de gelée blanche. On 
observait encore la radiation terrestre et solaire. La radiation terrestre 
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^ait observée avec un thermomètre dont le réservoir noirci était fixé an 
foyer d^un miroir métallique concave; ce thermomètre était dirigé vers la 
partie nord du ciel ayant soin que les rayons du soleil ne le frappent pas. 
Pour observer la radiation solaire^ on se servait d'un thermomètre à réser- 
voir noirci fixé sur une planche noire. On notait les indications de ce ther- 
momètre lorsque! faisait soleil. 

Le principal défaut des observations météorologiques faites du temps 
de Eupffer était le même que nous avons indiqué à propos des observations 
magnétiques, c'est- à-dire l'absence des inspections. Eupf fer n'inspecta en per- 
sonne les observatoires qu'en 1841, c'est-à-dire 8 ans avant la fondation de 
l'Observatoire physique Central, et plus tard ne fit même pas un voyage pour 
inspecter nos stations ; il ne pouvait non plus charger personne de semblables 
révisions. Les observatoires du Département des Mines ne furent jamais in- 
spectés par lui après la fondation de l'Observatoire physique Central Ce 
n'est que sur la fin de sa vie, quand le Ministère de l'Instruction Publique 
de concert avec la Ministère de la Marine entreprit d'organiser un réseau 
relativement vaste de stations météorologiques en Russie, que Eupffer pro- 
posa en 1865 à entreprendre les voyages d'inspection de Mr. Millier (son 
aide non statutaire) et du lieutenant Treskovsky, employé du Département 
hydrographique du Ministère de la marine; mais ces voyages ne furent 
effectués qu'après la mort de Eupffer^). Ce n'est pour les stations du Cau- 
case qu'ont été publiées pour cette période des renseignements plus détaillés 
parus dans les notices de l'Académicien Abich insérées au Bulletin de l'Aca- 
démie des Sciences*) et dans l'article du directeur Mo ritz') sur les stations 
météorologiques de la province du Caucase. 

Toutes les observations reçues des Observatoires du Département des 
Mines paraissaient dans la publication annuelle: «Annuaire Magnétique 
et Météorologique ou Recueil d'observations faites à l'Observatoire phy- 
sique Central et dans les observatoires y attachés, publiées par Ordre de Ba 




1) Dans le dossier de service de A.T.Eapffer on voit qae presque ehaqoe année et 
même deux fois par an, Eupffer allait à l'étranger soit en mission, soit en congé,, il n'est fait 
qa'ane fois en 1864 mention d'an voyage d'inspection des stations à l'intériear de l'Empire de 
Russie, et notamment dans le procès-verbal du 17 juin il est porté à la connaissance de l'Aca- 
démie que Kupffer est envoyé pour S mois dans les provinces Bal tiques à l'effet d'y inspecter 
les stations; mais aussitôt après snit un ordre Impérial du 25 juin accordant à Eupffer un 
congé à l'étranger de 8 semaines et le 28 août de la même année un ordre Impérial envoyait 
Eupffer en mission de quatre mois à l'étranger. Dans son compte-rendn de 1864 Eupffer ne 
signale que sa mission à l'étranger. 

2) Bulletin de la Classe Physico-mathématique de l'Acad. Imp. des Sciences de St-Pé- 
tersbourg. T. VU, 1848 et T. IX, 1860. 

S) Mémoires des Savants étrangers T.YII. St.-Pétersbourg 1859. 
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Majesté TEmpereor sons les auspices de Mr. le Ministère des Finances et 
Chef da Corps des Ingénieurs des Mines, par Â. T. Eupffer, Directeur de 
rObservatoire physique Central». C^est sous ce titre que jusqu'en 1847 
inclusivement furent publiées les observations. Depuis 1848, les ob- 
servations tant des observatoires du Département des Mines que d'autres 
stations paraissent sous le titre: «Annales de l'Observatoire physique 
Central». 

Dans la «Recueil des Observations» pour chaque Observatoire magné- 
tique et météorologique figuraient dans tous lents détails les valeurs horaires 
des éléments suivants: pression atmosphérique en demi -lignes, réduite à 
ISy,^ Réaumur, température de Tair en degrés Réaumur et aussi les tem- 
pératures les plus hautes et les plus basses de chaque journée; ensuite les 
observations horaires de Thumidité absolue en lignes russes ou anglaises, 
tension des vapeurs d'eau, les observations de Thumidité relative en % de 
saturation, l'état du ciel d'après des signes spéciaux ainsi qu'il a été dit et 
la forme des nuages d'après le système de Howard; la direction et la force du 
vent. Enfin, aux remarques, et parfois à la colonne réservée aux notices de 
l'état du ciel étaient portés des signes, qui caractérisaient les phénomènes 
particuliers de l'atmosphère; dans les remarques on notait aussi brièvement 
lés pliénomènes auxquels on n'attribuait pas de signes spéciaux. Dans des 
colonnes spéciales était indiquée, en pouces, la quantité de précipitations 
récueillies dans le pluviomètre à 8^ matin et 8* soir. A la suite des phéno- 
mènes météorologiques venaient les tableaux des observations horaires rela- 
tives aux variations de la déclinaison magnétique et de la composante hori- 
zontale. Après les observations des observatoires magnétiques et météoro- 
logiques, on insérait au «Recueil» de semblables observations météorologiques 
faites par les observatoires météorologiques toutes les deux heures de 6^ ou 
8^ du matin jusqu'à 10^ du soir. A la suite de ces tableaux, prenaient place 
les observations du thermomètre à réservoir noirci et placé tour à tour à 
l'ombre et au soleil avec indication de la diflférence de température dans 
l'un et l'autre cas. On observait avec ce thermomètre lorsqu'il faisait soleil 
tontes les heures ou toutes les deux heures. Plus loin figuraient les obser- 
vations sur les variations de la déclinaison et de la composante horizontale 
du magnétisme terrestre, faites toutes les 5 minutes aux jours-termes inter- 
nationaux. Enfin, à la fin des tableaux on trouve des résumés mensuels et 
annuels de la pression atmosphérique, de la température, de la tension de 
vapeur, de l'humidité relative et de la quantité de pluie et de neige. Presque 
chaque volume était accompagné d'un supplément otl étaient imprimés les 
registres météorologiques des autres stations fortuitement reçus et souvent 
pour de longues périodes. Ces registres, s'ils avaient été régulièrement tenus, 
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paraisBaient dans lent intégralité, C'est-à-dire, que les observations dé chaque 
heure et de chaque jour y figuraient. La publication des observations loété- 
ôrolôgiqùes dans la forme établie par Eupffer se faisait pour la plupart 
«ous le contrôle de l'intendant Toumachew ci-dessus nommé qui veillait 
très soigneusement à l'impression dorrecte des matériaux qui lui étaient 
confiés, ce qui n'empêchait pas un grand nombre d'erreurs oii de 
fautes, dont souffraient particulièrement les moyennes mécaniquement dé- 
duites. Ainsi par exemple, si dans la lecture du baromètre on rencontrait, 
pour une certaine heure, une erreure évident, de 10 ou même lOO^demi- 
ligneS; les moyennes étaient calculées sans la moindre hésitation ni la moindre 
correction; de même, si un jour présentait une lacune de quelques heures, 1^ 
moyennes ponr des différeoltes heures étaient déduites d'un nombre différent 
de jours d'observation et de nouveau on recevait de singulières altérations 
dans la marche des éléments. Quand je me mis à déduire, d'après les données 
du «Recueil d'Observations faites à l'Observatoire physique Central», la 
marche diurne du baromètre, je dus tout d'abord y corriger quantité d^er- 
reurs. La liste de ces erreurs jointe à mon mémoire remplit avec les va^^ 
leurs barométriques corrigées et interpolées 25 pages in quarto d'un 
caractère compact sur deux colonnes ^). Une liste analogue d^erreurs dans 
les données de la température de l'air est insérée dans l'oeuvre de M:H.Wild 
<De la Température ^e l'air dans l'Empire de Russie» paru en 1881^). 

En dépit de ce grand nonibre d'erreurs, les observations parues dan6 
les gros Tolumes du aRecueil» offrent des matériaux très riches pour la cli- 
matologie en Russie. Grâce à ce que les observations ont été publiées dans 
tous leurs détails, un examen attentatif permet d'en découvrir les fautes 
et de les prendre en considération. Mais Kupffer ne se bornait pas aux 
observatoires du Département des Mines; il prenait chaudement à coeur 
cette partie du §7 du Règlement aux termes duquel «il était appelé à excercer 
Une siirveillance sur tous les établissemeiits magnétiques et météorologiques 
qui sont déjà fondés ou seront dans l'avenir créés par d'autres administra- 
tions, en tant que ces administrations l'engageront à le faire». L'établisse- 
ment de l'Observatoire physique Central lui fournit une nouvelle occasion de 
solliciter des divers départements leur concours au développement ultérieur 
des observations météorologiques en Russie. 



1) La marche diurne du baromètre en Rassie et qnelqaes remarques concernant ce phi- 
nomène en général, par M. Rykatchew (ayec 4 planches). Présenté à PAcad.Imp. des Sciences 
le 19 décembre 1878. Repertorium fOr Météorologie, Bd.VI, Je 10. 

2) H. Wild. Die Temperator-Yerh&ltnisse des Russischen Reîches (mit einem Atlas). 
SL Petersborg 1881. 
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Dans son rapport à l'Académie des Sciences en date du 10 août 1849, 
Eupffer expose Tétat du réseaa qu'il avait créé et dont il espère recevoir 
des observations. De ce rapport nous extrayons les noms des stations qui 
fonctionnaient alors : 

1. Observatoires magnétiques et météorologiques oii pour la plupart 
des observations météorologiques avaient été faites toutes les heures: 

a) Département des Mines: St.-Pétersbourg, Ekaterinbourg, Bamaoul, 
Nertchinsk, Tiâis. 

b) Université de Helsingfors: Helsingfors (les observations s'y prati- 
quaient et avaient été publiées indépendamment de l'Observatoire physique 
Central). 

c) Compagnie Russe- Américaine^ sous les auspices de l'Académie des 
Sciences: Sitka. 

d) Mnistère des Affaires Etrangères j avec le concours du Département 
des Mines: Péking. 

2. Stations météorologiques: 

a) Département des Mines: Slatooust, Bogoslovsk, Lougan. 

b) Compagnie Russe - Américaine: Aïan (fournie d'instruments par 
l'Académie Impériale des Sciences). 

c) Ministère de la Guerre: S. A. I. le Grand-Duc Michel Pavlovitch 
avait désiré établir des stations météorologiques auprès de certaines écoles 
militaires, dont quelques unes surtout avaient été situées à des points intéres- 
sants conformément aux indications de l'Académie des Sciences. Au nombre 
,de tels points avait été en 1849 fondé l'observatoire d'Orenbourg qui en- 
voyait à Kupffer ses observations. 

d) Ministère de la Marine: Fonctionnaient les stations depuis long- 
temps déjà établies à Nikolaev, Eberson, Sevastopol, Astrakhan, Arkhangelsk. 

e) Ministère des Domaines: ce ministère avait fondé quelques sta- 
tions près des écoles d'Agriculture ou des fermes; une de ces stations 
fonctionnait déjà à Gorki. 

f) Ministère de V Instruction Publique: 
Arrondissement scolaire de Kiev: Poltava et Berditchcv. 

— de Moscou: Moscou (à l'observatoire astronomique), Smolensk, Tver. 

— de Vilna: Krogi, Belostok, Svislotch, Grodno, Kovno, Brest-Litovsk. 

— de Kharkov: Kharkov, Orel, Voltchansk, Starooskol, Belgorod, Stchigrov. 

— de St.-Pétersbourg: Vologda, larensk. 

— d'Odessa: Odessa, Ekaterinoslav, Simferopol, Taganrog. 

Dans les provinces du Caucase avaient été fondées par l'académicien 

14 
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Âbich des stations météorologiques à Redout-Eale, Eontaïs, Soagdakh, 
Yladikavkaz, Chemakha, Bakoa, Lenkoran, Derbent, Aralykh (au pied de 
TÂrarat), Erivan, Alexandropol, Choacha et Gori. 

Les observations détaillées magnétiques et météorologiques des Obser- 
vatoires des Mines, publiées dans le «Recueil d'observations» paraissaient 
alors d'ordinaire 2 ou 3 ans après l'expiration de l'année pendant laquelle 
elles avaient été faites. Afin de mettre plus rapidement au jour les observa- 
tions météorologiques concentrées à l'Observatoire physique Central, Kupf fer 
entreprit une nouvelle publication «Correspondance météorologique» qui pa- 
raissait par fascicules à la fin de chaque saison de l'année, c'est-à-dire tous 
les trimestres. Ces fascicules contenaient les moyennes quotidiennes du baro- 
mètre, de la température de l'air, de la tension de vapeur et de l'humidité 
relative, et aussi les plus basses et les plus élevées températures de l'air, le 
nombre des vents de difi'érentes directions, la quantité de pluie' et de neige 
tombées; enfin on calculait pour tous les jours les valeurs des composantes 
du vent suivant la direction du N au S ou de l'E à l'W, d'après la formule 
de Lambert. Enfin on donnait les valeurs moyennes pour tous les trois mois, 
c'est-à-dire pour la saison écoulée. A la «Correspondance» s'annexaient des 
tableaux graphiques de la marche des éléments météorologiques en différents 
endroits pour un seul et même temps. Au commencement de la «Correspondance» 
on donnait pour chaque station des formules d'après lesquelles on calculait, 
aussi exactement que possible, les moyennes diurnes des observations faites 
aux heures-termes; cette précaution parait absolument nécessaire du moment 
011 on n'insérait pas dans la «Correspondance» les observations elles-mêmes. 
On avait choisi cette forme de publication pour donner une idée de l'état 
général de l'atmosphère pour chaque jour sur divers points de la Russie. 
C'est dans ce but qu'on publiait les courbes de la marche du baromètre et 
de la température pour divers endroits; cependant à partir de 1857, l'édition 
des courbes fut suspendue. Les défauts de cette forme de publication con- 
sistaient en ce que, avec une place suffisante à l'impression des observations 
originales, au moins de 3 heures d'observation, on ne donnait cependant que 
les moyennes quotidiennes, sans imprimer les observations elles-mêmes faites 
à différentes heures. Même dans les résumés mensuels on ne donnait pas les 
moyennes de chaque heure d'observation en particulier. De cette façon, les 
observations publiées par l'Observatoire deviennent tout à fait insuffisantes 
pour n'importe quelles conclusions ultérieures, si on tient surtout compte 
du peu de certitude des valeurs moyennes calculées sans examen critique des 
données prises pour bases. La dernière partie de la «Correspondance» était 
consacrée à de petits travaux de climatologie, de préférence aux résultats des 
études basées sur les observations de plusieurs années faites en divers points 
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de TEmpire et à des extraits de travaux analogues parus dans d'autres 
publications. 

Dans le l-er volume de la «Correspondance» paru en 1850 (embras- 
sant la période entre décembre 1849 et novembre 1850 inclusivement), sont 
insérées, outre les observations des sept stations du Département des Mines: 
St-Pétersbourg, Ekaterinbourg, Barnaoul, Nertchinsk, Lougan, Bogoslovsk 
et Zlatooust, les observations des 8 stations suivantes: Vologda, Smolensk, 
Minsk, Koursk, Poltava, Astrakhan, Riga et Mitau; en plusieurs de ces'der- 
niers endroits on n'observait que certains des éléments météorologiques 
mentionnés. 

A la section des mémoires, prit, dès ce premier livre, une grande part 
l'auteur du «Climat de la Russie» M. C. Vesselovsky qui dans le premier 
volume de la «Correspondance» communiqua des données climatologiques 
relatives à Orel pour une période allant de 1838 à 1845. Schmidt commu- 
niqua de pareils résultats pour Gorygoretsk pour les années 1844 — 1849. 
Mr. Napiersky, maître au gymnase de Mitau, avait calculé, de 25 années 
d'observation et d'après la formule de Lambert- Bessel, la marche diurne 
de la température de l'air à St.-Pétersbourg; il donna aussi les moyennes 
mensuelles de chaque année en particulier et en fit un résumé général pour 
toute cette période. Mr.Maedler communiqua les dates de congélation et de 
débâcle du fleuve Embach, de 1841 à 1850. Enfin dans ce volume furent 
insérés des extraits des articles de Mr.Pauker sur la nébulosité à Mitau et 
«Le Climat de Fellin» par Nicolas Neese. 

Il semblait qu'avec l'énergie de Kupffer, la participation des diverses 
administrations dont nous avons plus haut donné la liste eût dû garantir au 
réseau météorologique de l'Observatoire physique Central un rapide et complet 
développement, mais les espérances de Kupffer furent vaines. Non seule- 
ment il ne parvint pas à étendre le réseau sur toute la surface du globe 
terrestre, comme il l'avait rêvé ^), mais même en Russie le réseau resta assez 
circonscrit. Sachant par expérience/ quelle peine exige le maintien en acti- 
vité d'un vaste circuit de stations, dont l'existence n'est pas assurée, on ne 
peut douter que la principale cause de l'insuffisance du développement du 
réseau ne fût l'insuffisance du personnel de l'Observatoire physique Central, 
faute duquel il était impossible d'entretenir des relations continuelles et ani- 



1) J'ai appelé cette pablication a Correspondance Météorologique» disait Kupffer dans 
son rapport, parceqae, aidé de correspondants dans le reste de l'Europe et en Amérique, 
je compte, ayec le temps, offrir à la fin de chaque saison «le tableau de toutes les yariatious 
de pression atmosphérique, de température etc., qui ont en lieu non-seulement en Russie, 
mais sur toute la surface terrestre (Compte-rendu annuel du Directeur de l'Observatoire phy- 
sique Central. Année 1850. St.-Pétersbourg. 1851, p. 16). 

14* 
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mées avec les observateurs soit par lettres, soit par l'inspection des stations. 
Dès le début, le réseau grandit assez rapidement, mais sa marche se ralentit 
bientôt et pendant les dernières années de Eupffer sa décroissance fut 
sensible, comme on le peut voir d'après le tableau suivant du nombre des 
stations, dont les observations étaient publiées dans la «Correspondance Mété- 
orologique»: 





Nombre de stations contenues dans 


Lonées. 


la «Correspondance Météorologique» 


1850 


15 


51 


33 


52 


46 


53 


40 


54 


35 


55 


38 


56 


47 


57 


39 


58 


41 


59 


41 


60 


36 


61 


34 


62 


35 


63 


29 


64 


24 



Ici sont comprises aussi bien les observations sous forme de résumé 
que les observations détaillées. Dans le total on a un nombre de 633 années 
d'observation de toutes ces stations indiquées dans le tableau ci-dessus et si 
Tony ajoute les stations dont les observations de plusieurs années ont été in- 
sérées sous différentes années, on a un total général d'environ 560 années. 
S'il faut reconnaître qu'en raison de Tépoque et des moyens qu'on avait alors 
à sa disposition, ces matériaux étaient assez considérables, on voit d'un autre 
côté qu'en comparaison à ce qui se fait aujourd'hui sous ce rapport, la quantité 
des observations parues pendant les 15 années de la «Correspondance» est 
notablement inférieure aux matériaux insérés dans un seul volume des Annales 
actuelles. Nous avons déjà dit qu'on publiait dans la ccGorrespondance», non 
seulement les observations directes, mais aussi des recherches basées sur ces 
observations. C'est à ce sujet que se rapporte la longue série des articles et notes 
de M. C. Vesselô vsky, qui y fit paraître une grande partie de ses intéressantes 
études climatologiques publiées ensuite dans son oeuvre classique: «Du climat 
de la Russie». Dans la «Correspondance» parurent aussi quelques articles de 
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Moritz sur la climatologie du Caucase, détermination des corrections du 
baromètre en divers points de la Russie par Napiersky, résumés gé- 
nérales des observations de plusieurs années à Mitau et dans d'autres villes 
Rasses. Là encore on insérait des observations de congélation et de débâcle 
des eaux; rarement on y rencontrait des observations magnétiques. Au nombre 
des collaborateurs de l'Observatoire, nommons encore l'académicien A. Sa- 
vltch^ M. M. Neese, Baziner, Doengingk etc. Enfin, quelques savants 
étrangers y faisaient paraître des articles en français, en allemand ou en 
italien^ par exemple sur les formules exprimant la marche diurne des 
éléments météorologiques (Serpieri), sur Télectricité atmosphérique etc. 
(Raffaele del Verme). 

La guerre de Crimée ne fat pas sans influence sur l'histoire de l'Obser- 
vatoire physique Central et à quelques égards sur l'histoire de la météoro- 
logie. Nous avoirs signalé qu'au printemps de 1854 par ordre Impérial, 
toutes les constructions en bois de l'Observatoire avaient été démolies. L'été 
de cette même année, en l'absence de Eupffer, son appartement fut cédé au 
Général d'Artillerie Arnoldi. C'est à ce brave bien mérité Général qu'avait 
été confiée la charge pleine de responsabilités de la défense de la capitale. 
De là il faisait soit à pied soit à cheval l'inspection des batteries en con- 
struction. Plus d'une fois il eut à y accompagner Sa Majesté l'Empereur qui 
personnellement donnait des indications. Le Général-Lieutenant en retraite 
lazykow, mort depuis peu, qui était alors attaché à la personne d^Arnoldi 
(en qualité de chef de son Etat-Major, me semble-t-il) m'a raconté avec 
quelle remarquable attention l'Empereur et toute la famille Impériale trai- 
tait Arnoldi. 

Selon toute probabilité, le Général n'avait à l'Observatoire que sa ré- 
sidence officielle, attendu que sa famille, au dire du général lazykow, habitait 
une villa et le fils d'Arnoldi m'a déclaré que son père ne demeurait pas à 
l'Observatoire. D'après la correspondance de l'Observatoire, on voit que M. 
le Ministre des Finances avait personnellement informé Kupffer de sa dé- 
cision provoquée par les démarches des autorités de la ville et que l'Etat- 
Major du Corps des Ingénieurs des Mines, en prescrivant le 7 mai à l'ad- 
ministrateur provisoire de l'Observatoire de préparer l'appartement, s'était 
préoccupé de la sauve-garde des cabinets de l'observatoire. En vue du retour 
de Kupffer en septembre, Mr. le Gouverneur Militaire du quartirer de Vas- 
sili, prit les dispositions nécessaires pour faire donner un autre appartement 
au général Arnoldi. 

En prévision du blocus de nos ports de la mer Baltique au printemps 
de 1856 par l'escadre des alliés, les négociants de Hambourg s'étaient parti- 
culièrement préoccupés de l'état de la glace, dans l'espoir qu'aVant le blocus 
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leurs vaisseaux pourraient entrer dans nos ports ^). Sur leurs démarches, le 
Département pria l'Académie des Sciences d'envoyer à notre Consul-Général 
à Hambourg 2 fois par semaine des renseignements télégraphiques sur l'état 
de l'atmosphère à St. Pétersbourg et à Reval *). Les dépèches contenant les 
renseignements de St. Pétersbourg furent envoyées par Kupf fer à Hambourg 
dans le courant de mars. A la levée du blocus, l'envoi de dépêches fut tem- 
porairement interrompu, mais repris à partir de mai, Kupf fer ayant fait 
ressortir que «le commerce de Hambourg peut tirer même après la levée du 
blocus profit d'informations télégraphiques des observations météorologiques 
faites dans les ports de Kronstadt et de Reval, surtout au printemps et en 
automne')^. Pour recevoir de dépêches de Kronstadt et de Reval, l'Observa- 
toire s'adressa au Département hydrographique du Ministère de la marine. 
A la tête du Ministère se trouvait l'Auguste Grand-Amiral S. A. I. le Grand- 
Duc Constantin Nikolaevîtch, alors très-jeune encore, qui entrait personnelle- 
ment dans tous les détails des choses maritimes. Son Altesse Impériale ne 
tarda pas à accorder l'autorisation demandée. C'est ainsi que, pour la pre- 
mière fois en 1856, l'Observatoire physique Central reçut et envoya les pre- 
mières dépêches météorologiques dans le but pratique d'aider à la navigation. 
Le développement ultérieur de cette oeuvre, se rattacha non seulement 
en Russie mais encore en Europe avec la Campagne de Crimée. La cause en 
fut la tempête de novembre 1854, qui balaya l'escadre des alliés dans la 
mer Noire et amena la perte du vaisseau français «Henri !¥.»• aLe même 
jour, ou à un jour d'intervalle suivant les localités, des coups de vent éclatèr- 
ent dans l'Ouest de l'Europe, sur l'Autriche et sur l'Algérie», comme le 
cite M. Le Verrier dans une lettre à M. Matteucci, insérée dans les 
compte-rendus. La tempête embrassa ainsi un immense rayon; cette cir- 
constance frappa l'attention du maréchal Vaillant*), qui pria Le Verrier 



1) Dans la lettre officielle da Département da Commerce extérieur à Mr. le Directeur 
de l'Observatoire pbysique Central, en date du 80 mars 1856, il est donnée communication 
«qu'actuellement, il n'y a plus lieu de communiquer à Hambourg des renseignements télé- 
graphiques sur l'état de l'atmosphère à St. -Pétersbourg, attendu que les négociants de Ham- 
bourg avaient besoin de ces renseignements poar savoir, si l'on pouvait en sécurité expédier des 
vaisseaux marchands dans nos ports Baltiques, dans l'attente du blocus de ces ports, dont le 
blocus d'après des nouvelles aujourd'hui reçues de Paris est déjà levé». 

2) Le 28 février (6 mars) 1856, Kupf fer écrivait au Consul Général à Hambourg: «Sur 
la demande du Département du Commercé Extérieuri l'Académie des Sciences m'a chargé de 
vous renseigner deux fois la semaine sur la température de l'air, Ja nébulosité, la direction 
et la force du vent à St.-Péterabourg et à Reval». Dans cette lettre Kupffer expliquait la 
forme abrégée dans laquelle il télégraphierait ces renseignements. 

8) Lettre officielle du Département du Commerce Extérieur k Mr. le Directeur de l'Ob- 
servatoire physique Central, en date du 9 mai 1856, sous le J\& 7708. 

4) Comptes-rendus de l'Académie des Sciences. Paris, T. LX, p. 1817. 
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d'étadier les conditions dans lesquelles s'était produit ce phénomène, en lui 
promettant son entier concours pour cette oeuvre. Le Verrier adressa aux 
astronomes et aux météorologistes de tous les pays une circulaire, où il les 
pliait de lui fournir des renseignements sur cette tempête. Quand les don- 
nées ainsi recueillies furent pointées sur des cartes pour les difféi ents jours, 
il fut reconnu que la tempête avait progressivement suivi de l'ouest à l'est 
et que, si on en avait été à temps avisé par le télégraphe, on aurait pu 
avertir à temps de la tempête les ports de la mer Noire. Le Verrier exposa 
un projet de système d'avertissements télégraphiques du temps, à l'empereur 
Napoléon qui le chargea d'organiser immédiatement un service correspon- 
dant. Trois jours après, le 7/19 février 1855, Le Verrier présentait déjà 
à l'Académie une première carte de l'état atmosphérique de la France 
pour ce jour^). En 1856, était organisé le réseau français des stations mé- 
téorologiques, qui envoyaient par télégraphe leurs observations à l'observa- 
toire de Paris, et en 1857, Le Verrier invitait d'autres pays, au nombre 
desquels était la Russie, d'entrer dans ce réseau. Le but de cette organisation 
était de recevoir télégraphiquement des renseignements d'un cyclone, 
aussitôt qu'il se manifestait sur un point quelconque de l'Europe, de suivre 
sa marche et de prévenir les côtes qu'il peut menacer*). 

Livité par LeVe r r i e r à envoyer à Paris par le télégraphe les observations 
quotidiennes de l'Observatoire physique Central, Kupffer pria le Général 
Tchevkine de prendre les mesures nécessaires à la transmission gratuite de 
ces dépêches. Tchevkine lui répondit qu'il fallait au préalable obtenir du 
Gouvernement Prussien l'autorisation de la transmission gratuite par ces 
lignes, ensuite il posa comme condition sine qua non une stricte réciprocité, 
c'est-à-dire qu'en échange de nos dépêches, les observations météorologiques 
de Paris devaient être communiquées à St. Pétersbourg. Kupffer représenta 
que les renseignements du monde entier étant concentrés à Paris, nos ob- 
servations y seraient très précieuses, taudis que pour nous une dépèche de 
Paris ne pouvait avoir aucun intérêt. Dans une lettre intime à Middendorff, 
Kupffer traitait d'inutiles retards la façon d'agir de Tchevkine. Par suite 
des insistances de Tchevkine, Kupffer écrivit néanmoins à Le Verrier 
pour lui demander l'envoi de Paris des dépêches météorologiques. Aussitôt 
Le Verrier, sans attendre les dépêches de S t. -Pétersbourg, se mit à 
envoyer des télégrammes au nom de l'Auguste grand - amiral. On peut 



1) Comptes Rendus, p. 439. 

2) fïettre de Le verrier à Âiry, eu date du 4 avril 1860) insérée aux Comptes-Rendus 
p. 1521. Cf. aussi Les mouvements de Patmosphèi-e et dei mers, considérés au point de vue 
do la prévision du temps par Marié -Davy. Paris 1866. 
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deviner les causes qui incitèrent Le Verrier à agir ainsi: d'une part, attirer 
sur cet objet l'attention de son Altesse Impériale et obtenir ainsi plus prompte- 
ment l'envoi des dépêches de Russie, et d'autre part, Le Verrier pouvait 
s'attendre à ce que les dépèches arrivassent ainsi plus viteàSt.-Pétersbourg 
et dans nos autres ports de la mer Baltique, où en cas de besoin, elles an- 
nonceraient l'approche dès cycolnes. Comme le Grand-Duc désira en avoir 
des explications Kupffer fit part dans sa lettre en date du 10 novembre 
1857, adressée à Middendorff,des circonstances ci-dessus rapportées. L'ex- 
périence montra que Tchevkine avait raison, grâce à sa prévoyance Kupffer 
pouvait dès la fin de cette même année recevoir des données télégraphiques 
quotidiennes sur l'état de l'atmosphère de Moscou, Kiev, Nikolaev, Odessa, 
Reval, Riga, Varsovie, et de Paris, Lyon, Lisbonne, Turin, Madrid et Flo- 
rence. En échange de nos dépêches, Le Verrier lui communiquait les don- 
nées des stations de l'étranger. On commença ensuite à publier dans les 
journaux de petits tableaux contenant les données télégraphiques sur le 
temps en Russie ou à l'étranger. C'est ainsi que fut posée la première base 
de notre Bulletin Météorologique quotidien qui aujourd'hui n'est pas moios 
complet que celui de Paris. 

Dans son compte-rendu de 1859, Kupffer signale le développement 
de notre réseau de la correspondance télégraphique grâce à l'appui du chef 
des voies de comniunication, le général Tchevkine. Il montre l'utilité qu'on 
peut attendre de cet échange de dépêches. Les observations des stations 
russes et celles de tous les pays de l'Europe paraissaient le même jour dans 
les journaux le Paris. L'impression quotidienne des cartes représentant l'état 
du temps en Europe accrût l'intérêt des études météorologiques en montrant 
que la prévision des tempêtes était chose possible. 

Au cours d'une entrevue qu'ils eurent ensemble, Kupffer et Le 
Verrier examinèrent quel serait à l'aide d'une association le meilleur moyen 
d'utiliser les matériaux des télégrammes météorologiques. Mais ce qui donna 
l'impulsion définitive à l'organisation d'un puissant système de stations 
météorologiques en Russie, en relation avec le système des dépêches 
météorologiques et des avertissements de tempêtes, ce fut l'organisation 
d'un service régulier d'avertissement de tempêtes sur les côtes de France 
et de la Grand-Bretagne; en France furent construits des sémaphores qui 
par des signaux correspondants indiquaient chaque jour les changements 
possibles du temps, en Angleterre on construisit des mâts en haut desquels 
on plaçait des signaux qui indiquaient l'approche de la tempête. Comme 
complément à cette organisation, dans les deux pays, on distribua auj pêcheurs 
des baromètres avec les instructions correspondantes pour leur apprendre à 
prévoir le temps d'après les variations des indications du baromètre. L'ini- 
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tiative de Tintroduction chez nous du système des prévisions de tempêtes et 
de l'organisation dans TEmpire d'un réseau météorologique correspondant 
appartient à feu le Grand-Duc gr^nd- amiral Constantin. Dès qu'il fut mis 
à la tète du Ministère de la Marine, pris d'un ardent désir de régulariser et 
améliorer toutes les branches de la Marine, le Grand-Duc s'occupa entre 
autres de l'amélioration de la section hydrographique, ce qui lui fit porter 
son attention sur les observations météorologiques. Douée d'an clair regard, 
Son Altesse Impériale estima avec la perspicacité qui lui était propre, qu'il 
fallait, pour assurer l'uniformité d'observations, relier l'organisation de ces 
observations à l'Institution Centrale de l'Empire par l'intermédiaire de 
l'Académie des Sciences. «A la suite du rapport qui a été fait au grand- 
amiral sur les travaux du Département hydrographique» écrit le Directeur 
de ce Département, le vice-amiral M. Reinicke, «Son Altesse Impériale 
daigna exprimer le désir d'organiser dans les ports des observatoires météo- 
rologiques complets et de rédiger pour eux, avec le concours de l'Académie 
des Sciences, une instruction détaillée à l'efiet d'assurer l'uniformité de leurs 
opérations avec celles de TObservatoire Central». Pour répondre à ce désir, 
M. Reinicke écrivit à Kupffer et le pria de donner son avis pour con- 
struire au mieux et au meilleur marché possible de pareils observatoires. La 
lettre de Reinicke est en date du 28 avrill856, par conséquent le compte- 
rendu se rapportait à l'année 1855, c'est-à-dire à la première année de 
l'Administration du Ministère par Son Altesse Impériale. 

Kupffer recommanda de construire à Nikolaev un observatoire magné- 
tique et météorologique de premier ordre, et dans les antres ports des 
stations météorologiques complètes; il proposa de commander des instruments 
du même modèle que ceux dont on se servait dans les observatoires du Dé- 
partement des Mines. En outre, il jugeait utile d'installer dans les stations 
maritimes des anémomètres, système Robinson. 

Dès lors, on se mit à réorganiser progressivement et à perfectionner 
les stations dans nos ports. L'organisation des prévisions de tempêtes dans 
l'Europe occidentale attira l'attention de Son Altesse Impériale, et sur son 
ordre, le Ministre de la Marine proposa en 1864 à l'Observatoire physique 
Central d'apporter son concours à l'installation auprès de cet Observatoire 
d'un service régulier télégraphique des prévisions du temps, sur le modèle des 
institutions analogues organisées en France et en Angleterre, avec les variati- 
ons imposées par l'immense étendue de l'Empire russe et les plus récents 
progrès de la science. Avant tout, il semblait nécessaire d'augmenter le 
nombre de stations. Le Ministère de la Marine se chargea de l'établis- 
sement et de l'entretien des 'stations maritimes; il pria le Ministère de 
l'Instruction Publique d'en établir de pareilles à l'intérieur de l'Empire. 
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Ce dernier invita à prendre part aux observations principalement les univer- 
sités, les gymnases et lés établissements d'instruction, où, parmi le personnel, 
il était plus facile de trouver des observateurs zélés et instruits; cependant 
pour ne pas empêcher de concourir à Tocuvre commune d'autres personnes 
qui s'intéressaient aux observations et étaient préparées suffisamment, le 
Ministre dans une circulaire fit appel à toutes les personnes sans exception, 
qui désireraient pratiquer consciencieusement et avec zèle les observations 
météorologiques. Le Ministère promettait d'envoyer les instruments et d'as- 
signer de petites indemnités pécuniaires et des gratification: les plus zélés 
recevraient des médailles. On obtint 3000 roubles à l'eflFet de pourvoir 
d'instruments les stations et 4000 roubles par an nécessaires pour recom- 
penser les observateurs. Le Ministère de la Marine suiva le même principe, 
à cette différence près que pour chaque mer on se proposait d'établire une 
station centrale de 1-er ordre, pourvue d'une plus complète série d'instru- 
ments et chargée d'exercer un contrôle sur l'activité des autres stations 
du même littoral. Dans chaque station centrale on se proposait de nommer 
deux officiers: un directeur et son aide. D'après le projet élaboré parles 
deux Ministères et l'Observatoire physique Central un se proposait d'établir 
un réseau comprenant les stations suivantes maritimes et intérieures. 

Stations Maritimes. 

Mer Baltique: Esthonie, Livonie, Courlande. Station principale: Reval, 
stations de second ordre: Narva, Port Baltique, Hapsal, Pernau, Riga, Liban. 

Finlande, Station principale: Helsingfors. Stations de second ordre: Vi- 
borg, Abo, Ouleaborg et Tomeo. 

Mers Noire et d'Azov: Station principale: Nikolaev. Stations de second 
ordre: Odessa, Sevastopol, Kertch, Berdïansk, Taganrog, Poti. 

Mer Blanche: Station principale: Arkhangelsk; station de second 
ordre: Kola. 

Mer Caspienne. Station principale: Astrakhan; les stations de second 
ordre devaient être indiquées après la pose du télégraphe le long du littoral. 

Mer d'Okhotsk. Station unique: Nikolaevsk sur l'Amour. 

Stations dans l'Intérieur. 

Stations nouvellement fondées par le Ministère de l'Instruction Publique: 
Novgorod, Pskov, Grodno, Mohilcv, Tchernigov, Jitomir, Kamenets-Podolsk, 
Rïazan, Orel, Koursk, Krementchoug, Bakhmout, Tsaritsyn, Stavropol, Sa- 
ratov, Samara, Simbirsk, Oufa, Perm, Vïatka, Nijniï Novgorod, laroslav, 
Tver, Vytegra, Penza, Tambov, Vitebsk, Pïatigorsk. 
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» 

Stations en activité depuis longtemps et ayant en 1864 envoyé à VOb- 
scrvatoire les observations par voie télégraphique: Moscou, Dorpat, Var- 
sovie, Kiev. 

Stations pourvues avant 1864 d'instruments météorologiques, mais 
n'ayant pas encore envoyé de dépêches météorologiques: Petrozavodsk, 
Mitau, Tiflis, Kalouga, Orenbourg, Kazan, Vilna, Ebarkov, Ekaterinbourg. 

En outre, Kupffer proposa de mettre à profit le télégraphe prolongé 
jusqu'à Irkoutsk avec ses branches, pour construire encore le long de ces 
lignes quelques stations. 

Comme un grand nombre de tempêtes nous arrive de l'ouest, il était très 
important de nous assurer les nouvelles télégraphiques de l'état de l'atmos- 
phère dans l'Europe occidentale. En vue de la grande quantité de dépêches, 
réclamées pour les différentes institutions centrales, il était nécessaire dans 
l'intérêt général d'obtenir le consentement mutuel des divers états à la 
transmission gratuite des dépêches télégraphiques. Pour réaliser ces buts, le 
Ministère de l'Instruction Publique envoya, pendant l'été de 1864, Kupffer 
en mission à l'étranger, à Berlin, à Vienne, Turin, Paris et Londres. D'ac- 
cord avec Dove, directeur du bureau météorologique de Berlin, furent 
choisis Memel, Koenigsberg, Dantzig, Putbus, Stettin, Berlin, Breslau et 
Cologne, dont les observations devaient chaque jour être communiquées à 
Berlin, pour être de là transmises gratuitement à S. Pétersbourg par une 
dépêche d'ensemble. A Vienne, après entente avec lelinek, directeur de 
l'Institut central pour la météorologie et le magnétisme terrestre en 
Autriche, parmi les plus importantes stations pour l'avertissement des 
tempêtes dans la Mer Noire, Kupffer choisit les stations de Cracovie, 
Debreczin, Venise, Trieste, Lésina, Vienne. Les télégrammes météorolo- 
giques devaient être concentrés à Cracovie ou à Lvov et de là suivre à 
St. Pétersbourg. 

A Vienne, Kupffer apprit que la Commission du Danube se préoccu- 
pait de l'installation à Soulina et sur d'autres points du Danube et sur la 
côte occidentale de la mer Noire de stations météorologiques à l'effet d'or- 
ganiser un système de prévisions de tempêtes dans la mer Noire. Et comme 
le gouvernement autiîchien ne trouvait pas possible d'y affecter les sommes 
nécessaires, Kupffer songea à comprendre la mer Noire dans le réseau de 
prévisions télégraphiques du temps et des avertissements de tempêtes, dont 
il entreprenait l'organisation avec bureau central à l'Observatoire physique 
de St. Pétersbourg. Kupffer examina l'utilité que pourrait présenter la 
création d'un second centre pour les avertissements de tempêtes à Odessa 
ou à Nikolaev, cependant pour les premier temps, il préféra concentrer tous 
les renseignements météorologiques envoyés par voie télégraphique à St.- 
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Pétersbonrgjusqa'à ce que Texpérience montrât, dans quelle mesure la grande 
distance de St. Pétersbourg aux ports de la mer Noire pouvait retarder la 
réception des avertissements. 

En Italie, Kupffer trouva Matteucci, qu'il connaissait depuis 1842; 
ce savant était alors sénateur et chef du service télégraphique; chargé d'or- 
ganiser en Italie un réseau météorologique, il consentit sans difficultés à 
envoyer par télégraphe à St. Pétersbourg les observations de quatre nouvelles 
stations: Gênes, Naples, Palerme (ou Messine) et Ancône. 

A Paris, Kupffer fit connaissance avec le bureau météorologique 
de Tobservatoire astronomique, réorganisé depuis peu par Le Verrier. 
Le bureau se composait de 4 sections; dans là première on faisait les 
observations météorologiques qui furent par la suite complétés d'obser- 
vations magnétiques; dans la seconde on recevait les dépèches météoro- 
logiques et on rédigeait le Bulletin International; dans la troisième on 
dépouillait et enregistrait les observations météorologiques, envoyées par la 
poste de toutes les stations françaises ainsi que les journaux météorologiques 
tenus sur les navires en pleine mer; la quatrième section était consacrée 
spécialement à l'étude des tempêtes. Avant de quiter Paris Kupffer 
assista à une nombreuse réunion (jusqu'à 1 500 personnes) de l'association 
météorologique organisée par Le Verrier, et qui poursuivait un vaste pro- 
gramme embrassant non seulement la météorologie mais encore toute la 
géographie physique et même l'astronomie. Dans une salle brillamment 
éclairée à l'électricité, on montra les nouvelles découvertes de la science et 
de la technique. 

Dans le même but, — de s'entendre concernant T'en voi de télégrammes 
météorologiques à St. Pétersbourg, — Kupffer visita le Hanovre, entra en 
relations avec Buys-Ballot et sollicita l'autorisation de faire communiquer 
à St. Pétersbourg les copies des dépêches du Helder et de Groningue 
expédiées à Berlin. Enfin Kupffer s'était adressé à l'Académie des sciences 
de Suède relativement à l'envoi de la Scandinavie de dépêches météoro- 
logiques. 

Ainsi, tant à. l'intérieur de la Russie, qu'à l'étranger, tout était prêt 
pour organiser chez nous un système de télégrammes météorologiques et des 
avertissements des tempêtes. La mort de Kupffer ajourna pour longtemps 
cette importante application de la météorologie à des buts pratiques. Cette 
mort laissa aussi à l'ordre du jour une autre importante question, celle du 
transfert de l'Observatoire physique Central au Ministère de l'Instruction 
Publique. Dès décembre 1864, le Ministre de l'Instruction Publique, en 
informant l'Académie des sciences de ce qu'on agitait la question de trans- 
férer l'Observatoire physique Central et les observatoires magnétiques et 
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météorologiques au Ministère de l'Instruction Publique, priait l'Académie de 
nommer ses représentants pour prendre part aux travaux de la commission 
q^ui étudiât les statuts des mines et que le Ministre avait chargée d'exami- 
ner la question ci-dessus indiquée. L'Académie désigna les académiciens 
A.T. Kupffer, 6. Helmersen et M.C. Vesselovsky. Quelques jours avant 
la mort de Kupffer, le Gérant du Ministère de l'Instruction Publique com- 
muniqua le journal de la commission qui avait décidé de transmettre les obser- 
vatoires indiqués au Ministère ds l'InstructionPublique. L'Académie répondit 
qu'elle ne saurait prendre dans sa dépendance les dits observatoires que sous 
réserve d'un examen préalable de cette question, après en avoir référé avec 
les académiciens nommés plus haut et désignés par elle. La mort de Kupffer 
ajourna la solution de cette question. 



Comme conclusion à ce chapitre, il convient de rappeler ce qui en dehors 
de l'observatoire a été fait pour la météorologie et la climatologie de la 
Russie, notamment par la Société Russe de Géographie et cela d'autant 
plus que, comme nous le verrons, la principale partie de ces travaux est 
l'oeuvre du successeur de Kupffer — K&mtz. 

La société de Géographie vit le jour quelques années avant la fondation 
de l'Observatoire physique Central, notamment en 1845. Embrassant, toutes 
les branches de la Géographie, cette société qui avait une section spéciale de 
Géographie physique contribua grandement soit par ses vastes expéditions, 
soit par ses relations avec un grand nombre de correspondants, soit enfin 
par les travaux savants de ses membres à l'extension du réseau météorolo- 
gique et des connaissances météorologiques dans le public. L'idée de la 
fondation de cette société avait germé en 1844, grâce à l'initiative du vice- 
amiral T. Lûtke, célèbre navigateur autour du monde et hydrographe, 
ses travaux scientifiques lui avaient fait un nom à l'étranger aussi bien 
qu'en Russie. De plus il avait la confiance de Sa Majesté l'Empereur 
Nicolas I. qui l'avait chargé de la direction générale de l'éducation du 
futur chef de la flotte, le grand-amiral Grand-Duc Constantin Nikolae- 
vitch. Il avait ainsi la haute autorité indispensable à la conduite de l'oeuvre. 
La nécessité d'une telle Société était déjà reconnue dans le cercle des savants 
qui avaient personnellement pris part aux expéditions scientifiques ou s'étaient 
en général livrés à explorer les diverses régions de l'Empire; ils s'efforcè- 
rent de developer cette activité et d'y intéresser le public en popularisant 
les résultats qu'ils ont obtenus. Alors que dans les autres pays civilisés, 
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les études géographiques provoquaient Tintérét général, que les résultats 
étaient portés à la connaissance du tout Te monde et que les membres de 
ces expéditions étaient fêtés par le peuple, en Russie les brillants exploits 
de nos savants voyageurs, qui avaient fait dUmportantes découvertes géogra- 
phiques ou avaient obtenu de riches résultats scientifiques, restaient et plus 
d'une fois, des dizaines d'années enfouis dans les archives des bu- 
reaux. C'était un désir fort compréhensible que celui de frayer le chemin 
à une plus rapide étude de la Russie. L'intérêt pour cette oeuvre grandit 
particulièrement au moment des grandes expéditions sibériennes de M id- 
dendorffet de Schrenck, envoyés par l'Académie, des Sciences. Au 
nombre des personnes intéressées, il fout citer, sans compter l'initiateur 
Th. LOtke, des célébrités telles que les académiciens Raer^ Struve, 
Helmersen, l'illustre marin, explorateur des mers polaires Wrangel et 
d'autres. Plus d'une fois dans ce cercle fut examinée la question de l'orga- 
nisation de la Société Géographique, plus d'une fois les rénnioDa se tinrent 
au Palais d'Hiver dans les appartements du Grand-Duc Constantin Niko- 
laevitch, qui avec un vif intérêt suivait les débats auxquel il assistait par- 
fois^). Le retour de Middendorff, le 1 avril 1845, fut le coup décisif qui 
transforma le cercle en société. Pour fêter son retour, ses admirateurs avaient 
organisé un banquet auquel prirent part beaucoup plus de convives qu'on en 
pouvait attendre; l'intérêt pour des entreprises de cet ordre était déjà éveillé 
et là, dans une conversation entre camarades, il fut décidé de mener à bonne 
fin l'oeuvre rêvée. Ce banquet, pour emprunter à Baer ses propres expressions, 
ne fut pas seulement la finale de l'expédition de Sibérie, mais encore l'intro- 
duction à de plus régulières entreprises géographiques ou le berceau de nou- 
velles expéditions^). L'élaboration des statuts provisoires de la Société Russe 
de Géographie fut le résultat des réunions suivantes. Le 6 août 1845, était 
promulguée le consentement suprême à la fondation de la Société, en même 
temps Sa Majesté l'Empereur avait permis au Grand-Duc Constantin Niko- 
laevitch d'accepter le titre de Président de la Société; Son Altesse Impériale 
conserva jusqu'à sa mort ce titre et prit la part la plus active aux travaux 
de la Société. 

Dans la première séance plenière de la nouvelle société, le 7 octobre 



1) HcTopiii nojyBtKOBofi ^'^fiTejii.HocTH HMnepaTopcRaro PyccKaro reorpaa»inecKaro 
06ii;ecTBa. 1845 — 1895 r., cocTaBHJi'B no nopT^eniK) Costra HMoepaTOpcRaro Pyccxaro Feo- 
rpa<i>HHecKaro 0<$ii;ecTBa Binjie-Ilpe^c^AJB^rejih 0(SiiiecTBa II. II. CeiieHOBi», npH co^eSctBis 
A'bficTBHTeibHaro HJieHa A. A. AocToescRaro. C.-neTep6yprB, 1896 r. 

2) Beitriige zar Eenntniss dea Russischen Reiches und der angrenzenden Lftnder Asîens. 
Auf Kosten der K. Akad. d. Wissenschaften herausgegeben von K. E. v. Baer nnd Gr. t. Hel- 
mersen. Neantes B&ndchen, zweite Abtheilnng. St. Pcterabarg 1856, p. 410. 
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1845, TAide du Président, l'initiateur de Toeuvre entière, Th. LQtke 
esquissait dans son discours les tâches de la Société dont Torganisation 
n'était pas encore achevée. Il montrait que depuis longtemps les sociétés 
géographiques existent en Angleterre, en France, en Prusse, et dans 
d'autres pays, où elles s'occupent de préférence de géographie physique. 
Notre patrie qui^ dans sa longitude, s'étend sur plus de la demi-circonfé- 
rence de la terre présente en raison de son immensité, de la diversité de son 
climat, et des autres conditions physiques et ethnographiques une grande 
partie du monde qui est encore mal étudiée. Aussi «l'objet principal 
de la Société Russe de Géographie doit-être l'étude de la géographie 
de la Russie, en prenant ce mot géographie dans son acception la plus 
large». Il y faut joindre l'étude des contrées attenantes et en second lieu 
les recherches de géographie générale. Les moyens qui doivent servir à 
la réalisation de ce but sont: l'envoi d'expéditions dans les pays peu connus, 
l'étude des matériaux, déjà réunis et conservés soit dans les archives offi- 
cielles, soit chez les particuliers, enfin la publication et la propagation en 
Russie de tous les résultats acquis tant en Russie qu'à l'étranger. Th. 
Lfltke rappelait les institutions qui travaillaient à cette époque au profit 
des diverses branches de la géographie. Elles correspondaient, jusqu'à un 
certain point, à ces cercles dont parle M. P. Semenow dans son histoire des 
50 premières années de la Société et notamment: le Dépôt Topographique 
de l'Etat-Major de Sa Majesté, le Département Hydrographique, l'Académie 
des Sciences et enfin le Ministère de l'Intérieur dans le ressort duquel en- 
trait la Société et où s'amassent les matériaux de la statistique. T. Lûtke indi- 
quait brièvement et clairement, quels devaient être les rapports de la Société 
avec ces institutions. Parlant des nombreux travaux de l'Académie des Sciences 
dans le domaine de la 6éogi*aphie nationale, qui était l'un des principaux 
objets des études de cette institution, il se pose la question suivante: «A quoi 
bon une Société spéciale de Géographie quand son but est si pleinement at- 
teint par l'Académie». Et plus loin, il poursuit: «A cette question nous ré- 
pondrons: la Géographie appartient principalement à la catégorie des sciences 
naturelles, mais aussi pour partie aux sciences historiques; l'Académie n'étu- 
die ces deux branches des connaissances humaines que dans certaines directions, 
d'oii provient l'impossibilité d'obtenir à un même degré de perfection la 
connaissance de toutes les branches connexes. Limitée dans ses moyens et 
dans le nombre de ses coUoborateurs, obligée de suivre à la fois toutes les 
branches de la science, l'Académie n'avait pas la possibilité de tout faire 
pour la Géographie — on pourrait faire plus et ce plus c'est le problème de 
la Société Russe de Géographie à la solution duquel aident les générosités 
Impériales et le grand nombre de ses membres. Ainsi au point de vue scien- 
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tifique, la Société de Géographie, qui d'ailleurs est complètement indépendante, 
est comme une extension de TAcadémie pour une certaine spécialité». Cette 
façon de voir juste en général pour toute l'Académie et toute la Société 
s'applique bien en particulier à la météorologie et la climatologie; il en fut 
sui-tout, ainsi jusqu'à la fondation de l'Observatoire physique Central; et 
même plus tard, l'Observatoire ne s'occupant d'après son règlement que des 
observations pratiquées dans les Observatoires du Département des Mines; 
la Société de Géographie contribua beaucoup à l'extension des observations 
dans l'empire tant par ses expéditions que par les invitations adressées à ses 
correspondants d'entreprendre telles ou autres observations spéciales dans ce 
domaine de la science. 

En partie sous Kupffer, ensuite depuis son transfert au ressort de 
l'Académie, l'Observatoire est de tous points devenu l'organe de cette in- 
stitution pour la météorologie et le magnétisme terrestre. Fidèle à sa vo- 
cation, la Société, s'efforce aujourd'hui, comme alors, de faire ce plus que ne 
parviennent pas à réaliser dans le domaine examiné l'Académie et l'Obser- 
vatoire. Dès la première période de son existence, la Société se préoccupa 
de l'étude du climat de la Russie. En 1847, le professeur Porochine pré- 
sentait une notice sur les moyens de détermination de climat. Il supposait 
que dans ce but, outre les observations directes des observatoires météoro- 
logiques, peuvent encore servir les renseignements sur la culture dans le nord 
des diverses céréales, sur les époques d'ensemencement et de moisson dans 
les différentes localités, sur l'emploi des séchoirs pour le blé, sur les dates 
de congélation et de débAcle des rivières, sur les phénomènes périodiques de 
la vie des animaux; il estimait que pour réunir de pareils renseignements, 
il serait utile de former une conunission qui par circulaire prierait les per- 
sonnes demeurant dans les gouvernements et disposées à communiquer ces 
renseignements de fournir ces données à la Société. Les membres suivants de la 
Société, le célèbre physicien et académicien E. Lenz, le professeur de bo- 
tanique O.Chikhovskoï et V. Porochine lui-même consentirent à se charger 
des questions climatologiques et le Conseil les pria de se former en Com- 
mission avec le droit d'y faire entrer d'autres personnes. La commission éla- 
bora un manuel pour réunir les observations et en fit en 1848 envoyer dans 
les gouvernements 10000 exemplaires. On ne saurait dire que cette première 
tentative ait été couronnée de succès. On ne reçut de réponses que de 
400 personnes, dont beaucoup avaient retourné des carnets imparfaitement 
rédigés. Mais Porochine ne perdit pas courage, l'épidémie était la cause 
du petit nombre de réponses, et leur imperfection avait été provoquée par 
l'envoi trop tardif des carnets, par suite de quoi beaucoup de données rela- 
tives au printemps avaient été inscrites de mémoire. Au demeurant, Poro- 
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chine n'en restait pas moins satisfait, il se chargea d'écrire nn article:d*après 
les matérianx envoyés, proposa de publier des règles complémentaires et d'en 
envoyer 6000 exemplaires. L'envoi régulier des programmes continua non 
seulement en 1849, mais encore en 1850 et 185L Cet appel rencontra par- 
tout un sympathique accueil, mais surtout dans le clergé des campagnes et 
parmi les propriétaires. Beaucoup répondirent à l'appel de la Société, expri- 
mant le désir de faire l'année suivante mieux et plus; d'autres qui n'avaient 
pas reçu les nouvelles feuilles questionnaires, s'informèrent des causes de leur 
nonenvoi; quelques personnes prenaient note régulièrement et volontairement 
chaque jour de l'état de l'atmosphère et la température de l'air. En outre des 
réponses directes aux questions posées, quelques coUoborateurs de la Société 
lui adressaient des registres météorologiques de plusieurs années régulière- 
ment tenus, et déjà calculés; c'est à cette catégorie que se rapportent les 
observations du contre-amiral Arkass à Sevastopol, de 1842 à 1851^), de 
N. Abramow à Berézov de 1840 à 1860'), les observations de plusieurs 
années ci-dessus mentionnées de Th. Semenow à Eoursk^) et d'autres. Ces 
observations parurent dans les publications de la Société de Géographie et 
beaucoup d'entre elles le furent aussi dans les publications de l'Observatoire 
physique Central. J'extrais de FHistoire de la Société à laquelle j'ai déjà 
emprunté les données rapportées plus haut les lignes suivantes, qui caracté- 
risent l'activité scientifique de la Société pour cette période. 

«Les recherches scientifiques basées sur les observations furent faites pour 
Khai-kov (années 1841 — 1849) par V. Lapcbine, professeur à FUniversité 
de Eharkov, et pour le gouvernement de Vologda par le membre-collabora- 
teur N.Danilevsky. L'article de Lapchine sur le climat de Kharkov fut 
imprimé dans le Y-e. cahier des «Mémoires» de la Société comme un bon mo- 
dèle de recherches météorologiques locales*), et l'excellent travail de N. Da- 
nilevsky— Du Climat du Gouvernement de Vologda — fut jugé digne de la 
moitié duprix Joukovsky et inséré auX-e livre des oMémoires» de la Société 
avec de nombreuses additions et des remarques de Mr.C.Yesselovsky^), 
membre de la Société. 



1) Les tableaux de ces observations furent publiés dans le IX-e cahier des SaimcKH Hmu 
PyceK. Feorp. OÔmecTsa avec remarques de M. G.Ye sselovsky, pag. 227—230. 

2) Cf. H. A. AôpaMOBi». «0 BJUMarià ropo^a BepeaoBa» aTec remarques de MX^Yesse- 
lovsky, dans le B^^ctheki» Hun. PyccR. Feorp. 06n^ecTBa sa 1854. T. Xn, Sect II, p. 69—99. 

8) Ces observations ont été publiées dans le BtcTHURi» Hun. PyocK. Feorp. Otfa^eovna sa 
1861 et années suivantes. 

4) Cf. JlanmHHa «Hi^cR. Rjrax. aoooxh. OTHOcHnuncfl R'B XapbRony», San. BMuep. 
P/ccR. Feorp. 06m, V, page 199—229. 

5) Cf. H. H. AaHHJieBCRaro «0 RiKMar^ BojioroxcRofi ry6.», 8aa. Hmu. PyccRaro 
Feorp. 06n^ IX, page 1—226. 

15 



\ 

\ 



Digitized by 



Google 



l:*^ 



ur 



— 226 — 

Mr. CVesselovsky, membre de la Société, homme plein de talent, 
connu d'ailleurs par beaucoup de travaux, où les données relatives au 
climat s'alliaient à la description géographique des contrées explorées et où 
étaient indiquée Tinfluence au point de vue pratique des différents phéno- 
mènes climatologiques par rapport à l'économie rurale, Mr. CVesselovsky 
disons-nous, s'occupa très volontiers et très soigneusement de l'examen de 
toutes les observations météorologiques ^voyées à la Société, et du calcul de 
tous les registres météorologiques qu'elle recevait. En 1850, il prépc»^ pour la 
Société un tableau de la température moyenne de 76 localités en Russie, où 
étaient indiquées la situation géographique, l'altitude absolue, la température 
moyenne de l'année entière et de chacune des quatre saisons, aussi bien que 
la température moyenne du mois le plus chaud et du mois le plus froid. 
Ce tableau fit partie du «Recueil de Statistique))^) publié par la Société. 
Remarquant en général qu'une grande partie des observations météorologi- 
ques envoyées à la Société n'avait pas la précision nécessaire par suite de 
l'ignorance des procédés d'observation, le Conseil de la Société, sur la 
proposition de la Section de Géographie physique, fit paraître dans les jour- 
naux les plus répandus un avis à cet égard en indiquant les moyens que 
devaient employer les observateurs pour obtenir des résultats exacts. 

A la fin de 1851, le Conseil prit les mesures nécessaires pour faire 
envoyer gratuitement aux personnes qui adressaient des renseignements 
météorologiques à la Société l'instruction pour faire les observations météoro- 
logiques, publiée en 1850 parle Directeur de l'Observatoire physique Central, 
l'Académicien Kupffer, et en 1851, des tables psychrométriques et baro- 
métriques dressées à l'usage des observatoires météorologiques de l'Empire ^ 
de Russie; de plus les observateurs étaient avisés qu'à l'Observatoire phy- 
sique Central se trouvent préparés en grande quantité des instruments mété- 
orologiques très soigneusement vérifiés et vendus d'après les prix indiqués 
dans le catalogue» '). 

On voit clairement quelles étaient les relations de la Société avec l'Ob- 
servatoire; comment elle l'aidait dans l'accomplissement de sa tâche et 
comment elle assurait l'uniformité des observations en répandant sur tout le 
réseau des observations pratiquées par les Correspondants de la Société les 
instructions rigoureusement scientifiques élaborées par l'Observatoire. 

En avril 1 853, sur l'initiative de Mr. CVesselovsky, la Section de Géo- 



1) Gf.BecejiOBCKaro MeTeop. Ta6ji. Pocciii, GraTHcr, C6. Kh.I, 1851, p. 88— 50. 

2) HcTopifl nojjB'i&KOBofl A^flTeibHOCTH Hun. PyccK. Feorp. 06ii^. 1845— 1895. CocraBBJi», 
no nopyHeBiio CoBiàTa Hua. PyccR. Feorp. 06ii^., BHi^e-JIpeActAaTejn» 06mecTBa ILII. CoHe- 
BOBi», npH coxtficTBift A'^flcTBHTeibHaro Hxeaa A. A.AocToeBCKaro. HacTB, I, p. 102— 108. 



Digitized by 



Google J 



— 227 — 

graphie physique déclara au Conseil que la Société reçoit de divers endroits 
des observations météorologiques qui se sont accumulées dans de telles pro- 
portions qu'il serait temps de les mettre à la disposition des savants qui s'oc- 
cupent soit de la météorologie, soit de la climatologie de la Russie; dans ce 
but, on proposait de publier les observations dans un «Recueil Météorologiquex> 
spécial. Le Conseil accueillit très favorablement cette proposition, mais quand 
sur son ordre le devis des dépenses nécessaires à cette publication fut dressé, 
Tinsuffisance de fonds fit ajourner la mise à exécution de ce projet. 

Cet insuccès, loin d'arrêter Mr. C, Vesselovsky dans la poursuite du 
but qu'il s'était donné, sembla lui donner encore plus d'éiiergie et d'opi- 
niâtreté pour réaliser un programme plus large et depuis longtemps rêvé — 
celui de rendre à la publicité toutes les données, qui s'étaient amassées, 
pour présenter l'image la plus nette du climat de la Russie et par ce 
moyen, en comparant ces données avec celles des autres pays, préparer le 
terrain à la solution de la question: comment se manifeste, en ce qui concerne 
la Russie, l'influence des conditions climatologiques sur l'homme. Il tira les 
données qui lui étaient nécessaires de la Société Géographique, de l'Observa- 
toire physique Central, de l'Académie des sciences dont il était d'abord membre 
adjoint, et dont il fut dès 1855 membre ordinaire, d'autres sociétés savantes, du 
département de l'économie rurale; ne se contentant pas des conclusions toutes 
faites, il faisait son choix et ses calculs dans les matériaux bruts, quand il en 
trouvait de tels, enfin par l'intermédiaire de la Société de Géographie ou des 
journaux, il engageait les personnes qui faisaient des observations à lui envoyer 
leurs registres, et les encourageait à la pratique des observations. Nous avons 
déjà vu que beaucoup de travaux préparatoires avaient été publiées par lui 
dans la aCorrespondance Météorologique!), paraissant sous la rédaction de 
Eupffer; dans les publications de la Société de Géographie ou dans d'autres 
recueils, il a paru beaucoup d'articles analogues. Ces travaux de longues années, 
furent couronnés par son oeuvre «Du climat de la Russie», parue en 1857, 
qui fait époque dans l'histoire du développen^ent de hi météorologie en Russie. 
Dans ce vaste travail, l'auteur ne se borne pas à donner la distribution des 
principaux éléments climatologiques, de la température, des vents, de l'hu- 
midité et des orages en Russie, et à les comparer avec les éléments des 
autres pays, mais il montre encore la relation qui existe entre ces divers 
éléments, leur influence sur l'économie rurale et en général sur la vie éco- 
nomique de la population en Russie. Traitant par exemple de la distribution 
géographique de la température de l'air suivant les saisons, il montre que 
de cette distribution dépend la durée des travaux des champs suivant les 
divers gouvernements, et aussi comment certains végétaux cultivés dans 
d'autres pays peuvent être avec succès transplantés dans telle ou telle partie 
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de la Russie; il montre des exemples de la relation qui existe entre la 
distribution géographique de tels ou tels végétaux et la marche des isother- 
mes. Il n'est pas possible d'énumérer toutes les intéressantes déductions de 
Fauteur, confirmées par de nombreuses observations et de citâtes des tra- 
vaux des savants russes et étrangers. Au chapitre final se trouve un paral- 
lèle entre les renseignements fournis sur le climat de la Russie par les an- 
ciens classiques et ceux tirés des nouvelles observations — parallèle qui 
montre que dans ses traits généraux le climat de la Russie n'a pas depuis 
Hérodote subi de changements notables. La société de Géographie estimant 
hautement les services de Mr. CVesselovsky^lui attribua en 1858 pour ce 
travail la plus haute récompense de la Société — la médaille Constantin. 
Dans le Compte- Rendu de la Société pour 1858, il est dit à ce sujet: «Le 
Conseil s'est estimé heureux de pouvoir distinguer par cette récompense 
un de ces travaux dont l'apparition est si rare dans la science et auxquels 
la critique se fait un agréable devoir de témoigner son profond respect». Le 
Conseil reproduit entre autres les extraits suivants sur la critique de ce tra- 
vail, faite par N.S.Danilevsky, et approuvée par la Section et le Conseil: 
«Pour exprimer clairement en peu de mots tout notre respect pour l'oeuvre 
deMr.C.Vesselovsky, nous dirons qu'il appartient au nombre de ces ouvrages 
capitaux qui ont posé des bases solides au développement régulier des bran- 
ches entières de la littérature scientifique. Depuis l'apparition du livre de 
Mr. C.Vesselo vsky, quiconque prend pour objet de ses études n'importe quelle 
question cliinatologique relative à la Russie a la faculté de rapporter son 
travail au système intégral des données climatologiques qui s'y trouvent. 
Danslabrauche par lui choisie Mr. Yesselovsky a rendu à la science russe le 
même service, qu'ont rendu Karamzine à l'histoire, Murchison à la géo- 
logie, Ledebour à la botanique, Tengoborsky à la statistique industrielle 
de la Russie, et on a raison d'espérer que dans l'avenir son oeuvre aura pour 
le développement de l'étude de notre patrie au point de vue climatologique 
la même heureuse influence qu'ont eue les travaux des quatre savants ci- 
dessus nommés relativement aux objets choisis par eux». — «En outre de 
l'étude purement climatologique, l'auteur, examinant son sujet au point de 
vue pratique, appelle constamment l'attention sur l'influence qu'exerce 
chaque élément climatologique sur l'homme et son travail». — aComme re- 
cueil des données climatologiques sur la Russie parvenues jusqu'à ce jour à 
notre connaissance, cette oeuvre est en vérité étonnante par ses vastes pro- 
portions. Quelques chiffres tirés des vastes annexes comprenant à elles 
seules 326 pages à la fin de l'ouvrage en seront la meilleure preuve. 
Pour la moyenne de la température de l'année et des mois, l'auteur 
avait réuni et tenu .compte des observations faites dans la période de 150 
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années formant nn total de 159 2 années; pour Rt congélation et la débâcle des 
mers des lacs et des rivières — 148 réservoirs en tout 2671 années d'obser- 
vation; pour la direction des vents les observations faites sur 68 points et 
comprenant 775 années; pour la quantité des hydrométéores tombés et le 
nombre de jours pendant lesquels on les avait observés 77 points compre- 
nant 802V, années d'observation. Ces quantités énormes de données n'avaient 
pas été seulement extraites par Fauteur des ouvrages relatifs à cet objet ou 
de nombreux manuscrits, mais avaient été encore par lui soumises à une 
étude scientifique détaillée. Ainsi relativement aux observations faites avec 
le thermomètre, une grande quantité d'entre elles avait été corrigée 
d'après les observations horaires en Russie ou à l'étranger, faites dans des 
lieux qui leur correspondaient le mieux au point de vue climatologique; 
beaucoup d'observations effectuées pour une courte période de temps avaient 
été, suivant le procédé deDove, ramenées, par comparaison avec les obser- 
vations des endroits où elles étaient faites pendant une longue série d'an- 
nées, aux moyennes^de 24 heures. Enfin, si nous ne nous sommes pas trompés 
dans notre compte, pour 42 endroits comprenant en somme 362 années d'ob- 
servation, les températures moyennes avaient été calculées par Mr.Vesse- 
lovsky lui-même d'après les registres d'observation. Quant à la direction 
des vents, pour la majorité des endroits les directions moyennes avaient 
aussi été calculées par lui d'après la formule de Lambert. En outre, l'au- 
teur a encore construit les roses thermométriques des vents pour 17 endroits 
de- la Russie d'Europe, la Sibérie et la Transcaucasie, pour un total de 
160y3 Aiii^ées d'observation. Il avait lui-même calculé ces roses pour 3 ans 
(pour Astrakhan). Sans entrer dans de plus amples détails, on peut d'après 
ce qui a été dit, apprécier la quantité de travail employé à réunir et à étu- 
dier cette masse de faits. Mais ce n'est pas seulement de la réunion et de 
l'examen critique de ces immenses matériaux que la science est redevable à 
Mr. Vesselovsky; elle lui doit encore la notable impulsion qu'il donna aux 
études météorologiques en Russie, surtout par l'intermédiaire de la Société 
de Géographie et du Ministère des Domaines; en effet, de nombreuses séries 
d'observations avaient été tirées par lui de l'oubli, et d'autres lui doivent 
même le jour. Rappelons seulement les observations de congélation et de 
débâcle des cours d'eau, dont la majeure partie a été acquise à la science, 
grâce à l'attention qu'il apporta à cet objet. Il est bien entendu que toutes les 
données recueillies par l'auteur étaient soumises par lui aune sérieuse critique. 
«Les services rendus par l'auteur ne sont pas moins grands quant 
aux résumés déduits de l'immense quantité d'observations réunies, cal- 
culées, choisies avec critique et corrigées. Pour toutes les catégories 
suivant lesquelles la science examina les phénomènes météorologiques^ 
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l'auteur présenta des conclusions générales sur leur distribution à la sur- 
face de la Russie d'Europe, les compara avec les phénomènes observés dans 
l'Europe occidentale et autant que possible en Sibérie. On peut tenir pour 
une nouvelle acquisition de la science quelques unes de ces déductions, par 
exemple' la conclusion sur la distribution des vents dans la Russie d'Europe, 
qu'à cet égard il divise en trois zones: la zone des vents du SW, celle des 
vents du SE et la zone intermédiaire. Si d'autres savants y avaient fait an- 
térieurement allusion, ce n'était qu'une allusion; ce travail présentait pour 
la première fois une déduction tirée d'un nombre suffisant d'observations. ' 

«Répétons en finissant que le travail de Mr. Yesselovsky, aussi 
bien par la quantité de faits réunis et réduits en système général, que par 
leur étude scientifique, constitue non seulement sans aucun doute le plus 
vaste et le meilleur ouvrage qui ait jamais paru chez nous sur la climatolo- 
gie, mais que dans sa spécialité il est digne d'être mis au rang de ces pré- 
cieux ouvrages signalés au début de notre critique et se rapportant aux 
autres branches d'études de notre patrie. Il y faut encore ajouter que dans 
les ouvrages étrangers, nous ne connaissons pas d'ouvrage climatologique 
— nous ne disons pas météorologique — aussi vaste et aussi bien composé que 
l'est le livre «Du climat de la Russie» de Mr. Yesselovsky». 

Quarante ans et même plus se sont passés depuis le jour oii a été écrite 
cette critique et que trouvons-nous? L'importance du travail de Mr.Vesselov- 
sky qu'éloigne de nous un intervalle de quarante ans s'accentue plus distinc- 
tement de même que vus d'un horizon plus lointain, les imposants monuments 
d'une ville populeuse se dessinent avec plus de relief. Bien des travaux ont 
été publiés et chez nous et à l'étranger; des monographies étendues, existent 
en Russie sur chaque élément particulier de la météorologie basées sur de 
plus longues séries d'observation plus exactes, mais du résumé général de 
ces éléments, de la relation qui existe entre eux et les applications pratiques 
à réconomie rurale et aux autres branches de l'industrie, nous n'avons rien 
vu, au moins sur le même pied où nous le trouvons dans l'oeuvre de Mr. Ves- 
selôvsky; et même ces travaux sur les diflférents éléments, qui sont un des 
mérites les plus importants de l'Observatoire physique Central pendant les 27 
ans d'administration du troisième directeur de l'Observatoire Mr. H.Wild, 
s'appuient invariablement sur l'ou^Tage de Mr. C. Yesselovsky, comme 
sur la base du développement de la question étudiée. Ainsi, par exemple, dans 
le considérable et très important travail de Mr. Wild «Delà température de 
Tair de l'Empire de Russie», paru en 1 88 1 , l'auteur, qui était alors rédacteur du 
nouveau «Bepertorium far Météorologie» publié par l'Académie des sciences, 
montre, en parlant des vastes travaux de Dove qui avaient servi de point 
de départ à toutes les branches de la météorologie, la nécessité de la division 
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du travail pour le déyeloppement ultérieur de cette science. «Chaque Etat 
étendu doit collectionner les matériaux des observations pratiquées chez lui, les 
vérifier et les étudier». aLa Russie possède déjà depuis assez longtemps un très 
important ouvrage de météorologie, répondant aux conditions de la division 
du travail; nous parlons du livre de l'académicien Mr. C. Yesselovsky 
«Du climat de la Russie»* Dans cet excellent ouvrage sont réunies et exami- 
nées à fond toutes les observations de la température, des vents et des préci- 
pitations atmosphériques pratiquées sur l'étendue de l'Empire de Russie jusqu'- 
environ 1853»; et plus loin «Les 6 volumes du nouveau «Repertorium fur 
Météorologie» renferment six études critiques qui peuvent être considérées 
comme la continuation de l'oeuvre de Mr. C. Yesselovsky». 

Un autre ouvrage de Mr. H. Wild «Des précipitations dans l'Empire 
de Russie» commence par les mots suivants: «Comme nous l'avons fait à son 
temps pour la température do l'air, de même maintenant pour les précipi- 
tations, nous devons regarder Pacadémicien Mr. C. Yesselovsky comme 
le premier pionnier qui ait réuni et étudié les vastes matériaux des obser- 
vations correspondantes en Russie». 

J'ai eu également à donner comme base à mon travail «De la congéla- 
tion et de la débâcle des cours d'eau en Russie» les matériaux déjà réunis 
par Mr. C. Yesselovsky. Dans l'ouvrage de Mr. J. Kiersnovsky «De la 
direction et de la force du vent dans l'empire de Russie», paru en 1895, 
l'auteur, se basant sur les observations récentes plus précises, a trouvé que 
sous le rapport de la direction du vent, la Russie d'Europe doit être divisée 
en trois zones coïncidentes à peu près avec celles qu'on trouve chez Mr. C. 
Yesselovsky etc., etc. 

Nous pourrions citer beaucoup d'autres exemples, mais ceux-ci prou- 
vent suffisamment l'importance de ce travail 

En 1858, Mr. C. Yesselovsky renouvela sa proposition relativement 
à l'utilisation des matériaux reçus par la Société, mais suivant un programme 
beaucoup plus large. 

«Mr. C. Yesselovsky fit part au conseil, de l'importance qui il y 
aurait pour les succès de la géographie physique en général et de la clima- 
tologie en particulier à réunir les observations météorologiques pratiquées 
d'après un plan généralement admis et sérieusement examiné. D'après son 
avis, le but de la Société est de résoudre de commun effort des problèmes 
qui surpassent les forces d'observateurs particuliers privés de lien mutuel et 
travaillant chacun d'après son propre plan et avec des moyens différents. 
Aussi la Société pourrait-elle facilement devenir le centre, où les travaux 
des observateurs particuliers trouveraient un point d'appui commun et la 
base d'unification. 
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«Pour atteindre an tel but, la création près la Section de géographie 
physique d'un Comité météorologique spécial semblerait chose utile. Ce 
Comité ne se composerait que d'un petit nombre de membres s'occupant 
spécialement de météorologie, de climatologie et en général de la physique 
du globe. 

«Le plan de Mr. Yesselovsky fut l'hiver de 1858 communiqué à 
Mr. E&mtz, professeur à l'université de Dorpat, qui volontiers consentit 
non seulement à prendre part aux travaux du Comité, mais encore, confor- 
mément au désir de quelques uns des membres, à prendre la direction géné- 
rale des travaux du Comité. Sur leur désir^ il exposa sa pensée relativement 
à cet objet. 

«Suivant l'opinion de Mr. Kâmtz, il serait désirable d'entreprendre 
la publication d'un journal météorologique spécial, qui paraîtrait plusieurs fois 
par an, par livraisons, à fur et à mesure de l'accumulation des matériaux. Ces 
matériaux consistent pour la plupart en registres météorologiques des obser- 
vateurs privés et ne donnent d'habitude que les moyennes de tempéra- 
ture, de pression atmosphérique etc., ce qui, pour ainsi dire, ne forme que^ 
le premier début du travail et par rapport à la climatologie seulement. 
Leur publication force d'elle même à entrependre des recherches plus dé- 
taillées qui, en raison de la grande quantité d'observations embrassant de 
grandes étendues, peut donner pour la science des résultats nouveaux et 
intéressants expliquant la relation qui existe entre les faits météorologiques 
quoique observés sur divers points, mais intimement liés entre eux. Un tel 
journal aurait par conséquent une double importance pour la science: il 
inciterait à d'exactes et soigneuses observations les particuliers, dont il attire- 
rait l'attention sur l'importance des remi^ques, et donnerait aux spécialistes 
et aux savants la facilité de suivre le lien commun et la distribution géo- 
graphique des phénomènes météorologiques. Pour le début, la publication 
pourrait donner l'état de l'atmosphère pendant Tannée 1856, qui présente 
beaucoup de particularités, et y joindre quelques mémoires à fur et à mesure 
qu^ils arriveraient à la rédaction. Ensuite, il conviendrait de publier une 
instruction pour les observations des particuliers afin de leur montrer les 
procédés avec lesquels on obtient les moyennes. 

«En ce qui concerne la forme d'impression des mémoires envoyés à la 
rédaction, Mr. Kftmtz pense que le mieux serait de s'en tenir à l'exemple 
de oAstronomische Nachrichten» de Schuhmacher, c'est-à-dire à 
l'impression successive des articles suivant la date de leur arrivée, 
dans la langue dans laquelle ils sont écrits: en russe, en allemand et 
en français. Mais comme ce journal ne sera pas moins important pour les 
spécialistes étrangers que pour les russes, il conviendrait en outre d'insérer. 
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auprès des articles msses, de courts extraits en allemand ou en français, et il 
faudrait aussi faire des extraits des articlee publiés dans des langues étran- 
gères qu'on communiquerait à la rédaction du Bulletin spécifilement destiné 
à l'usage du public russe. Mr.E&mtz s^engage à prendre sur lui la rédaction 
et la publication du journal, dans le cas où la Société consentira à ce que 
le journal soit publié à Dorpat à 400 exemplaires, et à allouer pour les dé- 
penses une somme de 800 à 1000 roubles arg. Mr. K&mtz proposa de 
former de la somme qu'on retirera de la vente des numéros en Russie et à 
l'étranger un capital particulier qpi permettrait de pourvoir gratuitement les 
observateurs de bons instruments. 

«Ayant fait examen de cette proposition et s'étant convaincue de l'im- 
portance de l'étude des données météorologiques non seulement pour la cli- 
matologie et la météorologie, mais aussi pour la géographie physique en 
général, pour la détermination de la hauteur relative de divers points d'ob- 
servation, pour la géographie des végétaux etc., la Section de Géographie 
physique avait reconnu l'immense utilité qu'un tel Répertoire présenterait 
pour la science. De plus, ayant en vue l'abondance tant des matériaux mété- 
orologiques adressés directement à la Société, que de ceux qui se trouvaient 
entre les mainsdeMr.E&mtz ou avaient été mis à sa disposition par les di- 
fférents départements, la Section résolut de prendre en considération la pro- 
position de Messieurs E&mtz et Vesselovsky. 

«Conformément aux conclusions du Comité, le Conseil constitua sous la 
Présidence de Mr. G.Helmersen, Président de la Section, un Comité Mété- 
orologique composé des membres qui avaient exprimé le désir d'en faire 
partie, notamment des académiciens: Mrs K. Baer, A. T. Kupf f er, V. Abicb, 
C. Vesselovsky, des professeurs A. Savitch, A. Saveliev^ et Kamtz et 
du Président de la Section de Géographie mathématique S. Zelenoï. 

«L'examen ultérieur et détaillé de la proposition de Mr.Eftmtz fut, 
comme affaire spéciale, confié au Comité. 

«La publication près de la Section du «Répertorium fur Météorologie» fut 
proposée aux mêmes conditions que celles qui subsistent près des sections 
ethnographique et statistique les Recueils spéciaux» ^). 

En 1859, cette entreprise se réalisa, grâce à l'active participation du 
professeur Eflmtz qui se chargea de la rédaction du «Répertoire». Le jour- 
nal parut sur les bases par lui proposées et sous le titre «Répertorium fur 
Météorologie, herausgegeben von der Eaiserlichen Geographischen Gesell- 
schaft zu St.-Petersbourg, redigirt von Dr. L. Eamtz». 



1) OïieTB A^cTBiflxi» HMnepaTopcKaro PyccKaro reorpa<i>HHecKaro 06iii,ecTBa sa 
1858 ro^-L. C.'IIeTepôypn., 1859. 
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Outre les instractions pour la pratique des obseryations météorologiques 
et des tables pour les calculs, les deux premiers fascicules de la revue parus 
au cours de cette année, contenaient des recherches scientifiques basées sur 
des données météorologiques recueillies par la Société. Dans le courant 
de 1860 parurent encore 2 livraisons, où étaient insérés les travaux du ré- 
dacteur lui-même sur le climat de Dorpat, d'après ses observations 
personnelles, Texamen critique des observations qu'on lui avait fait par- 
venir, et les premiers chapitres de son grand travail sur le climat des steppes 
du Sud de la Russie. Cette étude continua dans les livraisons suivantes; 
Fauteur y réunit et y examina au point de vue critique toutes les obser- 
vations s'y rapportant et il utilisa encore d'autres matériaux; il les com- 
pléta de données sur le sol, montra les relations existant entre la consti- 
tution du sol et le climat, fit très distinctement ressortir les particularités 
de cette vaste région, insistant sur le lien qui existe entre les divers phéno- 
mènes météorologiques et la situation géographique du pays. Quatre livrai- 
sons composaient le premier tome du Répertoire; tout ce qu'a publié Mr. 
Eàmtz de 1859 à 1864 forme le contenu de trois tomes. Mr. E&mtz apporta 
à la publication de cette revue une énergie étonnante, si l'on se rappelle 
queMr. Kâmtz ne pouvait s'en occuper que pendant les heures libres que lui 
laissait son service. La masse de calculs qu'exigeait l'étude des observa- 
tions envoyées de tous les points de la Russie et la confection des tableaux 
auxiliaires étaient faites par Mr. Kamtz lui-même; la plus grande partie 
d'articles savants, insérés dans le Répertoire, sortait aussi de la plume du 
rédacteur lui-même. En outre du travail relatif au climat des steppes du 
Sud, dont nous avons parlé, un grand nombre d'articles, consacrés soit à des 
thèmes plus généraux, soit à des études climatologiques spéciales de la Russie 
fut inséré, dans les livraisons suivantes; à la première catégorie appar- 
tiennent les travaux sur le brouillard sec, sur l'hygrométrie, sur la hauteur 
du baromètre au niveau de la mer, sur l'évapôration, sur les anéroïdes de 
Goldchmidt, sur le baromètre comme indicateur du temps, sur les bourrasques 
de neige, sur l'influence de la lune sur le temps, sur l'utilité des commu- 
niqués télégraphiques du temps, sur l'influence des végétaux sur l'atmo- 
sphère. Parmi les travaux spéciaux sur le climat des différentes localités de 
l'Empire de Russie, il faut citer au premier rang toute une série de travaux 
de Mr. Kamtz sur le climat de Dorpat, d'après des observations effectuées 
par lui, ensuite viennent des articles sur la température d'Arkhangelsk, sur 
la marche diurne de la température à Birkenrue, Kostroma, Ekaterinbourg, 
les résultats des observations météorologiques à Semipalatinsk, sur le climat 
d'Astrabade etc. Enfin il inséra quelques articles sur le magnétisme terrestre. 
Mr. Kâmtz mettait à profit ses voyages annuels d'été en Suisse non seulement 
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pour faire quelques obserrations spéciales, mais encore pour assurer au 
Bépertoire la collaboration des savants étrangers. Mr. Kâmtz était en cor- 
respondance très suivie avec les observateurs tant étrangers que Russes. 
Aux travaux insérés dans le Répertoire de Météorologie prenaient part 
entre autres: Mrs Yesselovsky (Marche diurne de la température de Fair à 
St. Pétersbourg, du climat d'Ikogmout, Température moyenne à Sitka), Les- 
nevsky (Du climat de Novgorod), Petrow (Du climat d'Orel), Goloubew 
Pu climat de Yemyï) et d'autres; parmi les savants étrangers: Quetelet 
(De l'électricité atmosphérique), Lamont (Des principes fondamentaux de 
la météorologie) et d'autres; de plus on faisait des extraits des travaux 
parus dans les publications des académies étrangères et autres institutions 
ou établissements. 

Malgré tout son succès, la publication du aRepertorium fflr Météoro- 
logie» à Dorpat en langue allemande souleva contre lui des reproches au sein 
de la Société, et en raison des remarques, faites par les commissions de 
révision, le Conseil de la Société en 1862 examina la question de la conti- 
nuation de la publication. La section de Géographie physique et le Conseil 
de la Société reconnurent que la publication, sous la forme ot elle était faite 
par Mr. Efimtz, était une des meilleures publications savantes de la So- 
ciété; un examen détaillé des articles qui y figuraient permit de les classer 
en 3 catégories: 1) se rapportant au climat de la Russie, 2) relatifs à la 
météorologie générale et 3) relatifs à la climatologie des pays n'appartenant 
pas à la Russie. Les deux premières séries furent jugées absolument néces- 
saires et la troisième pouvait, suivant l'avis de la Section, être éliminée, en 
raison de quoi on exprima le désir d'augmenter le nombre des articles de la 
première catégorie; mais comme ceci dépendait moins de Mr. E&mtz que 
des matériaux à lui fournis, on eut à s'occuper du développement des obser- 
vations en Russie. Dans ce but, on reconnut nécessaire au lieu de l'envoi 
qu'on faisait antérieurement des programmes avec questionnaire, d'inviter 
les gymnases des villes, où des observations météorologiques n'étaient pas 
pratiquées, à organiser ces observations. Dans le cas oii des personnes, pré- 
sentant les garanties suffisantes, se diraient prêtes à faire ces observations, 
on pourrait leur fournir les instruments nécessaires, en plaçant les observa- 
teurs sous un certain contrôle de la part des autorités des gymnases. Le Conseil, 
d'accord avec l'opinion émise par la Section de Géographie physique, résolut 
de prolonger l'édition du Répertoire; en outre, il fut reconnu possible de faire 
paraître en russe également à Dorpat, sous la surveillance de Mr. K&mtz, 
quelques uns des articles les plus importants. Le troisième tome du Répertoire 
fut achevé en 1864. A cette époque, la Société traversait la crise financière 
la plus grave qu'elle ait eu à subir au cours de son existence. Les fonds 
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étaient à tel point épaisés, qu'en vue de réduire les dépenses, le Conseil dé- 
cida la fusion de toutes ses publications périodiques, et en même temps sacri- 
fiait arec regret la publication du «Repertoriumftlr Météorologie», conservant 
la somme nécessaire à l'édition du tome lY; il exprimait à Mr. K&mtz sa 
profonde reconnaissance pour son désintéressement, et sa collaboration de 
plusieurs années à cette publication qui, dans l'histoire de la météorologie 
russe, est incontestablement restée un remarquable monument. LeVicç-Prési- 
dent de la Société qui était alors président de l'Académie des Sciences, Ht. 
Th. LUtke, demanda à Mr. E&mtz s'il ne désirait pas que l'Académie 
poursuivit l'édition du «Repertorium fflr Météorologie». 

Dans une lettre du 10 juin (probablement nouveau style) 1865^) 
datée de Berlin Mr. Kâmtz dit qu'il est préoccupé de la préparation du der- 
nier fascicule du tome III du Répertoire, qu'il a des travaux d'un caractère 
plus général, mais qu'il ne veut pas finir le tome par des articles pour ne pas 
entrer en contradiction avec les désirs exprimés par la Société, bien qu'il 
ne puisse admettre sa façon de voir. L'existence d'une revue consacrée à la 
climatologie d'un seul pays est, à son avis, impossible. Les conditions mété- 
orologiques des régions polaires s'expliquent par des phénomènes observés 
sous l'équateur. Mr. E&mtz a entrepris, l'hiver précédent, un vaste travail 
dans lequel il compare les vents régnant sur les continents avec les vents 
soufflant sur la mer; ces recherches montrent que même les vents alizés sont 
en réalité loin de répondre à l'idée qu'on en donne. De plus, Mr. E&mtz se 
plaint de l'insuffisance de matériaux sur l'océan Pacifique et exprime le regret 
que de nombreux registres météorologiques de nos vaisseaux de guerre 
n'aient pas été calculés. Quant à la proposition qui lui est faite de poursuivre 
la publication du «Repertoriumi», il fait observer que presque tous les articles 
du (cRepertorium fQr Météorologie» sont de sa plume et qu'au troisième 
tome, la revue, en partie faute de matériaux, doit cesser sa publi- 
cation. Si l'on ne fait pas entrer dans le programme de la nouvelle revue 
les articles d'une portée générale et relatifs au climat de n'importe quel 
pays, et aux travaux écrits par des savants étrangers, l'édition du journal 
n'ira que lentement; d'autre part., dans deux ans s'achèveront les 25 ans de 
professorat de E&mtz, après quoi il ne sait s'il restera en Russie ou s'il ira 
à l'étranger; dans ce dernier cas le journal à peine né devra de noveau dis- 
paraître. Mr. Eamtz propose d'arranger autrement la chose, du moment 



1) Cette lettre de Mr.Eftmtz, comme ceUes relatives à son élection en qualité de Direc- 
teur de PObsenratoire physique Central, écrites en allemand et datées soit de Dorpat soit do 
l'étranger sont consenrées aux archives de l'Académie Impériale des Sciences, dans le dossier 
J^ 262 «De l'élection du professeur K&mtz comme Académicien ordinaire». 
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où, par suite du transfert de l'Observatoire physique Central, ses Annales 
seront, suivant toute probabilité, publiées par l'Académie, on pourrait alors 
y ajouter un second tome consacré principalement aux travaux savants. 
Mr. E&mtz y ferait chaque année paraître quelques travaux, mais sous 
condition d'avoir la liberté du choix. Ainsi par exemple il désirerait publier 
les extraits des observations faites par lui à Righi et Faulhorn en 1832 et 
1833. A ces données, il joindrait les observations qu'il se propose de faire 
Tété prochain à Faulhorn. 

Son opinion exprimée, Mr. E&mtz prie Mr. Th. Ltitke, dans le cas où 
il trouverait nécessaire de lui envoyer à ce sujet des remarques, de lui écrire 
à Berne à l'adresse du professeur Wild. 

Telle était au moment de la mort de Mr. Eupffer la situation où se 
trouvait Mr. Eftmtz vis-à-vis de la Société de Géographie, de l'Académie 
des Sciences et de l'Observatoire physique Central. 
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CHAPITRE VI. 



Période de L Fr. K&mtz et des deux intervalles qui se sont écoulés entre 
I réiection du nouveau directeur, 1865—1868. 

^ A cette époque (en 1865, l'année même de la mort de Mr. Kupffer) le 

I célèbre L. Fr. Kâmtz, professeur à TUniversité de Dorpat, était de l'avis 

^ de tous, la plus haute autorité en fait de météorologie. II n'y avait dans cette 

f branche de la science, que Mr.Dove dont la situation pût rivaliser avec la 

f,' sienne. aEn Mrs Kupffer, Baer et E&mtz, vous avez trois météorologistes 

^;- que les états de l'Europe occidentale peuvent vous envier», écrivait en 1842 

I Mr. A.Humboldt au comte Cancrine et depuis lors la gloire de Eâmtz 

^^ n'avait fait que s'accroître parmi le monde savant. En outre, Mr. Kâmtz 

^^ n'était pas seulement professeur dans une Université russe, il était de plus 

- rédacteur du seul journal météorologique: «Repertorium fOr Météorologie» 

L publié en Russie par la Société Impériale Russe de Géographie. C'est précisé* 

ment à ce moment, comme nous l'avons dit plus haut, que fut agitée la question 
L de savoir, s'il y avait lieu pour l'Académie des Sciences de poursuivre cette 

'è: publication. Le président de l'Académie des Sciences, Mr. Th. Ltttke, qui esti- 

l- mait très haut les mérites de Mr. K&mtz, avait engagé avec lui une correspon- 

dance à ce sujet. Il est donc tout naturel que, lorsqu'il fut question de choisir 
un successeur à Mr. Kupffer, le choix de l'Académie se fixât sur Mr. Kâmtz. 
d Dans le dossier de l'élection de K&mtz, on a conservé de lui un manu- 

^ scrit authentique désigné sous le nom de «Curriculum vitae», qui contient de 

brèves indications sur l'activité scientifique du célèbre météorologiste qui fut 
le second directeur de l'Oteervatoire physique Central. Je reproduis ici en 
i entier la traduction française de ce document dont l'original allemand se 

^ trouve aux appendices (J^Ts 14), tel qu'il fut donné par Mr. Kâmtz. 



1) Cf. la lettre de A. Hamboldt au comte Cancrine, en date du 1. novembre 1842, 
insérée page 115, chap. lY. 
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Autobiographie de L. Fr. Kamtz. 

aje suis né le 1 1 janvier 1801 àTreptow sur la rivière Rega, aujourd'- 
hui district de Stettin. Dans ma ville natale^ je fréquentais «la grande école», 
qui par la suite fut transformée en gymnase du nom de Bugenhagen en l'hon- 
neur dn réformateur de T Allemagne du Nord qui y avait fait ses études. 
L'automne de 1814, j'entrai au gymnase de Frédéric Guillaume; de là au 
printemps de 1817 je passai à l'Ecole de Latin près de l'Orphelinat à Halle. 
Pendant la semaine de Pâques, j 'entrai à l'Université de Halle dans le but de me 
consacrer à la jurisprudence; cependant l'étude des classiques surtout sous la 
direction de Mr. Seidler m'entraina davantage. A cette époque les philologues 
s'intéressaient presque exclusivement aux poètes grecs; mais m'étajat grâce 
à Jungins pris à Berlin de passion pour les mathématiques, je résolus d'étu- 
dier les anciens mathématiciens grecs. C'est Pfaff qui m'initia à l'analyse 
mathématique. En mars 1822, je reçus le titre de Docteur en philosophie 
pour l'ensemble de mes recherches sur les intégrales des logarithmes. Dans 
le Traité de physique mathématique et expérimentale de Biot, bien que 
l'ouvrage ait aujourd'hui vieilli, la physique était exposée beaucoup plus 
scientifiquement que dans les manuels allemands de l'époque, et je suis resté 
son partisan. Alors par exemple, les physiciens allemands qui avaient étudié 
les phénomènes de l'électro-magnétisme, découverts très peu de temps avant, 
comparaient entre elles les forces des courants en se servant directement des 
angles eux-mêmes. Dans un article de peu d'étendue, inséré dans le journal 
de Schweigger, j'indiquai comment il faut procéder dans les calculs et je 
démontrai que dans le galvanomètre la force du courant, dans les limites de 
30 circuits du fil, croit en proportion du nombre de ces circuits. Mon essai 
de solution du problème de l'action de l'électricité à distance ne me réussit 
pas; bien avant qu'Egen eût écrit sa réfutation, je m'étais convaincu de 
mon erreur, quoique je ne pusse pas mè rendre compte, en quoi elle 
consistait. Ce ne fut que par la suite que je vis, qu'ayant affaire à des 
corps et non à des points, je n'avais pas au préalable effectué l'intégration 
correspondante; je me convainquis aussitôt que les essais de Volta, de To- 
bias Mayer et d'autres, comme aussi les miens, confirment la loi des carrés. 
A la noël en 1823 je fus nommé privat-docent àHalle et je commençai mon 
enseignement par des cours probablement les premiers de ce genre en Alle- 
magne sur les recherches de Fresnel. L'hiver 1824 — 1825, en parlant à 
mes leçons des roses barométriques des vents de Léopold von Buch, je fus 
intrigué par la question suivante: comment se distribue la pression atmo- 
sphérique par rapport à la direction du vent dans les autres localités; je 
calculai pour Pékin une rose semblable. Ma discussion avec Eeferstein sur 
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Torigine des sources, qui eut lieu dans la Société des naturalistes de Halle, 
m'incita à de nouvelles investigations sur ce terrain. Pendant la semaine de 
Pâques de 1820, au cours d'un voyage entrepris sur un petit navire de 
Stettin à C&mmin, éclata une terrible tempête qui dura quelques jours; quand 
elle passa et que le temps se fit beau très rapidement, j'eus d'un seul coup et 
très clairement le plan de mon cours de météorologie. Dans le journal de 
Schweiggcr je publiai une série d'articles météorologiques, et quelques 
articles de physique des revues étrangères traduits ou refaits. £n 1830 et 1 83 1 
parut le premier volume de mon cours de météorologie,, qui en 1832 fut suivi 
du second, le troisième voluiùe fut publié en 1836. Deux voyages en Suisse 
en 1832 et 1833 attirèrent mon attention sur les phénomènes des couches 
supérieures de l'atmosphère. Dans les Alpes, je m'occupai de botanique et 
des glaciers; je publiai dans le journal de Schweigger un travail où je réfu- 
tais quelques unes des conclusions erronées de Hugi, qui avaient en leur 
temps provoqué l'attention de ce qu'il est convenu d'appeler le monde instruit. 

En 1839, je publiai mes leçons de météorologie, où je donnai un 
aperçu élémentaire de cette science. Ce livre, traduit en russe parSpassky, 
le fut en français par Martins; on en publia en outre une traduction en 
anglais et deux en italien. 

Ces travaux attirèrent l'attention sur les recherches des phénomènes 
météorologiques, mais si j'avais de nouveau à me mettre à ce travail, non seu* 
lement je changerai et dans une importante mesure quelques unes de mes 
conclusions, mais je referai même le plan de mon livre que je trouve très 
imparfait. La plupart des physiciens d'alors, qui s'occupaient de météorolo- 
gie, tâchait d'expliquer tous les phénomènes principalement par l'influence 
de la lune, ou l'action des forces intérieures de la terre, ou bien les attribu- 
aient à des causes cosmiques, à l'électricité, au magnétisme etc. etc. Aussi 
me parut-il conforme au but de mon ouvrage d'examiner dans mon exposé 
chaque sujet, progressivement pas à pas; par suite d'un tel système, il arriva 
que des matières connexes étaient traitées en des endroits différents. 

En 1827 je fus élu à Halle professeur extraordinaire et en 1834 pro- 
fesseur ordinaire près la Faculté de Philosophie; mais ma position me sembla 
très désagréable par le fait que le cabinet de physique était à l'entière et 
unique disposition de Schweigger. Aussi en 1841, accepté-je la chaire 
qu'on m'offrait à Dorpat. En 1847, je fis en Finlande un voyage à l'effet 
de déterminer les éléments du magnétisme terrestre. Les résultats en furent 
publiés dans: aMémoires présentés à l'Académie par divers savants». En 
1849, dans le même but, je gagnai par la Finlande la Norvège, d'où je me 
suis rendu par mer à Arkhangelsk et je suis rentré par Pétersbourg. Ces 
recherches n'ont pas encore été publiées; n'ont pas été imprimées non plus 
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les observations magnétiques effectuées pendant mon voyage dans Tile 
d'Oesel en 1848,àHeIsingfors en 1853, en Livonie en 1854, et en Suisse en 
1855. Une correction des constantes du magnétisme terrestre déterminée par 
Gauss n'est pas aussi publiée jusqu'à présent. Depuis 1855 jemercndspresT 
que chaque année dans les Alpes pour y étudier la marche des glaciers. De- 
puis 1859, je suis chargé par la Société Impériale Russe de Géographie de 
rédiger lé aRepertorium filr Météorologie» que publie ladite Société. De 
1828 à 1844, jai été un des rédacteurs de «rAUgemeine LiteraturzeîtungD, 
enfin Ë.Meyer et moi nous avons rédigé la troisième partie du dictionnaire 
d'Ersch— 'Gruber, où, du reste, je me suis borné au domaine de la phy- 
sique et des sciences qui s'y rattachent». 

Les travaux dé Mr. Kftmtz énumérés daus le long formulaire inséré 
au supplément (A* 15) embrassent diverses branches de la physique et des 
sciences naturelles^ ils ont trait à la théorie des forces électro-magnétiques, à 
l'électricité dégagée par le contact avec les animaux et les plantes, à la pola- 
risation du son, à la théorie de la lumière, aux météores lumineux, etc. 
Mais ses principales études sont consacrées à la météorologie; parmi ces der- 
nières, rappelons celles qui traitent du changement dii point de zéro dans 
les thermomètres (1824), de la tension des vapeurs d'eau (1824), des oscil- 
lations du baromètre (1825, 1827,1830) de l'influence de la lune sur le 
baromètre (1830) et sur le temps (1862), de la cause des minima de tempé- 
rature avant le lever du soleil (1826), des corrections qui sont à ajouter pour 
obtenir des vraies moyennes de température (1827), du Golf-Stream (1827), 
des aurores boréales (1828 et 1831), du Samum(1830), de la marche annu- 
elle de la température (1829). On trouve un intérêt particulier dans ses 
recherches sur l'humidité et sur la marche diurne de la pression atmosphé- 
rique, de la température de l'air et de l'humidité, recherches dues à ses 
propres observations qu'il fit à Halle, à Faulhorn, et sur leRighi. En 1832, 
de concert avec Forbes, il entreprit de très intéressantes et très impor- 
tantes recherches au point de vue théorique sur la transparence thermique 
de l'atmosphère. Il tâcha de déterminer le coefficient de la transparence de 
l'air non seulement d'après la méthode de Bouguer, en prenant pour base 
des observations actinométriques en un seul endroit à diverses heures, mais 
à l'aide d'observations directes de Tintensité des rayons du soleil sur 
deux points, près l'un de l'autre mais situés à des hauteurs de l'atmosphère 
très différentes. S'étant concertés d'avance, ils pratiquèrent simultanément 
des séries de mesures actinométriques, Kftmtz sur leFaulhorn, (à une alti- 
tude de 8747 pieds) et Forbes à Briens, (à une altitude de 1903 pieds); 
de la différence d'intensité des rayons thermiques en l'un et l'autre endroit 
fut déduite la perte de chaleur au passage de la couche d'air qui se trouve 

16 
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entre les deux points. En 1839, Mr.Kftmtz publia son «Cours de physique 
expérimentale». £n 1848, il écrivit un article très intéressant «Sur les pro- 
grès de la géographie pendant la première moitié du XVIII® siècle». Rappe- 
lons encore son travail sur la «Distribution des vents sur les côtes nord du 
Vieux Monde», où pour la première fois était prouvée l'existence des mous- 
sons sur le littoral nord de la Russie d'Europe et de la Sibérie. 

Mais les plus importants travaux de Mr.E&mtz,ceux qui lui valurent 
sa gloire et qu'on peut regarder comme le point de départ de la météorologie 
moderne, sont le «Lehrbuch der Météorologie» publié de 1831 à 1836 et 
son cours abrégé de Météorologie, plus populaire, paru en 1840 sous le titre 
«Vorlesungen ûber Météorologie». 

Dans son discours consacré à la mémoire de Mr. Eftmtz, le secrétaire 
perpétuel de l'Académie des sciences, Mr. C.Vessel ovsky, qui lui-même avait 
beaucoup travaillé dans le domaine de la météorologie donnait de ce travail 
l'appréciation suivante: «La Météorologie, comme science, présente, on 
peut le dire^ un champ mal défriché, même de nos jours, mais il y a qua- 
rante ans, avant l'apparition du livre de Mr. Eâmtz, ses différentes parties 
étaient si mal expliquées qu'au lieu d'exactes déductions d'observations, on 
ne trouvait en météorologie qu'hypothèses et conjectures. Les oeuvres précé- 
dentes qui traitaient de cette science n'étaient plus d'aucune valeur après les 
progrès extraordinaires que venait de faire la physique, à tel point que les 
courts manuels de Tobias Mayer et L'ampadius paraissaient trop vieux, 
et parmi les physiciens, personne, en raison des difficultés de la tâche, ne 
risquait à se charger de la composition d'une telle oeuvre, où toutes les par* 
ties de la science auraient été fondues dans un harmonieux ensemble. C'est 
alors que parut l'ouvrage de Mr. E&mtz. 

«Il y a deux genres de traités sur le système entier de n'importe quelle 
science: les traités du premier genre ont pour but de présenter, dans leur 
ensemble organique, les résultats recueillis jusqu'à un moment donné, par 
d'autres savants moyennant des recherches spéciales; dans les traités de la 
seconde catégorie l'auteur a pour tâche de faire une critique de toutes les 
solutions existantes de diverses questions scientifiques afin d'en vérifier l'exac- 
titude et de combler par ses propres recherches les lacunes qu'il découvre 
dans l'édification au moyen des matériaux existants d'un système complet 
de la science. C'est aux traités de la seconde catégorie qu'appartient Touvrage 
de Mr. E&mtz. Il n'est pas seulement la compilation de tout ce qui avait été 
fait antérieurement en matière de météorologie; il faut plutôt le considérer 
comme résultats de recherches spéciales, originales dans toutes les parties 
de la science, efiectuées d'après un plan uniforme. En parcourant le livre 
de Mr. Eamtz on s'étonne involontairement des connaissances et du labeur 



Digitized by 



Google 



r 



— 243— • 

qu'il a fallu à l'auteur pour extraire de l'immeuse littérature des voyages, 
des descriptions de pays, et des traités de physique une niasse de 
faits sur lesquels, dans diverses parties de son oeuvre, il a basé ses con- 
clusions. 

«Si riche qu'elle fut en matériaux, néanmoins pour la solution de beau- 
coup de questions qui se présentaient d'elles-mêmes et ne pouvaient être 
détournées, cette source parut insuffisante, et sans reculer devant l'énorme 
travail qui l'attendait, l'auteur fit lui-même, d'après les registes authenti- 
ques d'observations et surtout d'après les éphémérides de Manheim, une 
quantité étonnante de calculs qui lui étaient nécessaires pour expliquer cer- 
tains phéDC»nènes de la nature. 

«Enfin, comme troisième source de matériaux, Mr. E&mtz eut ses propres 
observations qu'il avait entreprises pour l'examen de certaines questions; 
c'est au nombre de ces dernières qu'il faut compter les excellentes observa- 
tions effectuées par lui à Halle et dans les Alpes Suisses. 

«Après avoir de cette façon réuni une abondante quantité de faits, Mr. 
Kamtz, qui dans l'explication des lois de la nature recherchait constamment 
la clarté et la simplicité, profita de ces matériaux d'une part pour critiquer 
les hypothèses alors existantes et d'une autre, pour édifier, sur des dé- 
ductions entièrement justifiées, un système de météorologie tel que les^thèses 
particulières devaient offrir entre elles la même connexité que présentent les 
phénomènes de la nature eux-mêmes. 

«Ces qualités donnèrent la valeur d'une oeuvre classique à l'ouvrage de 
Mr.K&mtz qui est resté longtemps une source d'études et la base des travaux 
ultérieurs faits en cette matière. Il n'y a presque pas une seule oeuvre, tant 
soit peu remarquable sur la géographie physique ou la climatologie, ayant 
vu le jour au cours des quarante dernières années, qui ne repose plus ou 
moins sur le travail de Mr.E&mtz, ou qui ne s'y rattache d'une ou d'autre 
façon». 

Depuis le jour o\i été prononcé ce discours, il s'est écoulé plus de 30 
ans et le cours de Mr.Kftmtz n'a point encore perdu sa valeur; jusqu'à 
présent nous n'avons point de travaiji analogue correspondant à l'état 
actuel de la science En outre des autres mérites du travail de Mr.E&mtz, 
il faut encore y signaler une remarquable clarté d'exposition, l'harmonie du 
système d'ensemble, l'abondance des recherches personnelles qui complètent 
les différentes parties de la météorologie. Ce qui rend surtout son Cours 
précieux, c'est qu'il est très complets. Sur chaque sujet il réunissait tout 
ce qui avait été fait depuis les temps les plus anciens jusqu'aux plus récents, 
en ayant soin d'indiquer les sources. Cette partie historique facilite singur 
lièrement les recherches ultérieures. 

* 16* 



Digitized by 



Google 




— 244 — 

Qaant à la part effective que prenait Mr.K&ndtz à Téttide des données 
«lunatologiqnes de l'Empire de Russie, on peut s* en faire une idée, d'après 
ses travaux insérés dans le «RepertoriumfQr Météorologie» publié sous sa ré- 
daction par la Société Russe de Géographie, revue que nous avons signalée 
au chapitre V. Dans sa lettre du 10 juin il proposait, comme nous l'avons 
vu, de continuer le «Repertorium» dans les publications de l'Observatoire phy- 
sique Central. 

Mr.K&mtz était à l'étranger, en route pour l'excursion habituelle dans 
les Alpes, qu'il entreprenait tous les été, quand il apprit la nouvelle de la 
mort de Mr. Kupff er. Dans la lettre suivante, adressée, selon toute proba- 
bilité, à IVIr. l'amiral Th.Lûtke, il parle de l'impression que produisit sur lui 
cette mort et expose ses idés sur le programme à établir des travaux de 
l'Observatoire physique Central 



Paris, le 15 jaîn 1S65. 

«De passage à Cologne, je pris le journal local du jour et en le parcou- 
rant j'y apris la mort de Kupffer. Comme on agite aujourd'hui la question 
de son remplacement, je me permets d'exprimer à cet égard quelques 
réflexions, que je me crois autorisé à émettre. Si je suis bien informé, les 
travaux de l'Observatoire physique Central embrassent la physique, c'est-à- 
dire que cet établissement ne se contente pas de faire et de calculer des ob- 
servations magnétiques et météorologiques, mais que de plus il a encore à 
s'occuper de recherches expérimentales. C'est beaucoup trop, à moins de 
nommer pour satisfaire à ces prétentions un personnel suffisant, dont 
quelques membres feraient les expériences et les autres s'occuperaient des 
observations. Si toute la besogne repose sur une seule et même personne, 
une partie ou l'autre et peut-être même les deux seront inévitablement né- 
gligées. Je le sais parfaitement par mes propres travaux; me consacrant de 
préférence à la géographie physique, je me borne, en fait d'expériences, à 
leur exposé historique, sans en entreprendre moi-même de nouvelles. 

«De cette façon, si l'Observatoire physique Central reste Observatoire 
dans le sens strict du mot, sa tâche est déjà extrêmement grande — combien 
de calculs exige l'étude des observations des différentes stations, que pu- 
blie l'Observatoire! et je ne parle pas des matériaux qui s'amassent dans 
le département hydrographique, dans les autres ressorts et dç.ns les sociétés 
savantes. Il est très probable que dès le début on découvrira que pendant 
plusieurs années, personne ne se préoccupait ni des chiffres qu'on inscrivait 
dans les registres reçus à l'Observatoire, ni des moyennes qu'on en déduisait 
Mais un tel contrôle des observateurs ne deviendra possible que le jour où 
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le directeur lui-même suivra plus en détail quelques années d'observation. 
Par exemple, en ce qui concerne la marche de la pression atmosphérique, 
il serait nécessaire de dresser pour tous le jours, une série de courbes sur toute 
l'étendue de St. Pétersbourg à Pétropavlosk (Kamtchatka) on jusqu'à Pékin^ 
afin d'étudier, si les courbes s'accordent entre elles en allant successivement 
de l'Ouest à l'Est. Supposons que pendant huit jours le baromètre descende 
à St. Pétersbourg, tandis qu'il monteàlrkoutsk, il faudra examiner, si les sta- 
tions intermédiaires constatent un passage graduel d'un point extrême à 
l'autre. La construction de pareilles courbes aura assurément dans l'avenir 
une grande importance pour le directeur, par le fait que les personnes qui 
se livrent à ces travaux pourront, grâce à la comparaison de ces courbes, 
constater des phénomènes intéressants au point de vue scientifique et dignes 
de recherches ultérieures; mais tout d'abord elles seront utiles en permettant 
de découvrir, quelles sont les observations qui ne méritent pas confiance. Au 
bout de quelques mois un tel contrôle aura pour effet que les observations 
deviendront plus exactes; il est à supposer qu'en même temps on trouvera 
dans les registres des lacunes; je regarde ces dernières comme un indice de 
l'exactitude des valeurs notées pendant les autres heures d'observation. 

«Le nombre des stations est de beaucoup trop peu élevé pour un Em- 
pire aussi immense; néanmonis je ne conseillerais pas au nouveau directeur 
d'émettre tout de suite à cet égard de grandes prétentions. Si les observa- 
teurs voient que leurs observations sont appréciées et utilisées ainsi qu'il 
convient, que des données, notées dans leurs localités, on a tiré d'intéressan- 
tes conclusions, on s'intéressera davantage à cette oeuvre et il n'y a aucun 
doute que de nouveaux observateurs ne surgissent qui offriront leurs services 
à l'effet d'établissement de nouvelles stations. Ainsi en a-t-il été en Prusse, 
en Autriche; ainsi en sera-t-il sans doute en Russie. Je compte tout parti- 
culièrement sur le clergé; les eclésiastiques envoient à la Société de Géo- 
graphie de très-intéressantes communications. Malheureusement les obser- 
vations qu'ils adressent sont souvent peu utiles, ayant été faites avec 
d'instruments inexacts. Mais les appareils d'une parfaite précision sont 
très chers; aussi conseillerais-je d'acheter des instruments moins coûteux, 
quoique peut-être d'une moindre précision, en ayant soin par exemple dé- 
munir chaque thermomètre de son propre JNS et de les comparer tous à St. Pé- 
tersbourg avec l'instrument normal; les corrections des thermomètres qu'on 
avait déterminées doivent être communiquées aux observateurs, ou bien on 
pourrait s'en servir à St. Pétersbourg lors du calcul des observations. Il va 
sans dire qu'une telle vérification prendra beaucoup de temps. 

«Ensuite, j'exigerais que l'Observatoire essayât les nouveaux procédés 
d'observation. Par exemple, en ce qui touche la détermination de l'inclinai- 
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son magnétique, j'estime indispensable de vérifier à TObservatoire les 
aiguilles aimantées non seulement appartenant aux appareils, employés 
pendant des voyages à l'intérieur de l'Empire, qui pour la plupart 
seront organisés par l'Observatoire, mais encore dans tous les inclinomètres 
fournis par le Ministère de la Marine. Enfin, de temps en temps, il est né- 
cessaire de faire à l'intérieur de la Russie l'inspection des observatoires; on 
pourra ainsi se rendre compte des instruments employés, de leur installation 
et faire connaisance avec les observateurs. Si de plus on donnait an Direc- 
teur, ou à toute autre personne envoyée par l'Observatoire, suffisamment de 
loisir, il pourrait, dans un espace de temps relativement court et sans gran- 
des dépenses, eflfectuer sur une partie assez éteudue de l'Empire des déter- 
minations si importantes des éléments magnétiques. Si par exemple dans 
l'inclinaison, on ne s'attache pas aux secondes, ni aux dixièmes de secondes, 
et qu'on se contente de la précision à quelques minutes près, on peut alors 
chaque jour, en ayant fait 80 verstes et dormi tranquillement la nuit, ob- 
server, si le temps est favorable, pendant un espace de 3 heures les hauteurs du 
soleil à l'effet de déterminer l'heure et la latitude de l'endroit, et dans l'in- 
tervalle compris entre les observations extrêmes, il est possible de faire les 
déterminations de déclinaison, d'inclinaison et d'intensité magnétique. Au 
cours de deux voyages, je me suis rendu compte de la possibilité de 
pratiquer de pareilles séries d'observations; quant à l'utilité d'obtenir une 
précision de dixièmes de secondes, dans les observations effectuées au cours 
de voyage j j'ai plus d'une fois donné mon opinion là-dessus. 

«De telles tournées dans les stations me paraissent surtout importantes 
au point de vue de la détermination des éléments du magnétisme terrestre. 
Pendant un espace de près de 30 ans, on publie des observations pratiquées 
dans quelques observatoires à l'aide du magnétomètre bifilaire, mais nulle 
part on ne dit que sur ces points on fait des déterminations absolues de 
l'intensité de la force du magnétisme terrestre. J'ai examiné en détail ces 
chiffres qui ne sont propres qu'à déterminer la marche diurne et annuelle 
de l'intensité; quant à l'étude si importante de la marche séculaire^ les chiffres 
indiqués ne peuvent pas servir à ce but; si en effet on avait l'augmentation 
d'intensité, on pourrait encore dire que l'intensité a augmenté en réalité, 
mais quMl n'est pas possible de déterminer la valeur de cette augmentation; 
si par contre les. valeurs obtenues montrent une diminution d'intensité, 
il est impossible de décider si ce fait provient réellement de la dimi- 
nution d'intensité ou simplement de la perte du magnétisme par l'aiguille. 
De même conseillerais-je de munir tout vaisseau, envoyé par le gouvernement 
en lointaine expédition, de simple appareils, à la rigueur de ceux mêmes 
dont on se servait précédemment; on peut avant et après le voyage vérifier 
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la force magnétique de Taiguille, et si l'officier chargé de cette besogne 
s'y intéressait, il pourrait à l'aide de cet appareil déterminer de temps en 
temps lés valeurs absolues d'intensité et aussi la force magnétique de l'ai* 
guille, d'après un procédé particulier, sur lequel je ne m'étendrai pas pour 
l'instant, mais qui donne des résultats aussi certains que le procédé de 
Gauss. £n réitérant de la sorte les observations sur les endroits, oii les 
éléments magnétiques ont été précédemment déterminés, mais présentent une 
notable différence, provenant en partie des méthodes insuffisantes d'observa- 
tion, on aura la possibilité de les comparer et de les ramener aux seules et 
mêmes unités. 

«De l'exposé que je viens de faire, vous verrez que mes propositions 
réclament beaucoup de temps, mais en donnant au directeur quelques adjoints, 
dont quelques-uns ne seraient que de simples calculateurs soumis cependant 
à un sévère contrôle, ce programme pourrait être rempli en son entier. La 
correction des épreuves et la surveillance du tirage exigent beaucoup de 
temps; aussi faudrait-il à l'Observatoire deux personnes au moins, dont 
chacune lirait séparément les feuilles d'épreuves. 

crJe vous rappellerai les abondants matériaux déjà amassés, et qui de 
jour en jour s'accroîtront du moment, où le directeur se mettra à l'oeuvre 
avec amour et énergie. Enfin, j'ajouterai que la Russie fut le premier pays 
oti de pareilles observations soient faites et je désire ardemment que les pu- 
blications qui y seront faites se distinguent par les résultats précieux qu'on 
en pourra tirer. 

J'en viens au second point qu'indique le journal, quoique là-dessus je 
n'ai que peu de renseignements approfondis, notamment en ce qui concerne les 
avertissements de tempêtes. J'ai quelque difficulté à exprimer une opinion bien 
déterminée sur cette matière, dont dépendent la vie et le bien de l'homme 
surtout quand il s'agit des mers intérieures, où sont situés tous les ports de 
la Russie. Dove, avec qui il y a quelques jours j'ai causé à ce sujet, m'a dit 
que ce n'est que dans des cas très rares qu'il .envoie aux ports prussiens des 
avertissements de tempêtes; le reste du temps, il se borne à communiquer 
la distribution de la pression atmosphérique en laissant aux employés des 
ports le soin d'en tirer les conclusions ultérieures. Voyez combien il est en 
cette matière facile de se tromper. Dans le Bulletin de Paris, pour les pré- 
visions du temps sur la côte Ouest du Portugal, on emploie les observations 
faites à Lisbonne, or si on compare les moyennes des observations du vent 
dans cette ville avec celles des vents, qui soufflent dans la même région, 
mais en pleine mer, on voit de grandes différences entre les unes et les autres^ 
ce qui sans aucun doute se complique des conditions topographiques; à quel- 
ques lieux du rivage peut souffler un vent tout à fait autre. J'ai souvent 
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rencontré à Lisbonne des vents forts de NW, alors qae la distribution de la 
pression atrnosphériqae et que la direction des vents au Nord et au Sad 
de Lisbonne montraient que ce vent n'était de lui-même que le SW reflété. 
Peut-être pourra- 1- on appliquer ce système à la mer Baltique, là il est possible 
d'attendre des avertissements assez sûrs, basés sur les observations venues 
de Prusse, de France, d'Angleterre et de la Suède; mais il en est tout à fait 
autrement dans les mers Noire et Caspienne. Sans parler de ce fait que beaucoup 
de conditions générales n'ont pas été encore étudiées dans ces mers, il faut abso- 
lument créer dans cette partie de FEmpire un beaucoup plus grand nombre de 
stations- que ne Test celui des stations dont les observations sont publiées. Par 
exemple, que le baromètre se tienne haut à Pétersbourg, qu'il soit très bas à Kiev 
et à Nikolaev, le Pétersbourgeois conclura d'après ces données, que sur la mer 
Noire soufflera une tempête venant de l' W, peut-être avec inclinaison vers le 
SW ou le NW. Avec des données aussi peu nombreuses, il est très difficile 
de déterminer même d'une façon approximative l'endroit, où se trouve le 
minimum barométrique. S'il est près de la mer Noire, on peut alors attendre le 
vent d'E, mais s'il se trouve quelque part entre Kiev et Nikolaev, alors 
c'est de l'W que soufflera le vent; vous savez très bien, de quelle importance 
peut-être pour les marins une telle contradiction. J'ajoute que pour la mer 
Noire, en outre du grand nombre des stations situées à l'intérieur de l'Empire, 
il faut avoir les dépêches météorologiques de Constantinople. 

«J'observemi qu'un pareil travail exige un fonctionnaire spécial; les dé- 
pêches arriveront à différentes heures de la journée et la personne chargée 
de recevoir les dépêches, de les étudier et de les calculer n'aura guère la fa- 
culté de se mettre à un autre travail, au moins pendant la matinée. Enfin, 
je suppose que dans les publications il y aura lieu de faire quelques modi- 
fications, ajouter ici, retrancher là. Je proposerais que dans les tableaux les 
observations de chaque station ne fussent pas insérées à part, mais que dans 
les mêmes colonnes fussent portées les observations de toutes les stations 
pour une même journée, ainsi que cela se pratique à Vienne et à Utrecht. 
Je proposerais encore qu'à côté des valeurs moyennes diurnes de la pres- 
sion atmosphérique et de la température, on donnât leurs écarts avec les mo- 
yennes, afin de permettre au lecteur de voir de suite si la journée est froide 
ou chaude. Je fournis de telles comparaisons dans les résumés de mes ob- 
servations publiées par le journal de Dorpat. Naturellement il n'est pas 
possible de faire tout cela d'un coup, les valeurs moyennes de chaque jour 
de l'année pour beaucoup d'endroits n'étant pas encore calculées. Il est 
vrai que les colonnes que je propose réclament beaucoup de place, mais 
aussi on pourra abréger ces parties des pages qui restent blanches dans la 
forme actuelle des publications des observations. Comme je l'ai écrit de 
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BerUB àVotr^ ExceUesce, il faut an faseicule à part, consacré exclusivement 
aux articles; il serait bien d'y donner communicaticm de tous le& phénomènes 
météorologiques intéressants, ne fût ce que diaprés de simples notes, qui 
paraissent dans les journaux. Je me suis, par ma propre expérience, con- 
vaincu de l'utilité de récits d'un pareil genre, alors même qu'ils sont incom- 
plets, et quand on verra que de telles notes sont utilisées pour les déductions 
ultérieures^ il n'y a pas de doute que des communications écrites de cette 
nature n'arrivent sans tarder. 

«Tels sont à grand traits mes façons de voir et mes désirs, on en pour- 
rait préciser et ramener à un meilleur système une grande part, si les per- 
sonnes compétentes avaient la possibilité d'échanger de vive voix leur^ 
opinions sur cette question. 

aSi Votre Excellence était sur quelques points d'un avis contraire au 
mien, et qu'elle désirât avoir mon opinion, je la prierais de m'écrire à Berne 
(à l'Observatoire ou bien à l'hAtel «zu den Pfisteren»). 

«Agréez, Excellence, l'assurance de mon dévouement et de mon profond 
respect 

L. Fr. Kamtz.» 

Sur ces entrefaites le Ministre de Finances, Mr. Reitern, aussitôt après 
la mort de Kupffer, proposa le 31 mai 1865 à l'Académie d'indiquer, qui 
elle avait en vue pour le poste de Directeur de l'Observatoire, en vertu du 
règlement aux termes duquel le directeur de l'Observatoire physique Central 
est choisi parmi les membres de l'Académie des Sciences ou autres savants 
connus par leurs découvertes ou par des oeuvres relatifs aux sciences 
physiques. Dans sa réponse, le vice-président de l'Académie, Mr. V.Bounïa- 
kovsky, disait entre autres que la nomination du directeur de l'Observa- 
toire réclame une attention toute particulière, attendu qu'on projette de 
transformer tout le système des observations météorologiques et magnétiques^). 
On voit ainsi que les idées indépendamment exprimées par Mr. K&mtz con- 
cordaient avec les exigences de l'Académie qui mettait au premier plan des 
tâches à remplir par l'Observatoire les observations météorologiques et ma- 
gnétiques. 

Comme on le voit d'après les Mémoires de Mr. C.Vesselovsky, annexés 
à cet aperçu, il y avait au sein même de l'Académie deux candidats qu'il 
réussit de faire se désister en faveur de la candidature du météorologiste connu 
Mr.L.Fr.Kamtz. Suivant Mr. C.Vesselovsky, Mr. Iacobi,dans une lettre 
particulière, demanda à Kâmtz, s'il ne consentirait pas à accepter les fonctions 



1) Cf. Procès-verbal de la séance de l'Académie des Sciences du 15 juin 1865 § 165. 
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de directeur, mais il reçut une réponse négative et le conseil de proposer ce 
poste au professeur H.Wild. Quand le secrétaire perpétuel de TAcadémie, 
Mr.C.VesseloYsky fit la même proposition à Mr. L.E&mtz, en le priant de 
donner une réponse au Président, l'amiral Tb. Liitke, K&mtz répondit que 
depuis longtemps il désirait obtenir un tel poste et qu'il consacrerait tous 
ses efforts à garantir le succès non seulement des observations elle mêmes 
sur rimmense étendue de l'Empire, mais encore de l'étude approfondie de 
ces observations. Il demandait cependant, avant de donner une réponse défini- 
tive, des renseignements plus circonstanciés sur ce qu'on exigeait de lui, et 
si en passant au service de l'Académie, il pourrait conserver ses droits 
à la pension que devaient dans deux ans lui valoir ses 25 ans de pro- 
fessorat à Dorpat. 

Dans cette lettre, K&mtz recommandait an Président pour un autre 
fauteuil de physique, devenu vacant par la mort de Lenz, le professeur Wild. 
L'Académie ne put alors prendre en considération cette recommandation, 
attendu que le fauteuil de Lenz était occupé par lacobi, dont les travaux 
à l'Académie avaient pour objet la physique, bien que jusqu'alors il eût 
occupé à l'Académie le fauteuil de technologie et de chimie appliquée; nous 
n'en reproduirons pas moins le témoignage que donne le célèbre météorologue 
du jeune alors physicien Mr. H.Wild, puisque c'est K&mtz qui le premier 
attira l'attention de l'Académie sur les éminentes facultés de son futur 
successeur. 

«J'ignore» écrit K&mtz, «ce qu'a fait l'Académie pour pourvoir à la 
place laissée vacante par le décès de Lenz. S'il n'y a encore rien de décidé, 
je me permets de recommander le professeur Mr. Henri Wild dont j'ai parlé 
plus haut; j'ai la profonde conviction que ce sera pour l'Académie une 
excellente acquisition. M. Wild est suisse, compatriote d'Euler et de 
Bernoulli, âgé de 32 ans et de religion protestante. Sa femme et lui sont 
très sociables. Ses études en Suisse une fois terminées, Mr: H.Wild, pour 
approfondir ses connaissances scientifiques, se rendit à Koenigsberg oii sous 
la direction de Neumann, il travailla dans l'école physico-mathématique de 
cette ville. Sur le conseil de ce dernier, il s'occupa d'une branche de la 
physique complètement négligée, — la photométrie; dans quelques articles, 
insérés dans les Annales de Poggendorff,il se montre non seulement babil 
observateur mais encore inventeur de nouveaux procédés d'observation. Ici, 
à l'université (à Berne) il enseigne la physique et l'astronomie; de plus il 
doit professer à l'école cantonuale et perd quelques heures de son temps à des 
travaux dont l'a chargé le gouvernement, travaux sans doute très utiles pour 
le pays, mais qui ne sauraient satisfaire les hautes aspirations de l'esprit 
Aussi, cherche-t-il, un centre d'activité, où il pourrait entièrement se con- 
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sacrer à ]a science et où il pourrait poor ses recherches scientifiques trouver 
les ressources les plus vastes. Il a choisi comme spécialité Toptique; aussi 
continuerait - il de digne façon le développement de cette branche de la 
science, dont à St. PétersbourgEuler a avec tant de talent posé les principes 
fondamentaux^ et il porterait aussi son attention sur la nature de la lumière, 
qu'a parfois perdue de vue le grand savant. Cela me paraît d'autant plus 
désirable que Parrot et Lenz s'occupaient de préférence d'électricité. Si 
l'Académie s'adresse à Neumann, ce dernier, sans aucun doute, confirmera 
tout ce que j'ai dit. Le professeur Wild a voulu me donner une liste de ses 
travaux que je joins à cette lettre. J'ajoute, que personnellement je connais 
le professeur Wild depuis quelques années et qu'à chaque nouvelle entrevue, 
que j'ai avec lui, je l'apprécie de plus en plus». 

Un tel témoignage devait assurément produire son eifet, quand à la 
mort de Mr. Kâmtz il fallut lui chercher un successeur. 

Le 23 août, Kimtz était déjà à Dorpat et y avait repris ses cours; 
dans une lettre de cette date il répond probablement à une invitation du 
président, que lui-même il convient, que ce serait le mieux de s'entendre de 
vive voix au sujet des aflFàires de l'Observatoire, d'autant plus qu'il estimait 
nécessaire de visiter l'Observatoire et d'examiner les instruments, pour pré- 
parer les appareils de voyage, attendu qu'au cas de son élection, il se pro- 
poserait Tété suivant de faire un voyage à l'intérieur de la Russie à l'effet 
d'y inspecter les stations. Dans sa lettre il parle d'Avandus, terre de Th. 
Lâtke, où celui-ci passait l'été et avait probablement donné un rendez- vous 
à Mr.Kftmtz; mais K&mtz, en raison de la nécessité qu'il avait de visiter 
l'Observatoire et pour ne pas prendre deux congés, préféra se rendre à St 
Pétersbourg. 

Ces relations préliminaires du président et du secrétaire perpétuel de 
TAcadémie avec Kftmtz, préparaient le terrain à l'élection de ce dernier. A 
la fin des vacances, le 3 août, fut élue une commission qui devait désigner 
les candidats aux fauteuils devenus vacants par suite de décès de A.T.Kupffer 
et E. Lenz. Les Académiciens lacobi, Fritsche, Tchebychew, Somow, 
Zinine, faisaient partie de la commission; ils firent dans la séance de la 
Section Physico-Mathématique en date du 21 septembre une présentation, où 
ils disaient que le candidat qui leur avait paru le plus digne d'occuper le 
fauteuil rendu vacant par la mort de Kupffer était le professeur de l'Uni- 
versité de Dorpat, L. Fr. Kdmtz. Dans la notice lue par eux, ils évoquaient 
ses mérites scientifiques. A la séance suivante eut lieu l'élection de K&mtz 
en qualité d'académicien ordinaire de physique. Il fut élu presque à 
^unanimité (17 voix sur 18). A la majorité de 28 voix sur 31, eut lieu 
son élection en séance plénière le 5 novembre. Le 22 décembre, par ordre 
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Impérial donné au Ministère de l'Instruction Publique, il était confirmé 
académicien ordinaire de physique; le 31 décembre suivait le consente- 
ment Impérial à la nomination de L. Fr. E&mtz aux fonctions de Directeur 
de rObservatoire physique Central. L'Académie avait pris soin en même temps 
de garantir à Mr. Kftmtz le droit de recevoir, tout en étant au service, sa 
pleine pension d'après les statuts de l'Université deDorpat,àpartir du jour 
ot il devait acquérir les droits à la dite pension, s'il était resté au service 
de l'Université de Dorpat, c'est-à-dire à partir du 31 juillet 1867^). 

Mr.K&mtz, une fois informé de la nouvelle de son élection, se prépara 
à prendre possession de ses nouvelles fonctions, comme en témoigne la lettre 
suivante adressée à Mr.C.Vesselovsky, où il développe les plans exposés plus 
haut relativement aux travaux futures de l'Observatoire: 

Dorpat, ce 10 (22) npvcmbre 1865. 

«Très honorable ami, 

«Je vous suis cordialement reconnaissant de la nouvelle que vous m'avez 
donnée du résultat de l'élection. Ma situation s'est enfin décidée; mais il est 
évident que l'époque de mon installation à St. Pétersbourg dépend du congé 
que je prendrai de l'Université et aussi de la solution de la question de pen- 
sion. J'en ai déjà parlé au curateur et au recteur; de leur côté ils feront tout 
ce qu'il faudra. En tout cas, je dois attendre la fin du semestre, pour finir 
mes cours, je commencerai les examens dès les premiers jours de la semaine 
prochaine. Si vous appreniez quelque chose au sujet de ma pension, je vous 
serais bien obligé de m'en informer aussi vite que possible, par cette voie 
j'aurai peut-être la chance d'avoir des renseignements avant d'en recevoir 
par la voie officielle du ministère. En dehors des affaires courantes, j'am'ai 
à faire livraison du cabinet de physique; par les courtes journées, cela 
prendra aussi beaucoup de temps. 

«J'ai beaucoup pensé à l'organisation de l'Observatoire; quand je suis 
maintenant installé aux calculs des températures moyennes diurnes à St.- 
Pétersbourg, en me basant sur les matériaux de 51 années d'observation 
mis à ma disposition, je sens journellement plus que jamais, quel énorme 
labeur attend l'Observatoire. Avant tout, il conviendra d'examiner toutes 
les observations effectuées depuis 1835; pour chaque station il faudra calcu- 
ler les températures pour des intervalles de temps de moins d'un mois, étant 
admis que, dès le début, je voudrais publier ensemble les températures moyennes 
et leurs écarts avec les moyennes de plusieurs années. La même chose doit être 
faite par rapport aux autres éléments. Je voudrais en outre faire paraître dans 



1) Lettre officielle de Mr. le Ministre de l'Instruction Publique en date du 24 décembre 
1865, J^ 10599, adressée à Mr. le Président de PAcadémie des sciences. 
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les travaux de TObservatoire ce qu'on trouve dans les autres publications* 
D'autres combinaisons me viennent à l'esprit, mais pour l'instant, je n'en 
parlerai pas; je vous rappellerai que je n'ai pas en vue de nouveaux projets, 
mais qu'avant tout je veux utiliser les observations qui existent déjà. J'ai à 
ce sujet écrit à Vienne et j'ai prié lelinek de me renseigner sur l'organisation 
de leur institut central; je joins à ma lettre sa réponse; ayez l'amabilité de 
la communiquer à Tamiral Th.Ltltke. De Buys-Ballot j'attends également 
des renseignements sur l'institut administré par lui et qu'on dit très bien 
organisé. L'expérience a déjà justifié l'organisation de ces établissements* 

«A St. Pétersbourg, je ferai moi-même, cela va sans dire, la plupart des 
observations; depuis 1827, j'en ai une telle habitude que presque mécanique- 
ment je me lève chaque fois que l'heure sonne. J'ai déjà commandé un ba- 
romètre enregistreur — copie de cet appareil que j'ai montré à l'amiral 
Th. Lfltke, mais en y introduisant quelques perfectionnements; on le con- 
struit ici. 

«. . . . Je regrette de ne pas m'ètre rendu compte de l'état de la biblio- 
thèque pour savoir, si elle possède les ouvrages scientifiques les plus impor- 
tants. Renferme-t-elle l'édition complète des Comptes-Rendus de l'Académie 
de Paris? J'ai en ma possession les années 1835 à 1845; si ces années-là 
ne présentent pas de lacunes, je laisserai ma collection à l'Observatoire astro- 
nomique de Dorpat. Je ne trouverai probablement pas les oeuvres complètes 
d'Arago, de Volta, de Lichtenberg, de JeanBernoulli, y trouverai-je 
aussi parmi les grands ouvrages la géographie de Rit ter, le grand Manuel 
de Géographie publié à Weimar; je laisserai au cabinet de physique d'ici 
l'édition «Forschritte der Physik von der physikalischen Gesellschaft in 
Berlin», si l'Observatoire reçoit ces publications. En général, je laisserai une 
grande partie de ma biblothèque et je ne prendrai avec moi que ce qui 
touche à la météorologie. Je vous serai très reconnaissant de vous assurer 
si la Bibliothèque de l'Observatoire contient les travaux ci-dessus mentionnés. 
J'ai entendu dire que dans les journaux russes on publie des cartes mété- 
orologiques; qui les fournit? 

Je vous prie instamment d'exprimer à l'Académie la reconnaissance de 
mon élection. 

Votre 

L. Fr. Kamtz». 

Les cartes météorologiques dont parle Kfi m tz, étaient publiées chaque 
jour par «OfeBepuaa Ilowa» (La Poste du Nord) sur l'initiative de l'ancien 
ministre de l'Intérieur P. Va loue w, qui s'intéressait à la météorologie et 
prévoyait la grande importance de son application à la vie pratique. Il est 
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•très compréhensible que les cartes construites d'après des observations qui 
n'étaient pas effectuées, ainsi qu'il convenait, et par des gens qui n'étaient 
pas des spécialistes présentaient de grandes imperfections; il suffira de rap- 
peler que sur les cartes les valeurs barométriques étaient données sans être 
ramenées au niveau de la mer et sans aucun contrôle de la qualité des in- 
struments. A son temps, c'est à dire en 1865, je signalai à la rédaction de 
la «Poste du Nord» ces inconvénients dans une lettre que je lui adressai de 
^: l'étranger, où javais été envoyé en mission par la Direction de l'Académie 

^1 de Marine, afin d'y étudier les systèmes des avertissements de tempêtes et 

^~ en géséral l'état des études météorologiques dans l'Europe occidentale. £u 

i réponse à ces remarques, je reçus du ministre lui-même, Mr. P. Val o ne w, une 

très intéressante lettre, où entre autres il me disait; «je regarde ces tableaux 
^' et ces cartes comme mon oeuvre, non point par un futile sentiment de vanité 

? que je n'ai guère, mais parce que c'est sur ma propre initiative, et par ma parti- 

y cipation directe à cette entreprise et mes arrangements personnels que s'expli- 

;^ quent et en même temps,à mon avis au moins, s'excusent les différentes imperfec- 

tions temporaires qu'on y rencontre. J'ai dû personnellement rédiger les propo- 
sitions envoyées aux gouverneurs, personnellement écrire les premiers articles 
pour la «Poste du Nord», personnellement dresser la forme des tableaux, persou- 
nellement disposer non seulement de la distribution des rôles dans la publi- 
cation des tableaux et des cartes, mais dans les premiers temps exercer la 
surveillance d'un régisseur pour assurer Texécution de chaque rôle en par- 
ticulieur». On voit bien que l'affaire était entreprise et menée à bout par 
Mr. P. Val ou ew lui-même. On s'explique facilement qu'en l'absence chez 
l'initiateur des connaissances spéciales on n'ait pu attendre de ces premières 
cartes d'importants résultats théoriques ou pratiques, mais l'intérêt que 
portait à cette oeuvre un personnage aussi haut placé ne fut pas sans utilité. 
Dans la rubrique météorologique de la «Poste du Nord» ouverte à tous, 
parurent des articles pleins l'intérêt et non sans valeur scientifique, aussi 
s'éveilla l'intérêt pour cette branche de la science. Bien plus tard, étant 
ministre des Domaines, Mr.P.Valouew, qui s'intéressait toujours aux progrès 
de la météorologie, fournit des fonds pour l'édition du travail classique de 
Mr.H.Wild: «Sur la température de l'air dans l'Empire de Russie». 

Nous jugeons opportun de produire aux appendices Jfe 16 les lettres 
qu'indique Kamtz et que lui adressèrent lelinek de Vienne et Buys-Ballot 
d'Utrecht, elles caractérisent l'état des études météorologiques en Autriche 
et en Hollande au moment, où Eâmtz prenait en mains la direction de l'Ob- 
servatoire physique Central, d'autant plus que dans ces lettres lelinek et 
Buys-Ballot formulent leur façon de voir, basée sur l'expérience relative 
aux conditions nécessaires à une activité régulière ce que K&mtz jugeait 
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utile de connaître au moment où il élaborait le programme de sa propre 
administration. 

Les préparatifs de Kftmtz et la livraison du cabinet de physique traî- 
nèrent par suite du peu de longueur des journées et du temps qui était très 
couvert, ainsi qu'il récrivait de Dorpat à Mr. C.Vesselovsky en date des 1 et 
15 janvier 1866, sur le tout se greffa un refroidissement, comme il en in- 
forme encore Mr. C.Vesselovsky dans une lettre du 18 de même mois. Il pro- 
fitait alors des heures de la soirée pour calculer les températures moyennes 
de St. Pétersbourg d'après les observations do 51 années. 

Au bout de quelques jours il arriva à St. -Pétersbourg et le 24 jan- 
vier, il dut prendre l'Observatoire physique Central des mains de son 
Directeur intérimaire, le lieutenant-colonel du génie Planer, et le 25, 
pour la première fois, il assistait à la séance de l'Académie des Sciences. 
Nous avons vu que le Ministre des Finances, aussitôt après lamortdeKupf- 
fer, avait prié l'Académie de lui indiquer le candidat qu'elle se proposait de 
nommer directeur de l'Observatoire, afin de lui remettre l'Observatoire: 
Apprenant que les élections traîneraient en longueur et qu'il n'y avait à 
l'Académie personne qui pût se charger même temporairement de ces 
fonctions, le secrétaire d'Etat, Mr.Keitern, nomma comme administrateur 
provisoire de l'Observatoire un ingénieur des mines, le lieutenant-colonel 
Planer. Il faut rendre justice à cet officier qu'il remplit avec beaucoup de 
zèle les fonctions qu'il ne détenait que pour les transmettre à un autre. 
Eupffer, toujours occupé de ses travaux, n'accordait que peu d'importance 
aux formalités; achetant des instruments, il ne les portait pas toujours sur 
registres, et les instruments qui étaient inscrits il les donnait, si besoin en 
était, à d'autres institutions, ou à des personnes, qui partaient pour des 
expéditions, sans toujours observer les formalités et souvent sans de- 
mander de reçus. Dans les instruments hors d'usage, on prenait certaines 
parties pour les nouveaux appareils. Si on ajoute qu'en outre de l'in- 
ventaire de l'Observatoire, il avait dans ses mains à l'Observatoire les ap- 
pareils, la correspondance, les affaires du Dépôt des Poids et Mesures^ dont 
il était Conservateur, de quelques commissions dont il était président, de 
quelques établissements et même de personnes particulières qui par son in- 
termédiaire commandaient des instruments ou lui envoyaient des appareils 
aux fins de vérification; si on ajoute encore à tout cela qu'il écrivait lui-même 
la majeur partie de la correspondance relative à ces affaires en langues 
étrangères— seule la partie officielle était rédigée en russe par l'intendant— on 
peut se faire une idée du chaos dans lequel se trouvait le tout, après sa fin 
inattendue alors qu'il n'avait pu se préparer à rendre ses affaires si diverses. 
Planer se mit de tout coeur à dresser l'inventaire et a mettre en ordre la 
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correspondance de l'Observatoire ainsi que des autres établissements. Ce tra- 
vail l'occupa quelques mois, pour bien des objets il eut à entrer en relations 
avec diverses institutions et différentes personnes pour savoir à qui apparte- 
naient où bien où se trouvaient tels ou tels objets. De gros brouillons écrite 
de sa main, des copies avec leurs notes et leurs remarques témoignent 
de dévouement à sa tâche et de la prudence avec laquelle il accomplissait 
ce travail qui pour lui personnellement était difficile et ingrat. Néanmoins, 
comme il n'était pas un spécialiste, ce n'est qu'un inventaire systématiique des 
biens de l'Observatoire qu'il put fournir. Par lui furent présentés au dé- 
partement: les inventaires des instruments et du mobilier aussi bien de l'Ob- 
servatoire central que de l'Observatoire magnétique sépai*ement, avec 
indication des instruments manquant; ensuite une liste dos appareils non 
inscrits sur les registres avec Indication de ceux, qui doivent être portés en 
recette; une liste des instruments et des objets appartenant à des institutions 
ou à des personnes étrangères; des renseignements sur les endroits où doi- 
vent se trouver les instruments appartenant à l'Observatoire, mais faisant 
défaut; la liste des dossiers des archives de l'Observatoire; un état des publi- 
cations avec indication des endroits ou sont conservées certaines parties d'entre 
elles; un état de dessins isolés, de plans, de portraits; un catalogue complet 
de la bibliotèqué pas systématique bien entendue, mais avec indication des 
livres manquant^ et un catalogue de livres trouvés, mais non portés au ver 
gistre. Il donne le plan de certaines pièces, la disposition des armoires. II 
dressa l'inventaire des instruments et de mobilier qui étaient la propriété du 
Dépôt dés Poids et Mesures^ et qui d'après cet inventaire furent remis au 
nouveau Conservateur des Poids et Mesures, le Général Gloukhow. De même 
les alcoomètres et les autres appareils de divers distillateurs, provenant de la 
Commission de vérification des appareils de contrôle, furent remis sur in* 
ventaire à Mr. le Capitaine Sokolow^ membre de la commission désignée. 
Quant à Tétat des instruments de l'Observatoire physique Central, Mr. 
Planer dans son rapport portait entre autres à la connaissance du Départe- 
ment des Mines que: «plusieurs appareil», ayant servi à Kupffer dans ses 
différentes expériences, avaient été trouvés démontés en différentes parties, 
dont la recherche, faute de dessin et de figures, avait été très difficile, et 
s'était, autant que possible, effectuée avec la concours du mécanicien Erause 
qui du vivant de Kupffer s'occupait du montage et de l'installation desiq)* 
pareils commandés à l'étranger et construisait lui-même pour l'Observatoire 
beaucoup d'appareils et d'instruments». On n'a pas pu encore savoir 5i après la 
mort de Kupffer quelqu'un avait démonté ces instruments ou si lui-même 
ne se servait pas de certaines parties d'instruments hors d'usage, pour en 
construire de nouveaux. Grâce aux efforts de Planer, on put au moins arriver 
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à débrouiller les affaires ressortant à divers départements, à dresser un in- 
ventaire du mobilier de l'Observatoire en y comprenant les livres et lés in- 
struments. Le 2 mars 1866, Mr. Planer remit ce matérial sur l'inventaire 
détaillé dressé par lui; mais cette énumération des instruments et de leurs 
parties, si complète fut-elle, ce catalogue des livres fait sans aucun système, ne 
pouvaient évidemment contenter Mr. Kftmtz, aussi devait-il personnellement, 
au moins dans une certaine mesure, mettre en ordre cette partie, ainsi quMl 
en référa à l'Académie le 7 juin 1866 0- Comme les livres étaient placés 
dans les armoires sans aucun ordre et que le catalogue très complet dressé 
par Mr. Planer n'était pas systématique et qu'il était ainsi impossible de savoir, 
jusqu'à quel point était complète telle ou telle partie de la bibliothèque, 
Mr.K&mtz rangea de nouveau tous les livres par catégories suivant les diver- 
ses branches de la science et dressa ensuite un nouveau catalogue systéma- 
tique; il vit ainsi que pour certaines branches de la technologie dont s'occupait 
Kupffer la bibliothèque était bien fournie, d'autre part, en fait de mathé- 
matiques il n'y avait que quelques livres élémentaires et même le magné- 
tisme terrestre et la météorologie étaient si faiblement représentés que dans 
la bibliothèque particulière d'une personne s'intéressant à ces sciences on 
pouvait trouver plus d'ouvrages. L'état des instruments était encore pire. 
A l'exception du registre où étaient portés les instruments par date d'achat, 
il n'y avait aucun catalogue systématique des appareils; les instruments 
n'étaient pas pourvus de numéros d'ordre, de plus Mr. E&m tz eut à rassembler 
par parties les instruments qui ne l'avaient pas été par Mr. P 1 an e r. «Il m'arri- 
vait de perdre des journées entières» dit Mr. Kftmtz dans la note ci-dessus men- 
tionnée, «pour rassembler les parties de tel ou tel instrument et me figurer ce 
qu'il pouvait bien représenter; dans certains théodolites, il n'y avait pas d'ocu- 
laires, dans une autre armoire se trouvaient les oculaires, mais sans verres 
qu'il fallait chercher dans une troisième armoire; on devait ensuite essayer 
les verres et les oculaires pour savoir à quels oculaires et à quels théodo- 
lites, ils appartiennent; dans une quatrième armoire, on découvrait les nive- 
aux et dans une cinquième les miroirs servant à éclairer les oculaires». Et 
dans les instruments ainsi réunis, Mr. Kftmtz constata que leurs différentes 
parties étaient aussi incomplètes. Les instruments de certaines catégories, tels 
que les appareils servant aux expériences d'élasticité et à l'aréométrie j^ont 
Kupffer s'occupait avec tant de zèle étaient très riches, les autres au contraire 



1) Dana le procès-verbal de la séance de ce jour, il est mentionné que l'académicien 
Kftmt£ fit une communication verbale snr l'état de la bibliothèque et des instruments de l'Ob- 
servatoire physique Central; ^ans l'ancien inventaire de l'observatoire nous avons trouvé une 
note écrite de la main de Mr. Kftmtz, où se trouve évidemment le fonds de ce rapport; c'est là 
que nous avons puisé les renseignements publiés plus loin. 
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faibles; il n'y avait même ni bon thermomètre ni bon baromètre normaux. 
Mr. E&mtz réussit, après avoir pris en possession les instruments, de ras- 
sembler quelques appareils de parties disparates; dans une armoire, 
parmi les plaques dont Eupffer étudiait l'élasticité, on trouva un faisceau 
de barreaux qui furent reconnues pour des aimants. Il manquait quelques livrer 
et quelques instruments. Mr.K&mtz établit qu'il ne faut accuser aucun des 
employés de l'Observatoire de ces désordres des inventaires que, dès le début, 
mais seulement jusqu'en 1854 ou 1858, tint Eupffer lui même mais que 
remplit ensuite une main étrangère, probablement une personne engagée par 
lui. à cette fin. De ce rapport de Mr. E&mtz et aussi de ce que j'ai pu voir 
moi-inème, quand j'aidai le successeur de Mr. E&mtz à ranger les appareils 
jetés pèle mêle dans les armoires, on peut juger combien l'état des instruments 
était loin de cet idéal désiré par Eupffer dans son projet de règlement. 
L'insuffisance de personnel, et de moyens n'avait pas permis à Eupffer de 
diriger son entreprise, comme il l'aurait lui-même voulu. A' plusieurs reprises 
Eupffer déclara que pour une aussi vaste entreprise le personnel était in* 
suffisant, et encore un an avant sa mort, Eupffer faisait de démarches urgen- 
tes pour la création de fonctions d'aide^directeur et pour un relèvement de 
crédits nécessaires tant aux besoins scientifiques qu'à l'augmentation d'ap- 
pointement des employés de l'Observatoire Central, ainsi que des observa- 
toires de son ressort, afin d'avoir la possibilité d'y nommer des surveillants 
et des observateurs qui n'eussent pas à s'occuper d'autres fonctions admini- 
stratives^). Quand à cette proposition le Département répondit qu'avant 
d'examiner le projet d'augmentation du personnel, le Département avait 
projeté de transférer au ministère de l'Instruction publique tous les obser- 
vatoires qui relevaient des mines, Eupffer fit ressortir, avec la noblesse qui 
lui était propre, que tout en approuvant le transfert des observatoires au 
Ministère de l'Instruction publique il pensait que le Ministère des Finances^ 
qui avait tant fait pour l'Observatoire et qui en revanche avait profité de 
ses travaux, ne refuserait pas avant d'effectuer ce transfert à les mettre sur 
un tel pied qu'ils pourraient remplir avec succès leur tâche. La proposition 
de' Eupffer fut transmise à la commission de révision du statut des Mines. 
Par suite de pourparlers engagés avec le Ministère de l'Instruction publique 
au sujet de cette question, le Ministère demanda à l'Académie des sciences 
son opinion; l'Académie envoya l'avis de la commission élue par elle, avis 
auquel elle donna son approbation et qui au fond était conforme à l'opinion 
de Eupffer. Enfin, en raison de l'invitation faite par le Département de 
Mines à prendre part à l'examen de cette question dans la commission de 



1) Rapport de Eupffer au Département des Mines en date da 18 jaBTkr 1864, JÛS2. 
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réyi&ioii du statntt des Mines, furent nommés de la part de TAcadémie les 
académîdens Mrs.Kupffer, Helmersen et Vesselovsky. Cenefutcepen- 
dant qu'après la mort de Kupffer qu'eut lieu cet examen au cours duquel 
il fut établi que TAcadémie ne pouvait attacher A son ressort que l'Obser- 
vatoire physique Central et celui de Pékin avec les crédits y afférents; 
Mr. K&mtz eut, dès son entrée en fonctions^ à s'occuper de cette question. 
C'était déjà pendant son administration que le 7 mars 1866, par avis du Con- 
seil d'£tat sanctionné par Sa Majesté l'Empereur, l'Observatoire physique 
Central et l'Observatoire magnétique et météorologique de Pékin qui rele- 
viaient du Département des Mines furent, à dater du 1er janvier 1866, placés 
dans le ressort du Ministère de l'Instruction publique; les observatoires 
météorologiques et magnétiques existant près des usines métallurgiques rele- 
vaient, comme par le passé, du corps des mines, sous cette condition que 
les observations soient effectuées d'après les indications du Directeur de 
l'Observatoire physique Central et d'après l'instruction donnée par lui à 
ce sujet; les observations devaient comme auparavant être communiquées 
& l'Observatoire physique Central. Le Ministre de l'Instruction publique en 
informant l'Académie par une lettre daté du 6 avril 1866, demandait qu'il 
lui fût lait communication de l'opinion de la Conférencie et des conclusions 
du Président relatives tant au transfert au ressort de l'Académie des bâti- 
ments de l'Observatoire et de son mobilier qu'aux relations dans lesquelles 
l'Observatoire physique Central aussi bien que les observatoires y ressortant 
devaient dans l'avenir se trouver vis-à-vis de l'Académie. L'Académie, dans 
la séance plénière du 8 avril, nomma poiir proxséder à un examen préalable 
de cette question une commission sous la présidence du Vice-Président 
Mr. BounIakovsky;,cette commission était composée des membres suivants: 
le secrétaire-perpétuel Mr. C. Vesselovsky et les académiciens Mrs. lacobi, 
Helmersen et Eàmtz. 

La situation financière à cette époque ne donnait guère d'espoir de 
réaliser immédiatement les projets de réorganisation de l'Observatoire. Con- 
formément »ux conclusions de la commission, approuvées par l'Académie 
dans la séance de la classe physico-mathématique en date du 26 avril, 
Mr. le Ministre de l'Instruction publique dans sa lettre officielle du 14 mai 
estimait inopportun de solliciter immédiatement une modification aux statuts 
de l'Observatoire physique Central, qui avaient le 1-er avril 1849 reçu la 
sanction Impériale, mais il trouvait nécessaire de soumettre cet observatoire à 
l'Académie des Sciences aussi bien au point de vue scientifique qu'au point 
de vue économique, avec cette clause que l'Observatoire de St. Pétersbourg 
et l'observatoire magnétique de Pékin fussent sous Tentière dépendance du 
Directeur de l'Observatoire physique Central et que toutes les charges qui 

17* 
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reposaient sur le comité administratif de PInstitat des Mines fussent repor* 
tées snr le Comité administratif de l'Académie. En même temps, le Ministre 
expliquait que, sous la haute direction de l'Académie, le Directeur de l'Ob- 
servatoire physique Central doit diriger et surveiller les stations météorolo- 
logiques établies par le Ministère de Tlnstruction publique, en vertu de 
l'avis du Conseil d'Etat, sanctionné par Sa Majesté l'Empereur le 18 jan- 
vier 1865; à l'entretien de ces dernières est affectée, d'après le budget du 
ministère de l'Instruction publique, une somme annuelle de 4000 roubles qui 
seront versés par la Caisse Central sur réquisition de l'Académie. C'est du 
Directeur de l'Observatoire physique Centrai que, sous l'approbation de 
l'Académie, dépend la fixation des salaires des observateurs pour leurs 
travaux météorologiques. Le Ministre propose d'ordonner dans les formes 
usitées la prise en possession des bâtiments, des autres biens et des instru- 
ments de l'observatoire physique Central et des autres observatoires passés 
au ressort de l'Académie. Le crédit annuel de 4000 roubles affecté à l'édi- 
tion du Recueil d'observations était aussi mis à la disposition de l'Académie. 
En donnant communication de la correspondance échangée avec le Ministre 
des Finances au sujet de la stricte application par les observatoires, restant 
attachés au Département des Mines, du règlement du 7 mars 1866 relatif 
aux rapports scientifiques des dits observatoires avec l'Observatoire physique 
Central, le Ministre de l'Instruction publique demanda que l'Académie lui 
fasse savoir, «dans quelle situation scientifique et économique elle a trouvé ces 
établissements, si l'Académie n'estime pas nécessaire de prendre quelques 
mesures pour bien organiser, avec les fonds dont on dispose, la partie mété- 
orologique». L'Académie confia au Directeur de l'Observatoire physique 
Central ensemble avec le Secrétaire perpétuel le soin de rechercher et de 
proposer à la Conférence les mesures à prendre pour perfectionner le service 
météorologique. 

Les bâtiments de l'Observatoire avaient été remis à l'Académie le 
19 juillet 1866; cet acte fut signé du côté du Département des Mines, 
par le délégué de ce département le lieutenant-colonel Planer, par le délé- 
gué du comité administratif de l'Institut des Mines, le lieutenant-colonel 
Beck, de la part du Ministère des Finances par l'architecte^ conseiller de 
la cour Stukey; au nom de l'Académie, en outre du Directeur de TObser- 
vatoire Mr. E&mtz, prirent part à cet acte le conseiller d'Etat Ylassow, 
conseiller du Comité administratif de l'Académie des Sciences, et l'architecte 
de l'Académie, le conseiller de collège Bernhardt. Le transfert de 
l'Observatoire à l'Académie nécessita la vérification des instruments et de 
la bibliothèque d'après les registres, vérification qui fut faite le 18 août par 
Mrs.Eftmtz et Ylassow au nom de l'Académie et par Mrs. Planer et Beck 
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aa nom du Département des Mines. Mais les registres complets des instru- 
ments et des livres ne furent présentés que le 18 octobre au Comité admi- 
nistratif de TAcadémie^ et ce n'est que le 31 décembre 1866, que l'Institut 
des Mines fut avisé de ce que les observatoires et tout leur mobilier avaient 
été remis à TAcadémie. 

La vérification des diapasons organisée par le Ministère de la Cour, et 
la préparation d'une certaine quantité de ces instruments, construits sur les 
fonds de ce ministère et destinés à la vente, restèrent confiés aux soins de 
l'Observatoire. L'argent provenant de la vente des diapasons devait être en- 
voyé au Ministère de la Cour jusqu'à la complète restitution de la somme 
dépensée. Pendimt la direction de Mr. Kftmtz et pendant les premières 
années de la direction de Mr. H. Wild, les diapasons se vendaient aussi et 
l'argent était expédié au Ministère de la Cour. 

Ainsi la majeure partie de la première année de l'administration de 
Mr. Kftmtz fut perdue à mettre en ordre les affaires déviées de leur cours 
normal par soite de l'insuffisance du personnel au temps de Eupffer et sur- 
tout par l'absence, après la mort du chef principal, des aides statutaires qui 
auraient pu le remplacer. 

Une autre importante entreprise continua à marcher après la mort 
de Eupffer, en vertu du principe d'inertie, mais privée de son agent 
d'impulsion, elle n'aboutit par aux résultats espérés. C'était l'organi- 
sation du système des dépêches sur l'état de l'atmosphère et des aver- 
tissements de tempêtes qui avait été établie sur un large pied, de 
concert avec le Ministère de la Marine, et très énergiquement mise en train 
par ce dernier; comme une machine mise en mouvement, l'entreprise conti- 
nua à aller quelque temps, mais ensuite s'arrêta. Le programme de cette 
organisation avait été élaboré par le Département hydrographique d'accord 
avec Eupffer et exposé dans le compte-rendu du département hydrogra- 
phique pour 1864. Voici quel était au fond ce projet: 1) établir àReval, 
Nikolaev, Arkhangelsk, Astrakhan et Nikolaevsk, sur Amour des stations 
météorologiques principales^ 2) comme complément aux stations déjà exi- 
stantes, créer 18 nouvelles stations du ressort de la Marine, 30 nouvelles 
relevant du Ministère de l'Instruction publique, de préférence près des 
établissements d'instruction, 3) allouer des appointements aux observateurs 
des nouvelles stations, 4) munir toutes les stations de nouveaux instruments 
soigneusement vérifiés à l'Observatoire physique Central^ en se bornant pour 
les premiers temps à pourvoir de thermomètres et de baromètres toutes 
les stations de second ordre; les observations doivent se faire à 7 h. du matin, 
à 2 h. de l'après-midi et 9 h. du soir; les observations du jour même et 
celles qui étaient faites le soir de la veille doivent être envoyées par télé- 
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graphe à TObservatoire physique Central, où on en déduit l'état probable 
du temps pour le jour suivant; ces prévisions du temps doivent être com- 
muniquées par télégraphe à tous les ports, 5) à compter de l'établissement 
définitif des stations et de l'inauguration de dépêches météorologiques, publier 
chaque jour une feuille contenant les données météorologiques, avec une carte 
météorologique quotidienne, la faire parvenir par la poste aux ports, à tous 
les correspondants et aux personnes intéressées. 

Le Département proposait pour l'exécution de ce programme de faire 
venir, provisoirement au moins, le gérant du service météorologique chaque 
jour à l'Observatoire pendant les heures de bureau et là, après avoir reçu 
les télégrammes pour le jour même il aurait à composer, sur les indications 
immédiates du Directeur de TObservatoire, les prévisions du temps probable 
pour le jour suivant et les communiquerait aussitôt aux ports, en se limitant 
pour le début aux ports de la mer Baltique. Il devait ensuite construire 
dresser et livrer à la reproduction chimique on à l'impression une carte 
météorologique avec revue de l'état de l'atmosphère, prévisions et renseigne- 
ments météorologiques complémentaires, tels qu'il les jugea nécessaires. On 
voulait envo}*er ce bulletin le jour même, dans les différents endroits et aux 
personnes qu'intéressaient ces renseignements^). Avec la disposition qui lui 
était propre, Eupffer déclara qu'il était entièrement prêt à concourir dans 
la mesure du possible et dans les limites des fonds de l'Observatoire à la 
mise en oeuvre de cette entreprise. Dans ce but, il affecta à l'Observatoire 
une pièce spéciale aux travaux météorologiques et aux procédés nécessaires 
à la confection des cartes, là on devait concentrer toutes les données 
météorologiques, communiquées par télégraphe à l'Observatoire, Cette réponse 
aussitôt reçue, le Département nomma à ces fonctions le capitaine en second 
Mr.N.Treskovsky, aujourd'hui général-lieutenant en retraite'). D'une très 
aimable lettre que ce dernier m'a adressée le 23 février 1899, on peut voir 
que l'idée de l'organisation d'un vaste réseau de stations météorologiques 
en Russie appartient à Eupffer ; de la même lettre on peut conclure que 
Kupffer avait produit aussi sur Mr.Treskovsky cette séduisante impression 
qu'il exerçait sur tous ceux qui le connaissaient de près. Une présentation 
collective des deux ministères de la Marine et de l'Instruction publique sur 
rattribution de fonds pour la création et l'entretien de nouvelles stations mété- 
orologiques fut favorablement accueillie, du vivant de Kùpffer, en 1864. 
Le Ministère de la Marine fut souverainement autorisé en 1865 à prélever 



1) Cf. Projet des instructions données au gérant annexé à la lettre officielle du Départe- 
ment bydrographiqae au Directeur de l'Obqervatoire physique Central en date du 24 janvier 
1864, Jû 156. 

2) Lettre officielle du département hydrographique en date du 5 février 1864, J^ 242. 
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2000 roubles pour l'iustallation de 18 nouvelles stations et à porter chaque 
année à son budget une somme de 3285 roubles pour salaire journalier des 
observateurs des nouvelles stations et 1500 roubles pour la publication des 
observations météorologiques quotidiennes. Au Ministère de l'Instruction 
publique il fut allouée, par ordre Impérial, une somme de 3000 roubles pour 
l'établissement de trente nouvelles stations et un crédit annuel de 4000 
roubles pour le traitement des observateurs. 

Tout ce qu'a fait Kupffer pour le développement du réseau des sta- 
tions envoyant des dépêehes météorologiques a été exposé en détail au cha- 
pitre précédent. Au printemps de 1865, tous les instruments commandés 
par Kupffer étaient prêts, et ce fut d'accord avec lui qu'on décida d'en- 
voyer en mission pour pourvoir à l'installation des nouvelles station» l'ancien 
aide non statutaire de Kupffer, Mr. F. Millier, candidat de l'Université de 
Dorpat, et du côté du Département hydrographique le capitaine en second, 
Mr. N. Treskovsky. Ces deux personnes accomplirent leur mission, le 
premier partit en juillet 1865 et revint en janvier 1866; le second partit 
le 16 juin et fut de retour le 27 novembre; les instruments furent apporté 
et installés, les observateurs trouvés dans la plupart d'endroits; mais il man- 
quait le principal — des instfjictions pour l'installation des instruments, la 
manière de s'en servir et pour les observations; on expliqua aux observateurs 
qu'ils devaient attendre les instructions — et ils les attendirent; l'affaiie fut 
enrayée. Mr.K&mtz était déjà en fonctions quand Pété de 1866, par auto- 
risation Impériale, l'Observatoire physique Central fut compris sur présen- 
tation du Ministre de riostruction publique dans le circuit télégraphique 
urbain, précisément en vue de l'organisation de l'envol des dépêches mété- 
orologiques. Mr.K&mtz prit dans son ressort l'appareil télégraphique, lui 
affecta une pièce spéciale et sollicita l'envoi d'un instructeur qui initia aux 
procédés de la télégraphie l'intendant de l'Observatoire Toumachew et l'ob- 
servateur Gorbatchenko. C'est depuis cette époque que les dépèches mété- 
orologiques adressées à l'Observatoire ou expédiées par lui sont transmises par 
la station télégraphique installée dans FObservatoire même. Mais les circon- 
stances ne favorisèrent pas la réalisation du projet; nous avons vu dans les 
lettres de Mr.Kàmtz, avec quelle réserve, on peut dire avec quelle défiance, 
il traitait le système des prévisions télégraphiques du temps et cependant, il 
était la seule personne qui put se charger de cette affaire et familiariser avec 
elle ses futurs collaborateurs. Deux ans et plus, Kupffer s'était occupé de cette 
entreprise et en avait étudié tous les détails sur place, à Paris, oti elle avait été 
organisée pour la première fois, tandis que Mr.Kàmtz n'avait appris que par les 
journaux, ainsi qu'ill'écrit, qu'il y a eu un projet de l'organisation d'un pareil 
système près l'Observatoire physique Central. Mais en outre, Mr.Kàmtz re- 
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gardait comme imex^onfinDation de ses doutes qu'en Angleterre le senrice des 
avertissements de tempêtes avait été suspendu. En 1864, l'amiral Fitz-Roy, 
l'initiateur en Angleterre des prévisions du temps par voie télégraphique, s'était 
snicidé.Une commission nommée par le gouvernement et composée de savants de 
premier ordre reconnut les services de l'amiral défunt et son expérience per- 
sonnelle, mais ellene jugea pas que la science fât à une hauteur suffisante pour 
formuler des prévisions du temps assez certaines; on interrompit même pour un 
certain temps le service des avertissements des tempêtes. Ainsi, disparaisait 
la cause la plus principale qui avait provoqué de la part du Ministère de la 
Marine le désir d'étendre à nos côtes le système des prévisions. Dans le 
rapport que fit Mr. Eftmt z de l'état de l'Observatoire et qu'il présenta à l'Aca- 
démie le 2 mai 1867^), Mr.E&mtz ne mentionne pas au programme des 
travaux de l'Observatoire le système des avertissements des tempêtes. Le dé- 
veloppement du réseau météorologique était en tout cas désirable, aussi bien 
dans des buts climatologiques, que pour la préparation de bases solides à 
l'organisation d'un système plus rationnel des prévisions du temps et des 
avertissements des tempêtes. Néanmoins, pendant le directorat très court de 
Mr. K&mtz, ces stations n'avaient pas reçu ni les instruments qui leur man- 
quaient encore, ni les instructions promises non plus. C'est à peine si quel- 
ques observateurs, agissant de leur propre initiative, s'étaient mis aux ob- 
servttions et les avaient envoyées à l'Observatoire, avec prière de leur faire 
tenir la récompense promise; mais pas tous la reçurent en raison des erreurs 
considérables dans leurs observations. Une telle stagnation s'explique, en outre 
des causes ci-dessus mentionnées, par l'insuffisance du personnel et aussi par 
l'opinionde Mr. K&mtz, qui estimait absolument nécessaire de commencer la 
besogne par l'étude des matériaux dont on était déjà en possession, ce qui 
aurait montré aux observateurs l'utilité de leur travail fait sur Vinvitation 
de l'Observatoire; selon lui, il fallait encore mettre en ordre les observations 
de ces stations qui avaient déjà fonctionné, perfectionner la publication de 
ces observations, qui, comme nous l'avons vu, laissait en effet beaucoup à dé- 
sirer; ce n'est qu'après qu'il se proposait de s'occuper du développement 
du réseau et d'une solide organisation des avertissements des tempêtes. 
£n effet, Mr. Eftmtz se mit à calculer personnellement certaines données 
météorologiques qui entre autres étaient nécessaires au futur système des 
dépêches météorologiques. Ce furent les moyennes de cinq jours et les 
moyennes diurnes de la température de l'air, de la pression atmosphérique 
etc., et en général la marche diurne et annuelle de ces éléments surtout pour 



1) Ce Rapport de Mr. E&mts est conservé aa dossier J\6 277, de l'Académie Impériale 
des Sciences aa archives de la Conférence. 
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les stations qui dqiuis de longues années pratiquaient des observations. 
Il chargea en 1867 de ce travail le seul et provisoire aidé qu'il avait en la 
personne d'un officier de marine attaché à TObservatoire, conformémement 
à la demande de Mr. K&mtz. On comprend que dans de telles conditions, il ne 
fut guère possible de diriger un vaste réseau de stations créées d'un coup 
en grand nombre, mais mal et incomplètement organisées. On comprend 
aussi la crainte qu'avait Mr. K&mtz d'organiser quelque chose sans au pré- 
alable mettre en ordre ce qui était déjà fondé. Et comme l'Académie et le 
Ministère déclaraient inopportun de procéder immédiatement à la réorgani* 
sation de l'Observatoire» Mr. Kftmtz souleva le 2 mai 1867 la. question 
de l'introduction dans l'état de l'Observatoire, au moins du poste de l'aide 
du directeur, mais ses démarches se heurtèrent à des difficultés de la part 
du Ministère des Finances') et même du c6té du Département de l'Eco- 
nomie de l'Etat*). Ge ne fut que grâce aux présentations instantes et réité- 
rées du Ministre de l'Instruction publique, le Comte D. Tolstoï, et après la 
mort de Mr. K&mtz que, dans son Assanblée Générale du 11 mars 1868, 
le Conseil d'Etat émit l'avis de créer cet emploi. Cet avis obtint, le 1-er avril 
1868, la sanction de Sa Majesté l'Empereur. 

Une autre affidre, à laquelle Mr. K&mtz prit une vive part, c'est la con- 
stitution du nouvel état de l'Observatoire physique de Tiflis, affaire qui aboutit 
de son vivant. Presque en même temps que l'Observatoire physique Central 
passa dans le ressort du Ministère de l'Instruction publique, fut soulevée la 
question du transfert de l'Observatoire physique de Tiflis aux mains de l'au* 
torité civile; là-dessus se manifestèrent dans les sphères administratives deux 
courants, d'un côté, on proposait au Chef local de l'Etat Major, Général 
Kartsew, de laisser l'Observatoire dans la dépendance de l'Etat-Major et 
de le fondre avec l'Observatoire astronomique, d'autant plus que les deux 
observatoires étaient construits côte à côte sur le même terrain; on proposait 
en outre de placer à la tète de ces institutions un général de l'Etat-Major; 
d'un autre côté, les autorités civiles se rangèrent à l'opinion du Directeur 
de l'ObservatoireMr.Moritz, qui estimait que, comme par le passée l'Obser- 
vatoire devait rester physique et central pour la météorologie et le magné- 
tisme terrestre au Caucase. L'Observatoire fut transféré au ressort civil et 
le Chef de l'Administration de Caucase, 4e baron Nicolal, présenta un projet 
de modification conforme aux vues de Moritz, mais avec le maintien à 



1) Lettre officielle da Ministre des FînaDces au Ministre de l'Instmction publique en 
date du 2 décembre 1867 bous le ^ 8274. 

2) Cf. Le dossier du Département de Plnstruction publique, Y-e série, sur l'établissement 
des fonctions de l'aide du directeur de l'ObserTatoire physique Central, catégorie J\& 82, archi- 
Tes J^ 164128 k. J\& 8838. 
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l'Observatoire de la partie astronomique. Le projet fut expédié au gérant 
des affaires du Comité du Caucase près le Ministère de l'Instruction publique, 
qui le transmit à Texamen de l'Académie des Sciences. Cette dernière, dans 
sa séance plénière du 14 janvier 1866, nomma une commission à laquelle 
Mr.K&mtz avait pris part. La commission fit quelques observations, admet- 
tant en général l'introduction dans le projet de la partie astronomique; elle 
admit en principe la nomination d'un seul Directeur pour toute l'institution. 
Si Ton n'arrivait pas à trouver une personne connaissant à fond les deux 
sciences, il suffisait que le Directeur, responsable de tout l'établissement 
au point de vue administratif, fàt un spécialiste dans une des deux branches 
de la science et que son premier adjoint le fût dans l'autre. De plus, pour 
garantir la marche régulière des travaux de l'Observatoire, il fut d'après 
l'avis de la commission jugé nécessaire de laisser le choix du Directeur à 
l'Académie. Les Académiciens Mrs* Savitch et Ruprecht firent cependant 
observer, qu'autant qu'il était à leur connaissance, l'endroit où était bâti l'Ob- 
servatoire de Tiflis ofirait des inconvénients aux observations astronomiques. 
L'avis de la commission était ainsi diamétralement opposé aux efforts de 
Kupffer, qui avait opiniâtrement lutté pour donner aux observatoires phy- 
siques la même indépendance qu'aux observatoires astronomiques. Mr.K&mtz 
présenta un projet particulier, où il proposait de ne pas fondre les deux ob- 
servatoires, et de conserver à l'observatoire magnétique et météorologique 
son caractère antérieur de l'établissement spécial pour la géographie phy- 
sique. L'avis de Mr.Eimtz très bien motivé servit de base à la solution de 
la question sur l'avenir de l'Observatoire de Tiflis; aussi le reproduisons nous 
en entier. 



Opinion personnelle de racadémicien Kftmtz sur le projet du règlement et 
de l'état de l'Observatoire de Tiflis. 

J'estime nécessaire de ma part d'accompagner des remarques suivantes 
le rapport de la commission sur le projet de règlement de l'observatoire 
de Tiflis. 

En vertu du règlement, confirmé par Sa Majesté l'Empereur 4e 
22 octobre 1850, l'observatoire magnétique et météorologique de Tiflis est 
un établissement permanent, relevant au point de vue. scientifique de l'Ob- 
servatoire physique Central; le Directeur de l'Observatoire de Tiflis est élu 
par l'Académie des Sciences sur la présentation de l'Observatoire physique 
Central. Aussi, les observations effectuées à Tiflis sont-elles publiées dans les 
Annales de l'Observatoire physique Central. Ce lien et ces relations des deux 
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établissements ci-dessus mentionnés ne se sont jamais relâchés^ quoique 
d'après certaines expressions du rapport on puisse conclure de la commission 
le contraire. Le Directeur actuel de l'Observatoire de Tiflis, le conseiller de 
collège Moritz, a établi quelques stations météorologiques dont les observa- 
tions sont contrôlées et calculées à Tiflis, et leurs résumés sont insérés dans 
les Annales de l'Observatoire physique Central 

A la fin de la séance de la commission, j'ai appris que l'emplacement 
actuel de l'observatoire météorologique et magnétique^ où est aussi situé 
l'observatoire astronomique, est incommode pour l'observation des constella- 
tions du sud, invisibles dans les autres observatoires de l'Empire. Dans cet 
observatoire, l'horizon sud est caché aux regards de l'observateur, jusqu'à 
une hauteur d'environ 8^, par suite de quoi de l'observatoire de Tiflis on 
ne voit guère qu'une petite partie du ciel au sud, tout comme dans les ob- 
servatoires situés à 8^ plus au nord. De plus, pour l'observation des étoiles 
inférieures visibles encore dans ce climat, où la terre s'échauffe fortement le 
jour et se refroidit beaucoup la nuit, il se produit par suite des courants 
atmosphériques ascendants et descendants, dans une colline fermée de tous 
côtés, une telle réfraction qu'il arrive rarement à l'astronome d'obtenir des 
images nettes des étoiles inférieures visibles à Tiflis. 

La nomination d'un seul directeur pour l'astronomie et la météorologie 
causerait de perpétuels conflits entre le directeur et son aide, si l'on donne à 
l'un le droit de surveiller les travaux de l'autre. Il y a sans doute de tels 
observatoires (ceux par exemple de Greenwich, de Paris et de Rome), qui 
dans la sphère de leurs travaux embrassent également la météorologie et 
l'astronomie, et où les directeurs, doivent d'après les règlements posséder 
les connaissances nécessaires de l'une et de l'autre discipline. Mais le nombre 
de pareils savants est extrêmement petit; il y a même des astronomes qui 
trouvent incommode de faire des observations météorologiques près d'un ob- 
servatoire astronomiqiie. Aussi est-il à craindre que dans l'établissement 
projeté de l'observatoire de Tiflis, son directeur ne tienne pour utiles que 
ses travaux et ne s'efforce de détourner son aide des recherches à lui con- 
fiées. Pour cette raison le directeur et son aide doivent travailler indépen- 
damment, chacun dans sa branche, et le météorologiste ne doit rendre compte 
de ses travaux qu'à l'Observatoire physique Central. On y peut ajouter qu'on 
va choisir pour chaque partie des personnes dont chacune saura elle môme ce 
qu'il lui appartient de faire. 

Dans ces conditions je juge complètement indispensable la séparation 
de l'observatoire météorologique de Tiflis avec l'observatoire astronomique. 
Si on a en vue d'installer un observatoire astronomique, il faut alors lui trou- 
ver un emplacement plus approprié, sur une des hauteurs voisines. Dans 
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l'état actael des choses, l'observatoire météorologique et magnétique dirigé par 
le conseiller de collège Mr.Moritz est bien plus important. Â l'exception de 
cas très peu fréquents, il est tout à fait indifférent pour l'astronomie, que 
les observations astronomiques se fassent à la même latitude dans l'ancien et 
dans le nouveau monde, et en outre il existe en Europe et en Amérique 
toute une série d'observatoires, situés à la latitude de Tiflis, où s'effectuent 
de nombreuses observations. C'est une toute autre chose que la recherche 
de particularités cUmatologiques de l'Empire de Russie, particularités encore 
peu connues. En cette matière, les observations locales sont nécessaires; 
aussi serait*il très utile d'avoir à Tiflis un point central, d'où l'on poorrait 
donner l'impulsion à de pareilles recherches dans la Transcaucasie, c'est ce 
que fiùt avec succès Mr. Moritz« 

E&mtz. 

Le rapport de la commission et l'avis personnel deMr. E&mtz, approuvé 
par le Ministre de l'Instruction publique, furent envoyés par ce dernier à 
l'Auguste Lieutenant du Caucase, qui chargea Mr. Moritz d'en donner son 
opinion. Le projet corrigé, conformément à l'opinion de Mr.Etmtz, dans sa 
partie principale et conformément aux observations de la commission sous 
les autres rapports, fut une fois encore expédié à l'Académie des Sciences, où 
il fut de nouveau examiné par la commission constituée ainsi que précédem- 
ment^); cette fois-ci, la commission approuva le projet, consentant à la ré- 
duction de la partie astronomique en raison du manque de place convenable 
pour la section astronomique*). Le projet fut ensuite porté au Conseil 
d'Etat; après examen et refonte il obtint la sanction suprême le 7 juin 1867. 

Nous jugeons opportun de reproduire ici le nouveau règlement et l'état 
de l'Observatoire physique de Tiflis: 



Sur Porgixud il est écrit de la propre main de Sa Migeaté: 

«Qu'il en soit ainsi». 
Varsovie, le 7/19 juin 1867. 

Avis du Conseil d'Etat. 

Le Conseil d'Etat, dans le Département d'Economie d'Etat et en 
assemblée générale a examiné la présentation faite par le Ministre de l'In- 
struction publique du projet de règlement et d'état de l'observatoire physique 
de Tiflis et a émis l'avis suivant: 



1) Procès verbal de la séance de la Classe physico-mathématique da 20 décembre 1866. 

2) Procès verbal de la séance de la Classe physico-mathématique du 27 janvier 1867. 
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I. De nommer en avenir l'observatoire magnétique et météorologique 
de Tiflis observatoire physique de Tiflis. 

II. Quant à la tâche de cet observatoire^ à son personnel^ aux droits 
de service et aux prérogatives de ses fonctionnaires et ainsi de suite, le Con- 
seil décida de fixer les règles suivantes: 

1) Le but de l'Observatoire physique de Tiflis est de faire d'observa- 
tions continuelles magnétiques et météorologiques à Tiflis et de recherches 
climatologiques et physiques du Caucase. 

2) Placé sous la dépendance du Lieutenant du Caucase, l'Observatoire 
relève pour de questions scientifiques de l'Observatoire physique Central de 
St.-Pétersbourg; son administration et sa direction immédiate sont confiées 
à son directeur qui est élu par l'Académie des Sciences sur présentation du 
Directeur de l'Observatoire physique Central; il est confirmé dans ses 
fonctions par le Lieutenant du Caucase. 

3) A l'Observatoire sont nommés: a) un aide du directeur pour les 
travaux scientifiques de l'Observatoire, b) un mécanicien pour surveiller les 
instruments, les réparer ou construire de nouveaux et aussi pour participer 
à l'exécution des expériences physiques. Aux observations météorologiques 
sont affectés: 1 observateur supérieur et 2 observateurs subalternes et des 
élèves qui peuvent être recrutés dans tous les états. 

Bemargue. Au cas d'un emploi vacant le Directeur peut admettre à 
l'exécution de ces fonctions des particuliers déjà au service ou non, et les 
payer de leurs travaux, après arrangement personnel, sur les fonds restant 
des sommes affectées à l'entretien du personnel; chaque fois d'après l'appro- 
bation du Lieutenant du Caucase. 

4) Les fonctionnaires de l'Observatoire: aide du directeur, mécanicien 
et observateurs sont confirmés dans leurs fonctions par le Lieutenant du 
Caucase sur présentation du Directeur. 

5) Les fonctionnaires statutaires de l'Observatoire comptent au Mi- 
nistère de rinstruction qublique, au service de la Transcaucasie. 

6) L'Observatoire emploie pour ses affaires un sceau aux armes de 
l'Empire. Les lettres et les paquets expédiés au nom de l'Observatoire de 
Tiflis aussi bien que ceux envoyés par lui sous son sceau sont francs de port. 

m. Présenter à la sanction de Sa Majesté Impériale le projet de l'Etat 
de l'Observatoire physique de Tiflis accompagné de l'avis du Conseil d'Etat. 

IV. Prélever sur les revenus locaux de la Transcaucasie la somme 
évaluée d'après cet Etat et montant à 11660 roubles. 

*Le Président du Conseil d'Etat de l'Emjpire: Constantin. 
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Sur l'original il est écrit de la propre main de Sa Majesté TEmperear: 

«Qu'il en soit ainsi*. 
Varsovie, le 7/19 juin 1867. 



État 

de V Observatoire physique de Tiflis. 



Directeur 

Son aide 

Mécanicien 

i supérieur 

Observateurs < 

\ subalternes 

Pour les élèves 

Pour iDstallation et l'entretien des stations mé- 
téorologiques et payemeut des collaborateurs 

Pour expéditions scientifiques 

Pour impression des observations 

Pour acquisitionjréparation d'instruments, achat 
de livres etc 

Pour chauffage, éclairage, gages des gardiens 
et dépenses de la chancellerie . 

Pour réparations des bâtisses 

Total .... 



'^ rt 



Traitement par ans: 



à UQ seul. 



5 



Eu roubles argent. 



2000 

1000 

700 

600 

800 



700 


2700 


360 


1360 


200 


900 


— 


600 


— 


600 


— 


200 


— 


600 


— 


600 


— 


60O 


— 


1000 


— 


1600 


— 


900 


— 


U660 



VI 

Yin 

IX 
X 

XIV 



Remarques:, 1) Le manque de fonds sui* un article de l'état ci-dessus, 
peut-être couvert sur les fonds d'un autre à l'exception des sommes affectées 
aux réparations des bâtisses qui ne peuvent être dépensées pour un autre objet 
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2) Le reliquat des sommes statotaires fait, à Texpiration de rannée, 
partie des revenus locaux du pays ou est employé aux besoins de TObserva- 
toire sur Tautorisation du Lieutenant du Gauease. Le reliquat des sommes 
de réparations qui se forme chaque année est reporté à l'année suivante. 

3) Tous les fonctionnaires de l'Observatoire ont leurs logements, avec 
chauffage et éclairage, à l'Observatoire même. 

4) Les observateurs et le mécanicien sont au point de vue de la 
pension compris dans la YII catégorie, et à ces fonctions peuvent être 
appelés des étrangers en vertu de Tart. 67 du Règl. Pens. III T. Rec. des 
Lois. £dit. 1857. Le Directeur et son aide ont les droits conférés aux 
fonctionnaires du Ministère de l'Instruction publique, postés aux art. 60, 
733j 802, 803 et 1009 Rem. I, Règl. des Dr. des Fouet, de la Couronne 
et art. 402, Règl. d. Pens. III T. Edit. 1857; mais cependant la pension 
entière du Directeur ne doit pas excéder 1428 roubles 57 cop. — Si l'on 
admet en qualité d^élèves des personnes qui ont le droit d'entrer au service, 
elles jouissent alors de mêmes droits que les fonctionnaires et employés 
de chancellerie. 

'6) Les sommes affectées par l'Etat de l'Observatoire: au traitement des 
fonctionnaires, au chauffage et à l'éclairage de l'établissement, aux gages et 
aux frais de chancellerie sont mensuellement versées d'après les règlements 
généraux et sur ordonnances du Directeur; les autres sommes prévues à 
l'état sont fournies à fur et à mesure des besoins, sur présentations faites 
chaque fois par le Directeur, avec l'autorisation du Lieutenant 4u Caucase. 

Le Président du Conseil d'Etat: Constantin. 



De Magnétique et Météorologique qu'il s'appelait, l'Observatoire reçut, 
comme on le voitj le nom d'Observatoire Physique. Son personnel et son 
budget étaient considérablement augmentés; on avait rendu sa position plus 
indépendante des autres institutions et déterminé d'une façon plus précise le 

lien qui l'unissait, au point de vue scientifique, avec l'Observatoire physique i 

Central et avec l'Académie des Sciences. En vertu du § 2 du règlement, le 

Directeur de l'Observatoire physique de Tiflis est élu pair l'Académie Im- j 

périale des Sciences, sur présentation du Directeur de l'Observatoire physique i 

Central (avant, on exigeait aussi l'élection à l'Académie, mais la présentation 

était faite par les autorités locales de concert avec le Directeur de l'Obser- | 

vatoire physique Central). En raison de cette insignifiante modification dans i 

la procédure des élections, les autorités locales trouvèrent nécessaire, en dépit | 

de ses protestations, de soumettre Mr. Moritz à une nouvelle élection. Cou- | 

î 
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formément à cette décision^ il fut fait un rapport à PAuguste Lieutenant du 
Caucase qui nomma Mr. Moritz aux fonctions de Directeur intérimaire et le 
communiqua à l'Académie des Sciences par l'intermédiaire du Ministère de 
l'Instruction publique. D'ailleurs, les craintes de Mr. Moritz relativement aux 
intrigues possibles au sujet desquelles il écrivait à Mr. Kftmtz ne se justifiè- 
rent pas, attendu que dans la séance de la classe physico-matk^atique du 
12 décembre 1867, par conséquent après la mort deMr.K&mtz, à la lecture 
qui fut faite du rapport, où le Ministère de l'Instruction publique priait l'Aca- 
démie de prendre les dispositions relatives à l'élection du Directeur de l'Ob- 
servatoire de Tiflis, on prit aussitôt en considération que Mr. Moritz avait 
été déjà élu par l'Académie et que durant 16 ans il avait dirigé avec succès 
l'observatoire; aussi la classe trouva-t-elle juste de le nommer directeur de 
l'Observatoire de Tiflis et l'élut-elle à ces fonctions par une majorité de 
17 voix contre une. 

Un autre observatoire soumis à l'Observatoire physique Central, — 
celui de Pékin — réclamait aussi une réorganisation. Le Directeur qui y 
avait été envoyé dès 1863, avait par suite de circonstances diverses passé 
plus de 3 ans en route et n'était même pas parvenu au lieu de sa destination; 
il refusa même d'occuper son poste qui resta vacant, faute d'une personne 
convenable qui consentit àaller à Pékin. Mr.Eftmtz proposa de nommer à ces 
fonctions un calculateur de l'Observatoire de Poulkovo Mr.Fritsche qui fut 
élu par rAcadémie presqu'à l'unanimité (20 voix sur 21) dans la séance du 
14 février 1867* A compter de ce moment, Mr.Fritsche se rendit souvent 
à l'Observatoire, où sous la direction Mr. K&mtz, il se familiarisa avec les 
observations magnétiques et météorologiques. En 1867, pendant l'été, il 
partit pour le lieu de sa destination, faisant en chemin une série d'observa- 
tions; quelques unes avaient été faites aux mêmes points o{i, 30 ans aupa- 
ravant, Erman en avait également effectué; de cette sorte, il put sur ce 
grand espace déterminer la marche séculaire des éléments magnétiques; 
il arriva à Pékin après la mort de Mr. K&mtz, à la fin d'avril 1868. 

De la sorte, pendant la courte période de son administration, Mr.Eftmtz 
eut à consacrer beaucoup de temps à mettre en ordre, au moins relatif les 
instruments et la bibliothèque de l'Observatoire; ensuite c'est à lui qu'in- 
combèrent tous lés soucis du transfert de l'Observatoire au ressort de l'Aca- 
démie des Sciences, de la confirmation des nouveaux statuts de l'Observatoire 
physique de Tiflis, de la nomination du Directeur de l'Observatoire de Pékin 
et de sa préparatiofi à l'accomplissement de cette fonction; il eut enfin à 
chercher un aide au directeur. Il voulut bien m'appeler à ces fonctions, avant 
la confirmation officielle du poste y correspondant; c'est dans ce but qu'en jan- 
vier 1867 je fus attaché à l'Observatoire. C'est du vivant de Mr. K&mtz que 
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fut soulevée la question de la transmission de l'Observatoire météorologique 
et magnétique de l'usine de Nertchinsk à Irkoutsk, sur la proposition du 
Général-Gouverneur de la Sibérie orientale par suite du projet de déplace- 
ment de cette usine; l'examen de cette question fut confié à Mr. ESlmtz^), 
mais elle fut en son absence tranchée dans un sens négatif sur l'avis de 
Mr,C.Ve8selovsky^)yqui prouva qu'en tout cas il était nécessaire de pour- 
suivre les observations météorologiques à Nertchinsk et que seules les obser- 
vations magnétiques continuelles pourraient, sans grand dommage pour la 
science, être transportées à Irkoutsk. 

Quant à la question à Tordre du jour d'unification universelle des poids 
et mesures, Mr. E9,mtz ne put prendre grande part aux travaux de la com- 
mission, dont il avait été élu membre à la fin de 1866. 

Au point de vue scientifique, malgré le peu de durée de son directoriat, 
Mr.E&mtz laissa de très sérieux et très vastes travaux, dont les uns étaient 
déjà tous terminés, les autres se trouvaient en manuscrits. 

Ayant à peine pris t)ossession de la direction de l'Observatoire, Mr. 
E&mtz lisait à la séance de la Classe physico-mathématique du 22 mars 
1866, une notice sur la température diurne de St. Pétersbourg déduite de 
51 années d'observation (Témperatur der einzelnen Tage zu St. Pétersburg). 
Ce travail a été inséré dans le Bulletin de l'Académie. Nous avons déjà 
signalé l'importance de ce travail au point de vue pratique, en outre de 
l'intérêt qu'il présente pour la caractéristique du climat de notre capitale. 
En 1867, la première séance de l'Académie s'ouvre par la lecture d'une 
note de Mr. Eâmtz intitulée: «Ueber die Polarisation des von der Atmo- 
sphère reflectirten Lichtes». Ce travail, à ce qu'il parait, n'a pas été publié. 
Remplissant le programme qu'il avait tracé, dès la fin de 1866, Mr. 
E&mtz employa le reste du temps de son court directoriat de l'Observa- 
toire à déterminer, au moyen du procédé de Gauss modifié par lui, les 
valeurs des corrections aux indications des aiguilles aimantées de l'inclino- 
mètre,dépendammentdelaforme irrégulière des supports. Toutes les autres 
erreurs, à condition d'avoir de bons instruments et surtout de bonnes ai- 
guilles, peuvent dans un système donné d'observations être éliminées, tandis 
que l'influence de la forme irrégulière des supports subsiste et produit tou- 
jours ces mêmes différences qu'on observe entre les résultats d'observations 
faites avec diverses aiguilles. Mr. E&mtz posa pour base à ces obser- 
vations ce principe, que l'influence de l'erreur mentionnée ci-dessus doit être 
d'autant plus grande qu'est moindre l'aimantation de l'aiguille; ainsi, en 
&isant des observations à l'aide d'une même aiguille, exprès faiblement 



1) Procès-yerbal de la séance de la classe Physico-mathématiqae da 28 mars 1867. 

2) Procès-verbal de la séance de la même classe da 11 avril 1867. 
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aimantée, dont ensuite on augmente de plus en plus l'aimantation, on peut 
voir, par les positions correspondant aux différents degrés d'aimantation, à 
quelle position l'aiguille tendrait, si elle était amenée à un degré d'aimantation 
qui lui ferait surmonter tous les obstacles accessoirs. Pour faciliter ses déduc- 
tions, Mr. E&mtz admit cette hypothèse que l'irrégularité des supports pro- 
vient de ce qu'ils ont la forme d'une ellipse. Les formules fondamentales pour 
ce cas ont été données par Gauss. 

Comme nous l'avons vu en partie d'après les lettres de Mr. Eftmtz, 
il entrait entre autres dans son programme de faire de fréquents voyages 
et d'envoyer ses adjoints, quand il en aurait, à l'effet d'inspecter les sta- 
tions, en ayant soin de pratiquer au cours de ces voyages des obser- 
vations magnétiques, et de faire ainsi un premier relevé magnétique de 
reconnaissance; de plus Mr. E&mtz projetait de relier ses observations 
magnétiques avec celles qui se faisaient dans l'Europe occidentale. Après 
avoir étudié avec toute la précision possible son inclinomètre de voyage 
et ses deux aiguilles, après les avoir comparées avec un nombre considé- 
rable d'observations effectuées moyennant d'autres instruments, Mr. E&mtz 
pendant l'été de 1867 entreprit un voyage dans nos gouvernements de l'Ouest 
et de là en Autriche, en Italie, en France et en Allemagne dans le but d'ef- 
fectuer sur tout le parcours de sa route des observations magnétiques et, une 
fois arrivé à l'étranger,, d'y comparer ses appareils avec les instruments nou- 
vaux des différentes institutions centrales. Il partit le 4 (16) juin, visita 
Vilno, Grodno, Varsovie, Petrokov, Erakov, Vienne, Eremsmûnster, Trieste, 
Venise, Milan, Pavie, Modène, Bologne, Florence, Livourne, Spezzia, Turin, 
Ck)me, Samaden, Saint-Maurice -les Bains, Zurich, Munich, Dresde, Leipzig, 
Halle, Berlin et il revint à St.-Pétersbourg en octobre. Dans toutes ces villes 
furent effectuées des observations sur l'inclinaison magnétique et l'intensité 
horizontale; la déclinaison magnétique ne fut observé que quand le temps le 
permettait; enfin, dans tous les observatoires météorologiques on fit des com- 
paraisons entre les baromètres normaux et le baromètre de voyage que Mr. 
E&mtz portait avec lui. A Erakov, il fit une série d'observations à l'aide 
de son inclinomètre pendant que le professeur Eoutchinsky en faisait de 
pareilles à l'aide de rinclinomètre,dont il s'était servi en divers points de la 
Gallicie. On trouva entre les deux instruments un par&it accord, de sorte 
que les observations des deux savants peuvent être comparées entre elles sans 
réductions préalables. A Vienne, de pareilles comparaisons furent faites par 
Mrs. Eftmtz et lelinek. Le Professeur Gant oui, directeur de l'Observatoire 
de Pavie, fit connaître à Mr. E&mtz le réseau météorologique à lui confié et 
établi par le Ministère de l'Intérieur; avec Cantoni, Mr. E&mtz examina 
la question des avantages des psychromètres avec ventilateurs* Mr. E&mtz 
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trouva à Florence auprès du sénateur Matteucci, l'organisatear eh Italie 
du système des dépêches météorologiques, Taccueil aussi aimable que 
dans les autres pays. Avec Matteucci, il visita le musée d'histoire na- 
turelle fondé en l'honneur de Galilée. Mr. Eftmtz y reçut en souvenir 
un des vieux thermomètres florentins à échelle volontaire, avec lequel 
se faisaient les observations au milieu du XYII-e siècle. Le 1 7 octobre, Mr. 
E&mtz présenta à l'Académie un compte-rendu préliminaire. Les riches 
matériaux recueillis par lui n'étaient calculés qu'en partie. Dès son retour à 
St.-Pétersbourg jusqu'à sa dernière maladie, il continua l'examen des ai- 
guilles aimantées de son inclinomètre de voyage et comparait les résultats 
qu'il en obtenait avec les observations pratiquées à l'aide d'autres inclino- 
mètres; il suffira d'indiquer que sa dernière observation est du 22 novembre 
(4 décembre, nouveau style) et le 8 décembre, il n'était plus de ce monde. Le 
manuscrit de Mr. Eftmtz et les riches matériaux relatifs à ce voyage furent 
ensuite complétés et publiés par moP). A propos de son voyage, Mr. Kftmtz 
fit remarquer à l'Académie, que presque tous les observatoires étrangers sont 
placés dans des conditions bien plus favorables que notre Observatoire phy- 
sique Central, autour duquel on a dans les dernières années, élevé bâtisses 
sur bâtisses. A fin de mieux observer quelques phénomènes atmosphériques, 
Mr. Eftmtz était obligé de monter sur le toit. Il se plaignait des défauts 
de l'Observatoire magnétique qui n'était même pas orienté d'après le méri- 
dien magnétique, ce qui força Mr. Eftmtz de faire les déterminations absolues 
avec d'instruments de voyage. Mr.Eftmtz plus d'une fois s'est ouvert à moi 
de la nécessité de transporter l'observatoire hors delà ville, ou tout au moins 
de construire une tour, mais il ajoutait que ces grands changements étaient 
au-dessus de ses forces et qu'il en abandonnait le soin à ses successeurs. 

Mr.Eftmtz laissa aussi inachevé un autrevaste travail— la marche an- 
nuelle de la température à St.-Pétersbourg. Les nombreux calculs y relatifs 
et le texte furent complétés par Mr. P émet et publiés par lui dans le «cRe- 
pertorium fQr Météorologie»*). 

En outre des travaux scientifiques mentionnés plus haut, Mr.Eftmtz 
avait en 1866 publié les Annales de l'Observations physique Central pour 
1864 d'après la rédaction de Mr. Eupffer. Dès l'année suivante, Mr. 
Eftmtz avait l'intention de changer la forme de la publication, notamment 
d'imprimer les observations de diverses stations pour chaque jour en parti- 
culier, afin d'avoir sur une seule et même colonne les observations de tous 



1) M. Rykatcliew. IncHnations-Messangen nach verbesserter Méthode aaf eîner Reise 
nacli Italien yon Dr. L. F. v. Eamtz. Repertorium fOr Météorologie. Bd. I. Heft 8. 1870. 

2) J.Pernet. Der j&hrliche Gang der Temperatar in St.Petersburg von Dr. L.F.v.K&mtz. 
Repertorinm fur Météorologie. Band I. Heft 2. 1870. 

18* 



Digitized by 



Google 



r^ 



I 



^^■ 



r 



276 — 



^' ' les points pour une seule et même heure d'observation; cependant il ne put 

^ venir à bout de réaliser son proj et et comme il n'avait par laissé de programme 

^ de cette publication, il fallut après sa mort se mettre de nouveau à' l'oeuvre. 

^ En l'absence de Mr. K&m tz^ pendant l'été de 1867, la direction de l'ob* 

^ servatoire fut confiée à l'académicien Savitch, la surveillance directe des 

^ observations effectuées à l'Observatoire, et le soin de l'anémographe— leseul 

appareil enregistreur qui fonctionnait alors, me furent confiés; en même temps 
I je fus chargé de l'étude des observations de longue durée sur la température 

%. de l'air faites à Nertchinsk et à Barnaoul. En outre, pendant cet été là, je 

^ consacrai quelques jours à la détermination absolue de tous les éléments 

I magnétiques à St.-Pétersbourg et à Yiborg. Je déterminai la déclinaison 

^7 magnétique à Taide de ma boussole azimutale, admirablement construite par 

^\r l'habile mécanicien Barrow à Londres; pour la détermination de l'azimut, 

I je me servis de l'instrument universel que chaque fois on plaçait dans la 

^ cour de l'Observatoire physique, sur un pilier en pierre d'oii je pouvais voir 

1 l'église de l'Arkhange Michel. Je trouvai l'inclinaison magnétique k l'aide 

k' . de l'inclinomètre anglais, système de Kew, construit par le même Barrow. 

f Je tenais de l'observatoire maritime de Kronstadt cet appareil ainsi que le 

f. théodolite magnétique pour la détermination de la composante horizontale, 

:> système de Kew, et de la construction d'Elliot. J'employais pour obtenir les 

i: corrections d'aiguilles d'inclinaison le nouveau procédé de Mr. Kamtz, que j'ai 

mentionné plus haut, auquel il m'avait initié avant son départ. Dès le retour 
^ deMr.K&mtz, pour compléter les observations, je comparai les résultats ob- 

tenus à Taide de l'inclinomètre anglais avec les observations pratiquées simul- 
tanément par Mr. Kftmtz à l'aide de son inclinomètre construit par Mar- 
tins et Pistor. Tout d'abord j'exécutai quelques déterminations de tous 
les éléments magnétiques à St.-Pétersbourg, ensuite je fis une série d'obser- 
vations de la même nature à Yiborg, et une fois rentré, je renouvelai les 
observations à St.-Pétersbourg. J'en insérai les résultats dans mon travail 
«Observations magnétiques à Vibourg et à St.-Pétersbourg en 1867», publié 
dans le supplément au Tome XIV des Mémoires de l'Académie des Sciences. 
Revenu à St.-Pétersbourg, Mr. K&mtz consacrait à ses observations 
magnétiques les heures les plus claires de la journée, assez peu nombreuses, 
et il employait à ses calculs la majeure partie du temps qui lui restait, tra- 
vaillant de 10 à 14 heures par jour. J'eus le bonheur défaire la connaissance 
de l'éminent météorologiste alors qu'il était déjà sur le déclin de la vie, 
mais il m'a laissé l'ineffaçable impression de sa bienveillante humeur de 
toujours parfaites dispositions de son esprit et de sa vive et spirituelle cau- 
serie. C'est avec un visible plaisir qu'il faisait part de ses connaissances à 
tous ceux qui s'adressaient à lui ou désiraient travailler à l'Observatoire^ 
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surtout aux jeunes gens qui manifestaient de l'intérêt pour la science. 
Il se faisait remarquer par sa robuste santé; au dire de sa femme, pendant 
24 ans de mariage, il ne fut pas atteint de maladie sérieuse. Comptant sur sa 
santé, il ne se ménageait pas, par tous les temps il allait dans la rue ou sur 
le toit de TObservatoire vêtu simplement d'un léger paletot; c^est ainsi qu'à 
la fin de novembre il fut pris d'un fort refroidissement qui causa sa mort. 
Le 30 novembre, au matin, installé comme d'habitude à son travail, il 
ressentit un violent frisson et prit le lit pour ne plus le quitter; on 
constata chez lui une inflammation d'abord d'un et puis des deux pou* 
mons; chaque jour, je mettais le président de l'Académie, Mr. Th. Ltitke, 
au^courant de l'état du malade. Quand la maladie s'aggrava, on fit venir une 
célébrité Pétersbourgeoise, le Docteur ZdekAuer, le même qui avait soigné 
Eupffer ; mais c'était trop tard. Il se borna à des prescriptions de morphine 
qui calmèrent les souffi-ances du malade^ mais ne purent ajourner le triste 
dénouement. Le 8/20 décembre, à 4 heures de Taprès-midi, Mr. E&mtz 
s'éteignit doucement. Gomme l'avait fait Eupffer, à son dernier jour il 
exprima le désir de jouir de la nature. Le matin de ce jour-là, il demanda 
qu'on ouvrit les portes des deux pièces voisines à travers lesquelles il put 
une dernière fois voir le lever du soleil. 

En outre des manuscrits ci-dessus mentionnés et relatifs aux observations 
sur l'inclinaison magnétique et d'assez vastes tableaux contenant les données 
sur la nébulosité dans les divers points de la Russie, pour un grand nombre 
d'années, Mr. E&mtz laissait encore inachevés beaucoup d'autres travaux dont 
quelques uns touchaient à leur fin et enfin des manuscrits de quelques ouvrages 
déjà parus, accompagnés d'additions. Son ami Goebel, dressa de ces tra- 
vaux qu'on se proposait d'envoyer à l'Académie de Berlin une liste, qu'on 
trouvera dans une notice jointe aux appendices (J<?. 17). 

D'après Mrs. Goebel, Eâmtz menait à Dorpat une vie tranquille et 
isolée,, n'avait que peu de relations avec ses collègues et consacrait aux ob- 
servations et aux travaux scientifiques tout le temps que lui laissaient 
libres les devoirs du professorat, mais pour sa santé, il s'était imposé 
comme règle de faire chaque jour d'assez longues promenades, d'ordinaire 
après son dîner, promenades qui par sa négligence lui valurent plus d'une 
fois des refroidissements et des maladies d'yeux. Sans parler de sa carrière 
professorale à Dorpat, Mr. E&mtz laissa dans cette ville un bon souvenir^ 
comme fondateur d'une caisse de funérailles (caisse des veuves et des 
orphelins) dont jusqu'à son départ, il fut le caissier, le teneur de livres et 
le directeur. 

L'amour de la stricte et impitoyablejvérité constituait, suivant les ex- 
pressions de Mr. Goebel, le trait caractéristique de MnEftmtz; dans ses 
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conversations pétillantes d'esprit, il ne se gênait pas pour stigmatiser sans 
pitié les vices et les défauts n'importe chez qui ils eussent élu domicile. 
Avec les étudiants ses relations étaient cordiales; il encourageait les véri- 
tables travailleurs; leur prétait et leur donnait même souvent des livres, 
mais il ne pouvait souffrir le dilettantisme. 

Mr. Kamtz, comme Eupffer, fut enterré dans le cimetière de Smolensk. 
Le portrait de Mr.Kâmtz ci-annexé a été phototypé d'après un portrait qui 
accompagnait le discours lu par le Secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Sciences, à la séance solennelle du 29 décembre 1867. 

La mort de Mr.E&mtz trouvait l'Observatoire dans la même situation 
désavantageuse, au point de vue du personnel statutaire, où il était à la 
mort de Kupffer; mais l'Observatoire relevait cette fois-ci de l'Académie 
des Sciences qui prit les mesures nécessaires pour que la pçrte successive 
des deux directeurs, l'une suivant l'autre de si près, eût jusqu'à l'élection 
d'un nouveau l'influence la moins funeste^ tout au moins sur les travaux 
couraûtes de cette institution. Le 15 décembre la direction intérimaire de 
l'Observatoire fut confiée par le Président de l'Académie au Secrétaire per- 
pétuel, Mr.G.Vesselovsky, très au courant des affaires de cet établissement; 
quant aux observations à faire à l'Observatoire, elles me furent confiées, 
attendu que, du vivant de Mr.Kimtz, j'avais exercé les fonctions d'aide du 
directeur, quoique ce poste n'existât pas statutairement. Les inconvénients 
inévitables de la position où se trouva l'Observatoire par suite de ce que le 
poste de directeur était temporairement vacant furent un nouveau et urgent 
prétexte pour créer au plus vite possible l'emploi d'aide du Directeur. Il 
s'en suivit, comme nous l'avons signalé un ordre Impérial en date du 1-er 
avril 1868, qui introduisait dans l'Etat de l'Observatoire cet emploi. 

Le 9 janvier 1868, l'Académie nomma, à l'effet d'élire le successeur de 
Mr. Kâmtz, une commission composée des académiciens B. lacobi, O.Struve, 
0. Somow, N. Zinine et A. Savitch. Cette fois le choix du candidat n'offrait 
pas de difficultés. Mr. Kâmtz s'était désigné un successeur avant même 
d'être nommé directeur; le témoignage qu'il avait donné du professeur de 
l'Université de Berne, Mr.H.Wild, était avec la liste des travaux qui l'ac- 
compagnait un assez puissant motif pour s'arrêter à ce nom; les renseigne- 
ments ultérieurs confirmèrent que chez ce savant se réunissaient dans une 
proportion peu commune, toutes les conditions désirées de la personne 
qui aurait à réorganiser, on pourrait presque dire, à organiser à nouveau le 
système des observations météorologiques et magnétiques en Russie et à le 
mettre au niveau de la science moderne. En effet, en dépit de sa jeunesse, 
Mr. Wild était un professeur de physique plein d'expérience et de talent; il 
s'était, sans parler de ses travaux d'optique, fait un nom par la construction 
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à l'observatoire de Berne d'appareils enregistreurs météorologiques de sa 
propre invention qui fonctionnaient déjà et avaient donné des résultats à tel 
point exacts, qu'ils pouvaient remplacer les observations immédiates; il 
avait organisé un réseau cantonal de stations météorologiques et avait posé 
les bases du grand réseau Suisse; enfin il venait de terminer le vaste et diffi- 
cile travail de l'introduction en Suisse du système normal des poids et mesures. 
D'aussi grandes prérogatives, étant donné le désir de Mr.Wild d'élargir le 
cercle de son activité, garantissaient qu'on ne pouvait remettre en meil- 
leures mains le sort de l'Observatoire physique Central. La commission 
instituée à l'effet de désigner un candidat aux fonctions de directeur pré- 
senta en4)remière ligne Mr.Wild et cita encore les noms de deux candidats, 
pris parmi les professeurs de nos universités qui s'étaient fait connaître par 
leurs travaux météorologiques. Le 16 avril, presqu'à l'unnimité (17 voix 
contre 1), la classe Physico-Mathématique élisait Mr. Wild aux fonctions 
d'Académicien et de Directeur. Le 10 mai, il était élu en Séance plénière de 
l'Académie, et le 28 juin cette élection recevait la sanction Impériale. 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, Mr. C.Yesselovsky fut Directeur 
intérimaire de l'Observatoire, il eut à correspondre avec les observateurs et 
à s'occuper du paiement des indemnités dues à ces derniers, il eut à munir 
d'instruments l'expédition, envoyée pendant ce même été par la Société de 
Géographie dans le pays des Tchouktchi. Dans la mesure du possible, il me 
facilita la pratique et le développement des observations à l'Observatoire 
physique Central. A côté de la continuation de ces observations dans la forme 
exacte, où elles étaient faites du temps de Mr.E&mtz, mon premier souci 
fut de reprendre les observations magnétiques interrompues depuis 1863. 
Dans l'attente d'un nouveau directeur, qui seul pouvait entreprendre la 
complète réorganisation de l'observatoire, je devais me contenter des forces 
et des ressources que j'avais en mains. Pour le 3 (15) janvier 1868, j'installai 
et réglai un magnétomètre unifilaire et pour le 7 (19) mars, je parvins à 
finir l'ajustement d'un magnétomètre bifilaire du magnétographe système 
Kew. A partir des dates indiquées les observations sur les variations de la 
déclinaison et de la composante horizontale de la force du magnétisme terrestre 
furent faites chaque jour, toutes les deux heures, depuis 6^ du matin jusqu'à 
10^ du soir. Les déterminations absolues, que j'effectuai me donnèrent la 
possibilité de réduire toutes les observations aux mesures absolues. De plus, 
pendant toute l'année, une fois la semaine (le mercredi), à une heure déterminée 
(midi environ) je déterminai l'inclinaison magnétique. Le magnétomètre uni- 
filaire, construit d'après le système de Gauss, avec les changements intro- 
duits par Kupffer fut installé dans la chambre sud-est de l'Observatoire 
magnétique. A la vérification des divisions de l'échelle et à la mesure de la 
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distance de l'échelle au miroir, je trouvai la valeur de chaque division de 
l'échelle égale à 27';[9. L'intendant de l'Observatoire, Mr.Toumachew, et 
^observateur supérieur Mr. Gorbatchenko, en outre de leur nombreux 
travaux habituels se mirent très volontiers à faire journalièrement les obser- 
vations magnétiques aux heures indiquées plus haut. Au mois de mars, j'in- 
stallai et ajustai un autre magnétomètre unifilaire du magnétographe, système 
£ew, placé dans la salle centrale de l'observatoire magnétique; à dater du 17 
mars, cet instrument avait été observé; la comparaison des courbes construites 
d'après les deux appareils servit à contrôler l'exactitude des résultats. Quant 
aux déterminations absolues de la déclinaison magnétique, je les pratiquai 
l'hiver à l'aide du théodolite magnétique appartenant au département hydro- 
graphique et sur le même pilier, où les observations avaient été faites en 
1867; et quand cet appareil nous fut retiré, je me mis à l'installation et à 
l'étude d'un nouvel instrument de passage servant à la détermination de la 
déclinaison magnétique et construit par Martins et Pis t or, sur la commande 
de Mr. Kâm t z. J'installai cet appareil sur un autre pilier près de l'observatoire 
magtiétique. La divergence des résultats obtenus en l'un et l'autre endroit 
me força à choisir pour les déterminations absolues un emplacement éloigné 
vide de toutes constructions, au champ de Smolensk, oii je fis une première 
série d'observations en août et les suivantes en septembre, déjà après l'arrivé 
du nouveau directeur. Le magnétomètre bifilaire exigeait au préalable des 
observations et des études plus compliquée je finis pour le 7/1 9 mars, comme 
je l'ai rappelé plus haut, les observations et les calculs nécessaires à la déter^ 
mination de la valeur d'une division de l'échelle. Pour les déterminations - 
absolues de l'intensité horizontale du magnétisme terrestre, j'employai le 
théodolite magnétique système Kew, qui m'avait été fourni par l'observatoire 
maritime de Kronstadt. Les observations effectuées à l'aide de cet appareil en 
mars et en octobre et les lectures correspondantes faites sur un magnétomètre 
bifilaire, donnèrent la possibilité d'exprimer en mesures absolues toutes les 
observations faites avec le magnétomètre. Je faisai enfin les observations de 
l'inclinaison magnétique avec l'inclinomètre de Martins et de Pîstor, si 
soigneusement étudié parMr.Kamtz^). J'ai en suite communiqué les résul^ 
tats de toutes ces observations dans mon travail présenté à l'Académie des 
Sciences sous le titre: «Les observations magnétiques à l'Observatoire phy- 
sique Central pour l'année 1868»^). 

En mai 1868^ avec l'autorisation de mes chefs, je fis mes deux pre- 



1) M. Rykatscliew. Inclinations-Messungen nach verbeBserter Méthode aaf einer Heise 
nach Italien von Dr. L. F. y. E&mtz. Eepertorium fur Météorologie. 6d. I. Heft 2. 1870. 

2) Kepertorium fQr Météorologie. Bai^d II. 1872. 
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mières ascensions en ballon (9/21 et 12/24) dans le bat de faire des 
observations météorologiques. Je pris avec moi un thermomètre de con- 
struction spéciale, avec réservoir en forme de spirale, afin de rendre l'instru- 
ment plus sensible aux changements brusques de température, auxquels est 
soumis l'aérostat dans sa rapide ascension. Ce thermomètre m'avait été donné- 
par un homme qui s'est fait une honorable et grande réputation comme météo^ 
rologue — aéronaute, Mr. Glaisher, qui au cours de quelques unes de ses 
ascensions avait pris avec lui cet appareil. Mr. Glaisher fut mon instructeur 
et mon ami pendant le séjour d'un an que je fis à l'Observatoire de Green^ 
wich. C'est à lui que j'empruntai la manière d'installer les thermomètres à 
bord de la nacelle. L'anéroïde fut par moi, avant et après l'ascension, com* 
paré avec le baromètre à mercure, système Fortin, construit par Browning. 
En outre du thermomètre sensible, je pris avec moi un psycbromètre. Je 
communiquai les principaux résultats de mes observations à la société Russe 
de Géographie et aux journaux; quoique les observations détaillées avaient 
été calculées, elles n'ont pas encore vu le jour. Les deux ascensions se firent 
le soir vers 8 heures; le 9/21 mai je m'élevai à une hauteur de 3850 pieds, 
où la température baissa jusqu'à 2^ centigrades, alors qu'au même moment, 
d'après les observations deMr.Toumachew,elle était à l'Observatoire physique 
Central de 9^ centigrades; l'humidité baissa de 54%à34%. Dans les couches 
supérieures, le ballon se dirigeait vers le golfe de Finlande, et plus bas vers le 
sud; on a donc eu la possibilité, en variant la hauteur de l'aérostat, de le guider 
de façon à le faire atterrir près d'une des stations du chemin de fer de Péter- 
hof. Le 12/24 mai je m'élevai aune hauteur de 5 150 pieds; la température 
baissa à 5°5 centigrades, alors qu'à l'Observatoire elle était de 15°2; mais 
l'humidité relative augmentait avec la hauteur. Cette fois là, un vent assez 
fort nous chassa rapidement vers le lac de Ladoga sur les rives duquel nous 
fîmes notre descente. A ce propos, je rappellerai que les premières observa- 
tions météorologiques des couches supérieures de l'atmosphère, au moyen 
d'ascensions aréonautiques, furent obtenues en Russie par l'académicien Za* 
kharow qui en 1804 fit à St.-Pétersbourg une ascension avec un ballon 
pour faire des observations physiques. 

Pendant le temps, où j'étais chargé de la direction des observations 
de l'Observatoire physique Central, j'ai aussi vérifié un grand nombre 
de baromètres et de thermomètres appartenant au département hydro* 
graphique. Comme je l'ai signalé plus haut, l'Observatoire ne possédait 
pas alors un véritable baromètre normal, aussi pris-je pour étalon 
l'excellent baromètre à mercure système Fortin, construction du mécanicien 
de Londres, Browning. Au cours de ma mission à l'étranger, en 1866, 
j'avais acquis ce baromètre et l'avais comparé avec les baromètres dits nor- 
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maux des plus importants observatoires météorologiques centraux de TEu- 
rope ^). Avant et après la comparaison avec les autres observatoires nor- 
maux je fis une longue série de comparaisons de ce baromètre avec le baro- 
mètre normal de Greenwich ') ; le personnel de la section magnétique et 
météorologique de l'Observatoire de Greenwich prit part avec moi à cette 
comparaison; on constata que les deux baromètres concordaient à 0,02 milli- 
mètres près. Le baromètre de Greenwich concordait avec le baromètre nor- 
mal en flint-glass de la Société Royale de Londres qui de tous les baromètres 
normaux de l'Europe était le plus satisfaisant. H faut ajouter que le baro- 
mètre de Greenwich avait servi d'étalon pour plus de 1000 baromètres 
qu'on avait vérifiés d'après lui. Aussi avais-je des raisons de tenir mon baro- 
mètre pour un baromètre normal. Et après l'arrivée du nouveau Directeur, 
la vérification de tous les baromètres se fit assez longtemps d'après mon ba- 
romètre, tant que ne fut pas construit un nouveau baromètre normal. Pour 
la vérification des thermomètres, je me servis du thermomètre normal que 
j'avais apporté d'Angleterre et qui avait été vérifié à l'observatoire de Kew. 
La température de l'air et l'humidité avaient été observées avec lespsychro- 
mètres, installés d'après le système de Eupffer devant les fenêtres de l'ob- 
servatoire magnétique donnant au nord-est et au sud-ouest, et notamment 
avec celui qui se trouvait & l'ombre; en outre, Mr.K&mtz avait pour les 
expériences établi dans le jardin, sur une table perforée une cage en fer blanc 
faite de persiennes et contenant un psychromètre; ces observations a?aient 
été faites aussi jusqu'à l'arrivée du nouveau directeur. Enfin j'avais installé 
encore un cadre de Glaisher pour psychromètre et thermomètres^ de dimen- 
sions agrandies. Ainsi on avait fait pendant l'été des observations compara- 
tives avec les instruments installés de trois manières différentes. 

Ainsi passa insensiblement l'époque de transition. Le 31 août 1868 
arriva le nouveau directeur, Mr. Henri Wild, et avec sa prise eu possession 
de l'Observatoire commençait une nouvelle période de réorganisation çt de 
plus grande activité de l'Observatoire. 

Les souvenirs ci-joints de Mr.C.Vesselovsky peuvent servir de com- 
plément à l'aperçu des travaux de l'Observatoire pendant la première pé- 
riode; Mr. C.Yesselovsky connaissait personnellement Mrs. Eupffer et 
E&mtz, était avec eux dans les meilleures relations; il avait en raison de ses 
travaux de fréquents rapports avec l'Observatoire et son personnel et se 
trouvait au courant des observations qu'on y rassemblait. 



1) Les résaltats de ces comparaisons furent publiés dans: Proceedings of the Meteorolo- 
gical Society for NoYember 21, 1866^ sous le titre: Gomparison of Standard Barometers ind 
Thermometers at différent obseryatories in Europe. 

2) Greenwich magnetical and meteorological Obserrations. 1866, p. XXXV*-XXXVL 
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Souvenirs des premières années de l'Observatoire physique Central 

(1850—1867). 

C'est à ma qualité de Chef de la Section de Statistique au Départemeot 
de l'Economie rurale près le Ministère des Domaines que, bien avant mon 
entrée à l'Académie, je dus faire une intime connaissance avec l'Obser** 
vatoire physique Central, presque dès sa fondation. Dans les attributions 
de cette Section rentrait entre autres l'étude de la statistique agricole de la 
Russie, et je fus ainsi tout naturellement amené à me préoccuper du 
climat comme de l'un des principaux facteurs influant sur l'agriculture. 
Dans l'état où se trouvait alors^ aux environs de 1850, la climatologie en 
Russie il n'y avait qu'un moyen de l'établir sur des bases scientifiques — 
c'était de rechercher et de réunir dans la mesure du possible toutes les obser- 
vations météorologiques exécutées jusqu'alors chez nous dans divers endroits: 
celles qui avaient été calculées et publiées, mais surtout celles qui n'avaient 
pas encore vu le jour et étaient sous la forme de manuscrits. Je trouvai pour 
la réunion de ces observations qui n'avaient pas encore été publiées un con- 
cours précieux: dans la Société Impériale Russe de Géographie, chez le Di- 
recteur du Département de l'Economierurale M. Levchine, dans différentes 
fermes modèles ressortant à ce Département, où j'avais organisé un service 
d'observations météorologiques régulières; enfin je fus aidé dans cette tâche 
par d'intelligents propriétaires fonciers russes, avec lesquels j'engageai 
une correspondance assidue. Ayant en mains nombre de matériaux de ce 
genre, je me décidai enfin à m'adresser au Directeur de l'Observatoire phy- 
sique Central. Kupffer m'accueillit très bienveillamment et, avec le plus 
grand empressement; mit à mon entière disposition toutes les archives de 
l'Observatoire où je trouvai beaucoup de séries d'observations météoro- 
logiques qui n'avaient été ni publiées ni même calculées. 
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L'Observatoire s'appelait sans doute Central, mais cette qualification 
ne lui était donnée que parce qu'il était à la tête des observatoires 
magnétiques et météorologiques du ressort des Mines, établis: à St.- 
Pétersbourg près Tlnstitut des Mines, à Ekaterinbourg, à Bogoslovsk, à 
Zlatooust dans l'Oural, à Nertchinsk, à Lougan et à Péking. De plus, tout son 
personnel se composait d'un seul savant, notamment le Directeur, et de deux 
conducteurs des mines qui lui étaient attachés en qualité d'observateurs et 
dont l'instruction ne dépassait pas celle qu'on reçoit dans les écoles de di- 
stricts. Kupffer était un homme d'une bonté et d'une bienveillance peu com- 
munes; il m'autorisa d'autant plus volontiers à profiter de tous les matériaux 
qui se trouvaient à l'Observatoire, qu'alors il ne s'intéressait guère à la mé- 
téorologie et s'en occupait peu; il me dit lui-même qu'il se sentait entraîné 
plutôt vers les questions de physique, dontl'étudecompofte l'application des 
méthodes de l'analyse mathématique. Aussi, tous les fonds de l'Observatoire 
étaient-ils alors principalement affectés aux vastes recherches entreprises par 
lui sur l'élasticité des métaux; à cet effet, la salle centrale du second étage de 
l'Observatoire fut prise par des appareils construits d'après ses idées et à l'aide 
desquels il exécuta les vastes travaux qui lui valurent la célébrité d'un ingénieux 
investigateur de la nature. Au rez de chaussée de l'Observatoire, étaient réser* 
vées à la météorologie deux petites pièces, où se trouvait encore la chancellerie. 
C'est là que pendant un temps assez prolongé, je vins presque chaque jour 
et que j'y travaillai comme dans mon propre cabinet. Là régnait en maître le 
doyen des conducteurs mentionnés plus haut — Toumachew, chargé de la 
besogne principale en fait de météorologie à l'Observatoire, c'est à dire, 
de la rédaction, de l'impression et de l'envoi des «Recueils d'observations» 
si connus. C'était un travailleur d'une diligence et d'un zèle comme on 
en voit peu, plein de vénération pour Kupffer, s'acquittant consciencieuse- 
ment de la besogne qu'on lui avait confiée, suivant à la lettre les instructions 
données; malheureusement ses connaissances et son instruction générale n'é- 
taient pas à la hauteur du zèle qu'il apportait à son service. Son savoir en 
mathématiques n'allait pas au-delà des quatre règles; aussi fus-je une fois 
bien surpris de voir dans ses mains les tables de logarithmes, et j'eus évidem- 
m)ent la curiosité de savoir ce qu'il en pouvait faire. Or, c'était à l'aide de ces 
tables, qu'il calculait d'après les registres météorologiques les résultantes 
de la direction du vent d'après la formule connue de Lambert. «Comment 
le faites-tous donc»? La réponse fut la suivante: «Monsieur Kupffer m'a 
montré, comment il faut d'abord prendre ce chif&e dans cette colonne, ensuite 
cet autre chiffre dans cette autre colonne, les additionner et ensuite chercher 
le chiffre dans cette colonne etc.». Tout cela était fait automatiquement par 
un homme qui n'avait pas la moindre idée des logarithmes, et qui n'était pas 
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à même de comprendre ce qu'il faisait. Réduits à Une telle simplicité, les 
procédés employés à l'Observatoire pour le calcul des registres météorolo- 
giques ne présentaient qu'une très insuffisante garantie contre les erreurs, 
surtout en l'absence de contrôle des résultats obtenus. Encore n'y avait-il 
que demi-mal quand Eupffer se trouvait à l'Observatoire; dans tous les cas 
difficiles Toumache VF pouvait alors recourir à ses conseils, mais aussi se 
trouvait-il sans aucun secours, quand il était livré à lui-même, pendant les 
absences du Directeur et de telles absences étaient fréquentes et prolongées. 
Quelle était la cause de ces abscences fréquentes surtout pendant les 
dernières années de Kupffer? A l'époque dont je parle, Kupffer était le 
mari grisonnant d'une jeune et belle femme qu'il aimait avec la fougue et 
l'aveuglement de la jeunesse. Sa femme s'ennuyait de la vie monotone et 
modeste de l'Observatoire; alors lui vint en aide le prétexte ordinaire en 
pareil cas — le climat de St. -Pétersbourg «fatal à la santéx>. Pour fuir les gla- 
ciales caresses de ce climat, elle allait d'abord souvent et pour un temps assez 
long à l'étranger et fini par s'installer complètement à Dresde. — Eupffer, qui 
s'ennuyait sans elle, s'ingéniait à trouver différents prétextes de mission à 
l'étranger «avec but scientifique»; quand de tels prétextes ne se présentaient 
pas, il prenait tout bonnement un congé, aussi prolongé^que faire se pouvait, 
et vivait à Dresde, auprès de sa femme, parfaitement heureux. Au cours du 
voyage, que pendant l'été de 1858 je fis à l'étranger, je passai par Dresde, j'y 
allai naturellement voir Eupffer et je fus pris d'attendrissement à le voir 
dans le rôle d'amoureux*^ auprès de sa femme bien aimée, il s'animait, ra- 
jeunissait semblait-il, se transformait complètement, et n'était pas reconnais- 
sable pour ceux qui ne l'avaient vu qu'aux séances de l'Académie ou dans le 
Cabinet de l'Observatoire physique. 

Pendant de telles absences du Directeur Toumachew restait sans au- 
cun secours, cependant souverain ordonnateur des calculs et de l'impression 
des «Recueils d'observation»; son zèle seul devait suppléer à ce qui lui 
manquait en fait de connaissances indispensables à ce travail. Malheureuse- 
ment ce n'était pas suffisant. Aussi les «Recueils d'observation», publiés par 
l'Observatoire étaient-ils défigurés par quantité de fautes préjudiciables à 
leur valeur scientifique. Le Directeur de l'Observatoire de Tiflis, Moritz, 
vérifiant les résumés des observations météorologiques du Caucase, insérés 
dans ces «Recueils», y découvrit tant de fautes que dans une notice, qui fut 
jugée digne par l'Académie de figurer dans ses Mémoires ^), il iPhésita pas 
à prononcer sur ces résumés un jugement bien défavorable. Quand plus tard 



1) Moritz. Lebenslînien der Meteorolog. Stationen am Kaukasas. Mémoires des sayanta 
étrangers, T. YIII. 
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Mr. Wild eut besoin de déterminer plus exactement certains éléments mété- 
orologiques, il jugea nécessaire de les recalculer d'après les registres origi- 
naux du temps de la direction de Eupffer. 

Kupffer mourut comme un soldat au champ d'honneur; par un jour 
de mai froid et venteux, un de ces jours qui ne sont pas rares à St.-Péters- 
bourg, il monta sur le toit de l'Observatoire pour y installer avec le méca- 
nicien une girouette, à l'effet d'y observer les directions du vent, et se fiant 
à ce que le soleil brillait, il monta comme il était dans son cabinet quoique 
le mécanicien l'eût prévenu que par le vent qui soufflait, il était trop 
légèrement vêtu. Kupffer, occupé de sa girouette, ne fit aucune attention à 
cet avis. A son âge (il avait alors 66 ans) on ne commet pas impunément de 
pareilles imprudences. Kupffer prit un froid très grave et au bout de quel- 
ques jours son état ne -laissait aucun espoir. A sa prière — de lui dire 
par amitié toute la vérité, — le médecin Zdekauer qui le soignait^ se fit 
violence et lui révéla ce qui en était vJe vous remercie, cher ami», dit 
Kupffer «cela veut dire que maintenant tout m'est permis et que je puis 
boire à votre santé un verre de Champagne». On servit le vin, et les amis 
choquèrent leurs verres, en signe d'étemel adieu. Le soir du même jour, 
Kupffer rendait l'âme (le 23 mai 1865). Zdekauer a raconté, qu'au cours 
d'une pratique de longues années, il avait vu beaucoup de mourants, mais 
que jamais devant la mort il n'avait' vu personne qui soit aussi stoïquement 
tranquille que Kupffer. Signe infaillible d'une intelligence lumineuse et 
d'une conscience pure. 

La mort de Kupffer mit en grand péril l'avenir de l'Observatoire. 
Parmi les membres de la classe physico-mathématique de l'Acad^me des 
Sciences il n'y avait personne, qui par ses connaissances spéciales présentât 
des titres indiscutables au poste de directeur. Mais par contre y en avait-il 
quelques uns que séduisait l'agrément de joindre à leur traitement d'acadé- 
micien les appointements directoriaux. Ainsi, l'un des candidats Kokcharow, 
académicien pour la minéralogie, basait ses droits sur ce que Kupffer, avant la 
nomination à l'emploi de Directeur de l'Observatoire physique, avait d'abord 
été (en 1828) professeur ordinaire de minéralogie. De tels arguments, il faut 
l'avouer, n'étaient pas sans une certaine valeur aux yeux de ceux qui aiment 
à se laisser guider par les précédents, c'est à dire de ceux qui regardent en 
arrière et placent au-dessus du progrès le statu quo ^nte. 

On pouvait encore combattre les raisons, données par^ Kokcharow, 
en se basant sur ce fait que Kupffer était non seulement un minéralogiste, 
mais encore un physicien; depuis 1841, il occupait en effet à l'Académie le 
fauteuil d'académicien ordinaire pour la physique, tandis que la savoir de 
Kokcharow était en entier et sans partage absorbée par une spécialité 
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bien restreinte — la cristallographie qui n'avait rien à voîre à la météoro- 
logie; mais il était plus difficile d'écarter on autre candidat plus dangereux, 
Jacobi, qui était alors le seul physicien de l'Académie. J'étais avec Jacobi 
sur le pied de la meilleure amitié, j'avais avec lui les rapports les plus affec- 
tueux et je pouvais lui parler à coeur ouvert. Homme d'esprit, il aimait, 
dans les causeries amicales, à animer la conversation par quelques gros 
paradoxes scientifiques, entre autres^ il aimait particulièrement à aiguiser 
son humeur caustique sur le compte de la météorologie et des météorologistes 
qu'il criblait volontier de railleries, prétendant que quiconque s'occupe de 
météorologie n'est pas digne d'être académicien. Prévoyant que^ si l'Obser- 
vatoire physique Central était laissé à sa disposition, la météorologie serait 
la même «Cendrillon» qu'elle était du temps de Eupffer, je mis tous mes 
efforts à faire renoncer Jacobi à la candidature mentionnée. — Je connais- 
sais son point faible, la fierté qu'il avait d'avoir inventé la galvanoplastie; 
aussi lui fis-je tout un discours, à peu près sur ce thème, que lui qui avait 
porté si haut son nom par sa découverte de la galvanoplastie devrait, comme 
directeur de l'Observatoire, s'abaisser au rôle d'écolier en météorologie et 
qu'il compromettrait ainsi sa réputation de savant. De tels arguments pro- 
duisirent leur effet. Après un moment de silence, Jacobi me serra la main 
avec effusion et me dit: «cher ami, vous avez raison, il n'est pas convenable 
pour moi d'être directeur d'un observatoire fnétéordogiqueïi. 

Mais ce résultat négatif était encore insuffisant, il fallait dans le choix 
du successeur de Kupffer mettre en avant un nom qui parlât de lui-même, 
un tel nom fut celui de K&mtz. K&mtz était alors à l'apogée de sa gloire 
universellement reconnue de premier météorologiste — meteorologicorum 
facile princeps — presque tous les météorologistes d'alors étaient ses disciples 
ou personnels ou formés d'après ses manuels partout employés: — aLehr- 
buchA et aVorlesungen der Météorologie». Et il faut rendre justice à la no- 
blesse du caractère de Jacobi; non seulement il renonça au poste qu'il aurait 
pu, s'il l'eût voulu, facilement obtenir, ce qui aurait amélioré sa situation 
matérielle, mais il appuya énergiquement la candidature de K&mtz, qu'il 
n'eût pas été, sans son concours, possible de faire admettre à l'Académie. 

Il en coûtait beaucoup à K&mtz de quitter Dorpat, où ses vingt quatre 
ans de professorat l'avaient acclimaté et où il avait trouvé un milieu si cher 
à son coeur. Aussi, à la première proposition qui lui fut faite d'occuper à 
TAcadémie un fauteuil d'académicien ordinaire et le poste de directeur de 
l'Observatoire physique Central, répondit-il par un refus; à sa place, il re- 
commandait Mr.Wild, Directeur de l'Observatoire de Bern, qu'il avait connu 
au cours de ses fréquents voyages en Suisse. Très consciencieusement, il re- 
présentait, qu'il était lui-même fort peu en mesure de répondre, en qualité 
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de directeur de TObservatoire, aux vues de l'Académie, alors que du jeune 
savaut suisse, qu'il recommandait et qui avait donné la preuve de ses capa- 
cités par rétablissement en Suisse d'un système de poids et mesures modèles 
et par la création de l'Observatoire météorologique de Berne, on pouvait 
avec assurance attendre les services les plus féconds dans l'organisation des 
études météorologiques en Russie. Quelque fut le poids d'une recommandation 
qui sortait d'une bouche aussi autorisée que celle de K&mtz,elle ne pouvait 
forcer les académiciens à renoncer à leur idée — enrichir la liste des membres 
de l'Académie d'une célébrité telle que E&mtz. Mr.Wild n'était à TAcadé* 
mie connu de personne, et en général sa réputation scientifique à cette époque 
n'allait guère au-delà de la frontière suisse tandis que Eftmtz était alors 
une célébrité de premier ordre parmi les savants météorologistes. On résolut 
de s'adresser de nouveau à Eamtz et de le prier de consentir à son ballotage 
à l'Académie. E&mtz ne résista pas à ce second appel et fut ainsi élu aca- 
démicien le 22 décembre 1865 et le 31 décembre de la même anné^ nommé 
Directeur de l'Observatoire physique Central. 

Dès son entrée à l'Observatoire, E&mtz eut l'occasion de faire 
connaissance avec ce qu'était cet établissement scientifique. Il convient 
de remarquer, qu'alors l'Observatoire physique Central aussi bien que 
les observatoires des mines y ressortant relevaient du Département des 
Mines du Ministère des Finances, à qui par conséquent incombait le devoir 
de prendre après la mort de Eupffer les dispositions nécessaires pour 
l'administration temporaire de l'Observatoire jusqu'à la désignation par 
l'Académie d'un nouveau Directeur. Le Département confia cette administra- 
tion provisoire à un de ses fonctionnaires, ingénieur en mines, à qui elle imposa 
l'obligation de dresser l'inventaire du mobilier de l'Observatoire* Eftmtz 
ne fut pas médiocrement étonné, quand il vit ce qu'avait fait ce remplaçant 
provisoire. La partie principale du mobilier se composait, cela va sans dire, 
d'instruments de physique; mais le fonctionnaire n'en ayant aucune idée fut 
extrêmement embarrassé pour les désigner dans l'inventaire, et sans longues 
réflexions, il démonta les microscopes, les théodolites, les photomètres etc. en 
parties; les compta et rangea séparément les objetifs,les oculaires, les tubes 
de cuivre, les supports etc., c'est-à-dire, qu'à proprement parler, il mit les 
instruments dans un complet désordre et il le fit de la meilleure foi du 
monde et avec la parfaite conscience d'avoir rempli son devoir «pour le bien 
de l'Etat». 

Cette Mpérience d'administration d'un établissement scientifique par 
les soins d'un fonctionnaire du département ne fut pas, bientôt après, une 
des moindres causes de la transmission de l'Observatoire physique Central 
dans le ressort de l'Académie des Sciences (le 14 mai 1866). 
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K&mtz fot mis à la tête de notre service météorologiqae à cet âge 
do la vie (il avait alors plus de 65 ans) où Tbomme enraciné dans ses ha- 
bitudes ne peut facilement en changer; et depuis de longues années l'habi- 
tude de E&mtz était — le professorat et le travail de cabinet. Au cours des 
deux ans qu'il administra l'Observatoire, il fut la plume à la main, un in- 
fatigable travailleur, il remplit presque de ses seuls articles le recueil — 
Repertorium fàr Météorologie, fondé par lui près la Société de Géographie, 
et il passait des journées entières à calculer Inobservations météorologiques, 
occupation qu'il affectionnait tout particulièrement; mais quant à donner aux 
travaux de l'Observatoire l'animation si nécessaire, quant à en faire un centre 
d' où serait parti un harmonieux système d'organes pour l'étude climatologique 
de la Russie — sur ce terrain là Kftmtz ne se résolut même pas de prendre 
l'initiative. Peut-être était ce fatigue sénile et défaut d'énergie à entreprendre 
une affaire nouvelle et compliquée. Laissant, pour ainsi dire, l'Observa- 
toire dans la même situation délaissée, ot il se trouvait du temps de 
Eupffer, K&mtz justifiait par là les arguments qu'il avait donnés quand 
il refusait d'accepter les fonctions de Directeur. L'amer regret qu'eut 
E&mtz de s'être installé à St.-Pétersbourg, dès qu'il eût pris connaissance 
de sou entourage, accentua peut être davantage la froideur qu'il témoignait 
pour l'Observatoire. Il se plaignait ouvertement de la réserve que lui 
témoignaient les académiciens et s'ennuyait de son isolement de toute so- 
ciété. Dans une petite ville telle que Dorpart, un professeur, surtout s'il est 
célèbre, est une puissance; «HerrStaatsrath», et même «Excel lenz»; il compte 
parmi les honoratiores de la ville. Toute cette importance s'évanouit comme 
de la fumée dans le tableau bigarré de la vie sociale d'une capitale comptant 
un million d'habitants; l'individu s'y sent pour ainsi dire perdu dans la foule. 
Beaucoup de choses s'opposaient au rapprochement de E&mtz avec ses 
collègues de l'Académie; en vrai «Gelehrter» allemand qu'il était, E&mtz^ 
après avoir passé toute sa journée dans son cabinet, était habitué à se délasser 
le soir dans une conversation amicale devant une cruche de bière; pour lui 
le «Eneipen» du soir était, par la force de l'habitude, devenu comme un 
besoin de la vie, et dans le cercle des académiciens pétersbourgeois, 
pen faits à passer ainsi leurs soirées, il ne trouva pas de camarades. On 
le respectait fort, on prisait très haut sa droiture^ son caractère noble et 
franc, mais on ne partageait pas ses goûts quelque peu plébéiens. Séparé 
des académiciens par ses habitudes, il ne pouvait se lier avec ses collègues, 
les accusait partout de défaut de camaraderie et noyait son dépit contre eux 
dans les brasseries du Quai Nicolas à Vassily-Ostrow, où le soir il allait 
«um gemilthlich zu kneipen» en compagnie des «captains» et des matelots 

des paquebots étrangers, amarrés le long du quai. Un soir de décembre qu'il 
♦ 19 
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faisait mauvais temps, Eâmtz, oubliant, à la sortie d'une de ces tayernes, 
les perfides propriétés du climat de St.-Pétersbourg, ne se garda par d'un 
refroidissement, tomba sérieusement malade et rendit son âme à Dieu le 
8 décembre 1867. 

Ses deux ans de direction de l'Observatoire n'accrurent pas la gloire 
scientifique de Eâmtz, mais il rendit à la science un grand service en ouvrant 
les portes de l'Observatoire à Mr. Wild. Quand, après sa mort, les Acadé- 
miciens eurent à lui choisir un successeur, ils se rappelèrent le témoignage 
de si grande valeur, que deux ans plus tôt Kâmtz avait donné du jeune 
savant suisse; aussi cette voix d'outre- tombe fut-elle la raison de l'élection 
de Mr. Wild en qualité d'Académicien et de Directeur de l'Observatoire 
physique Central qui dès lors commença une nouvelle vie toute différente 
de l'ancienne. 

Qu'il me soit permis de dire, en guise de conclusion, deux mots âur une 
question qui me touche personnellement. Il m'est plus d'une fois arrivé de 
m'entendre reprocher ma partialité pour l'Observatoire et pour le Directeur 
qui resta 25 ans à sa tète. Si par ce mot «partialité» il faut entendre, que 
toujours j'ai tâché, dans la mesure de mes forces, d'être utile à l'Observatoire, 
aloi^s, sans hésiter, je dirai que oui! que j'ai toujours pris intérêt aux aspi- 
rations de l'Observatoire et aux efforts qu'il a faits pour rendre service à la 
science et à la Russie. Ayant consacré beaucoup de temps à composer avec 
des matériaux épars et rares encore à cette époque le premier essai de clima- 
tologie de la Russie, je ne pouvais que me rejouir de voir combien, d'année 
en année, grâce aux efforts de l'Observatoire, la connaissance de la Russie 
sous le rapport climatologique s'établissait sur des bases de plus en plus so- 
lides et de plus en plus larges; je ne pouvais que me rejouir de ce que dans 
ce but et grâce à ses travaux, se créait peu à peu et se développait sur 
l'immense étendue de l'Empire un harmonieux système d'organes permanents, 
qui garantissaient dans l'avenir, non seulement l'étude ultérieure du climat 
de la Russie et l'application pratique de cette étude aux besoins variés de 
la vie publique, mais assuraient encore une étude plus exacte de^ lois des 
phénomènes atmospiiériques — étude possible seulement sur de grandes éten- 
dues de la «urface terrestre, obligatoire, peut-on dire, pour un Empire em- 
brassant une si vaste partie du globe terrestre. Je n'aurais pas rempli mes 
devoirs ni envers ma propre conscience, ni envers l'Académie, ni enfin 
envers la science, si je n'avais profité de toutes les occasions qui m'étaient 
offertes de lui être utile, convaincu qu'agissant ainsi, je n'ai fait qu'aider, 
dans la mesure de mes forces, à la réalisation des grands problèmes dont la 
solution est le but de l'Observatoire. 

C. Vesselofski. 
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Jsft 1. 
Lettre de A. T. Rapffer à son frère. 

^ Lieber Bruder! 

Ich antworte erst jetzt auf Deinen letzten Brief, weil ich bisher so be- 
schftftigt gewesen bio, dass ich gar nicht eiomal Zeit batte, an Deinen Yor- 
fichlag, meine Biographie ffir die Herren Recke and Napiersky einzu- 
schicken^ zu denken. Ich erfûUe mit Yergniigen dièse Bitte, obgleich ich 
glaube, dass es fâr micb noch etwas zu frOh ist, anch in die Reihe der 
Mftnner, die sich nm die Litteratur yerdient gemacht haben, zu treten. Was 
ich gethan habe, ist so gering nnd zum Theil noch nicht voilendet, so dass 
es mir lieber wftre, wenn man mich in kOnftig nacbzutragende Snpplemente 
yerweisen wollte; ich will unterdessen zusehen, wie ich diesen Platz ver- 
dienen kann. 

Meine Preisschrift ist noch nicht gedruckt; ich habe wenigstens noch 
keine bestimmte Nachricht daruber; ich kann also als meine Drackschriften 
blos eine nachl&ssig geschriebene Dissertation und eine Abhandlang in den 
«Annales de Chemie et de Physique», deren Herausgabe die Herren Gay- 
Lnssac nnd Ara'go in Paris besorgen, anfflhren. 

Adolph Theodor Kupffer, geboren zu Mitau den 6. Januar 1799, 
wurde in frûhester Jugend von seiner Mutter, sp&ter in der Privatschule zu 
Fruhburs, und endlich, als er das vierzehnte Jahr erreicht batte, im Gymnasio 
illustri seiner Vaterstadt unterrichtet. Er bestimmte sich der Medizin und 
gîng erst nach Dorpat, dann, im Frflhjahr 1816, nach Berlin. Hier fesselte 
ihn das Studium der Naturwisseuschafteu, mit denen man das Studium der 
Medizin anzufangen pflegte, dergestalt, dass er ihm, wie seine frûhere Jugend, 
so auch sein ganzes Leben zu widmen beschloss: denn, obschon erfûUt yon 
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Ehrfurcht und Dankbarkeit ffir Liebau^), Professer der griechîschen 
Sprache am Mitauschen Gymnasium, zo^ er docb schon damais, als 1 5 j&h- 
riger Jûngling, die Vorlesungen von Groschke und Pauker, Professoren 
der Natnrgeschichte und Mathe^atik, vor, benutzte die Bibliotheken von 
Ockel und Zîgra^) (der erste beliebter Arzt, der zweîte Apotheker) und 
experimentirte mit einem kleinen pbysikalischên und cbemischen Apparat, 
den er zusammengebracbt batte. 

Zu Berlin beschaftigte er sich besonders mit Minéralogie, unter der 
Leitung von Ch. S. Weiss. Eine Reise in die Kâmthner und Tiroler Alpen, 
bis Yenedig, entschied seinen Hang zu diesem Theil der Naturwissenschaf- 
ten; auf dieser Reise machte er Seebeck's*) Bekanntschaft, der nachher 
Mitglied der Akademie der Wissenschaften in Berlin wurde. Im Jahre 1819 
verliess er abermals Berlin, um den Harz zu durchsuchen, und blieb end- 
lich in Gôttingen, wo er sich unter Strohmeyer mit der practischen Ghemîe 
beschaftigte. Hier schrieb er auch seine Dissertation «De calcule crystallo- 
nomico» Gôtting. 1821, worauf er den Grad eînes Doctor der Philosophie 
erhielt. Auch die mathematischen Wissenschaften wurden nicht vemach- 
lassigt und ein Privatissimum ûber Astronomie bei Gauss gehôrt. 

Im Jahre 1821 ging er nach Paris: voll Verehrung filr den scharf- 
sînnigen, vaterlich gûtigen Hauy*), den er zu.Grabe tragén half, voll Be- 
wunderung fftr die andem ausgezeichneten Manner, die dièse Stadt zieren, 
verliess er diesen Ort, nach einem Aufenthalt von 1% Jahren, und ging 
nach St. Petersburg. Hier voUendete er, von dem Dr. Liboschitz, Besitzer 
einer guten Mineraliensammlung, hOchst libéral unterstûtzt, eine in Paris 
angefangene Arbeit ûber die Messung der Krystallwinkel, als Beantwortung 
einer von der Akademie der Wissenschaften zu Berlin aufgestellten Preîs- 
frage; seine Arbeit erhielt den doppelten Preis. Um dieselbe Zeit bekam er 
den Ruf als Professer der Chemie und Physik an der Uoiversitat zu Kasan 
und wurde, noch ehe er nach Easan abreiste, von dem Mînister der Auf klâ- 
rang, Fûrsten Golitzin, auf Vorstellung des Curator's der Kasanischen 
Universitat, Herm von Magnitzki, nach dem Auslande geschicfct, um phy- 
sikalische Instrumente fur die Universitat einzukaufen. Auf dieser Reise be- 
gleitete ihn Herr Simonoff, Professer der Astronomie an derselben Uni- 
versitat. Se sah er Berlin, Wien, Paris zum zweitenMale und erneuerte die 
alten Bekanntschaften und machte neue: in Paris, wo er seine Arbeit ûber 



1) Ch. Becke-Napiersky, Schriftsteller-Lezikon. Bd. III, p. 62. 

2) Ebendas. Bd. IV, p. 590. 

8) Gfr. Allgem. deutsche Biographie. Bd. 38, p. 664. ^ 

4) Hauy. Gfr. Brockhaus^ Gonvers. Lezlkon. 18. Aaâ. Bd. 8, p. 922. 



Digitized by 



Google 



— 5 — 

die Messuûg der Krystallwinkel, die noch nicht gedruckt war, im Minera- 
lienkabinet des EOnigs, welches unter der Direction des Grafen Bournou 
steht, erweiterte, besorgte Arago einen Auszug derselben fOr die «Annales 
de Chemie et de Physique» par AragO' et Gay-Lussac (avril 1824). Glûck- 
lich kehrte er im Februar 1824 nach Easan zurQck, wo er dièses schrieb. 

Easan, den 11. Mai 1825. 

Ich habe nur noch soyiel Platz, Dir herzlich Lebewohl zn sagen, nnd 
Dich zu bitten, mich Deiner Frau herzlich zu empfehien. Dein Bruder 

Adolph. 
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7SA S. 
Liste des travaux de A. T. Kopffer. 



Météorologie 

(outre les observations météorologiques publiées par Eupffer et les in- 
struction). 

Beschreibung eines ausgezeichneten Mondhofes (Pogg. Ann. XIII. 1828). 

Ueber die mittlere Temperatur der Luft und des Bodens auf einigen 
Punkten des Ostlichen Kusslands (Pogg. Ann. XV. 1829). 

Barometrische Beobachtungen, gesammelt auf einer im Jahre 1828 
unternommenen Keise nach dem Ural (Pogg. Ann. XVU 1829). 

Note relative à un baromèti*e d'une nouvelle construction. Lu le 
25 août 1830. Mém. 71 Sér. Se. math., phys. et nat. T. I. Bull. se. pag. 
XXVI— XXVffl. 

Uebersicht der im Jahre 1830 bei der Akad. derWiss.inSt.Petersburg 
von den Herren Wischniewsky und Tarkhanoff augestellten meteorolo- 
^schen Beobachtungen (Pogg. Ann. XXUI, 1831) und der im Jahre 1831 
Ton denselben augestellten. Beobachtungen (Bd. XXX, 1836). 

Note sur la tempérât, moyenne d'Irkoutsk. Lu le 24 août 1831. Mém. 
VI Sér. Se. math., phys. et nat. T. II. Bull. se. J\& 2 pag. I— IV. 

Note communiquée par Mr. Kupffer sur la temp. et la hauteur barom. 
moyenne à Boulouk, dans l'île d'Ounalachka. Lue le 7 sept. 1831. Mém. 
VI Sér. Se. math., phys. et nat. T. II. Bull. se. Je 1 pag. V— Vm. 

Note sur la temp. et la hauteur barom. moyenne de Sitka sur la côte 
Nord-Ouest de l'Amérique. Lu le 7 sept. 1831. Mém. VI Sér. Se. math., 
phys. et nat. T. II. Bull. se. Jfe 1 pag. VIII et IX. 

Note sur la temp. moyenne de Nicolajeff et de Sevastopol. Communiqué par 
Mr. Kupffer le 19 oct. 1831. Mém.VI Sér. Se. math., phys. et nat. T.ÏI. Bull, 
«c. J\& 2 pag. IV— X. 

Ueber die Isogeothermen (Berghaus, Annalen Bd. ni. 1831). 

Notiz tlber die mittlere Temperatur und BarometerhOhe auf der Insel 
Unalaschka (Breite 53°, Lfinge 210'' ôstlich von Ferro) (Pogg. Ann. XXIII, 
1831). 
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Beschreibuiig eines neuen Barometers (Pogg. Ann. XZYI, 1832). ' 

Einige Bemerkungen uber die Temperatur der Quelien (Pogg. Ann. 
XXX, 1834). 

BemerkuDgen ûber die Zanahme der Temperatar in den tieferen £rd- 
schichten (Pogg. Ann. XXXII, 1834). 

Mémoire sur la température moyenne de plusieurs points de la Russie 
(l-re Partie). Lu le 2 nov. 1838. Mém. VI Sér. math, et phys. T. U (IV) 
pag. 215—307. 

Note sur le calcul de rélé¥ation d'un lieu, pour lequel la hauteur ba- 
rométrique moyenne est connue, au dessus du niveau de l'océan (6e3i» noA- 
dhch). Annuaire magn. et met. An. 1840, pag. 469. 

Auf- und Zugânge der Newa yon 1718 bis 1840 (Pogg, Annal. LU, 
1841). 

Température de deux sources d'eau douce à Nicolaje£f, observée par 
Mr. Knorre. Lu le 15 janvier 1841. Bull. se. T. VIII pag. 257—261. 

Obs. met. fait, à Archangelsk et communiquées par Eupffer. (Lu le 
5 juin 1842). Mém. VI. Sér. Se. math, et phys. T. III (V) pag. 379—621. 

Obs. met. de Peking, comm. par — (Note), Lu le 12 août 1842. 
Bull, phys.-math. T. I pag. 173—178. 

Note relative à la température du sol et de l'air aux limites de la cul- 
ture des céréales. (Lu le 25 janv. 1845). Avec 1 pi. grav. (Note). Bull, 
phys.-math. T. IV pag. 81—97. 

Sur la carte met. de Varsovie par Mr. Jastrjembovsky. Rapport. 
(Lu le 7 févr. 1845). Bull, phys.-math. T. IV pag. 171—172. 

Observations météorologiques faites à Sitka sur la côte Nord-Ouest 
de l'Amérique et calculées par Mr. Kupffer. (Lu le 23 oct. 1846). Mém. 
VI Sér. Se. math, et phys. T. IV (VI). Appendice pag. 3—144. 

Tracé graphique des obs. met. de Tiflis, faites par Mr. Philadelphine, 
pendant l'année 1845; comm. par — . (Lu le 12 janv. 1849). Bull, phys.- 
math. T. VII pag. 305—313. 

Note sur l'élévation de Moscou au dessus du niveau de la mer. (Lu le 
12 janv. 1849). Bull, phys.-math. T. VJI pag. 336. 

Mittlere Temperaturen in Russland. Lu le 12 janv. 1849. Bull, phys.- 
math. T. Vn pag. 375—384. 

Notiz (Iber die Hôhenmessungen mit dem Barometer. Lu le 15 mars 
1850. Bull, phys.-math. T. VIII pag. 327—328. Mél. phys. et chim. 
T. Ipag. 144—145. 

Jours, où le thermomètre a baissé, à St.-Péter8bourg, jusqu'à ou au 
dessous de — 20 R. (Ceai hoauhch). Mereop. OCoap. aa 1855 r. CTp. LXVIII. 
C.-neTep(ïypn> 1856. 



Digitized by 



Google 



n 



— g — 

Einige Worte Ober die Bemerkungen von Biot ûber Errichtting von 
Observatorien in Algérien/Ans d. St. Petersburg. Ztg. 1856. J6 60 h 63. 
St. Petersburg. 



Magnétisme iorrestre 

(outre les observs^tions publiées par Kupffer et les instructions). 

Neue Thatsachen zur Eenntniss des Magnetismus. Easan. 1826. 

tJntersuchungen liber die Variationen in der mittleren Dauer der ho- 
zont^len Sch\7ingung der Magnetnadel zu Eazan und ûber yerschiedene au- 
dere Punkte des Erdmagnetismus (Einfluss d. Nordiichts auf d. Magnetnadel). 
(Pogg. Ann. X. 1827). 

Magnetismus d. Nordiichts u. d. Gewitter (Eastner, Arch.Naturl.XII, 
Xm. 1827, 1828). 

Mémoire sur quelques phénomènes magnétiques; ni» Séance extraord. 
tenue à l'honneur du Baron A. de Humboldt le 16 Nov. 1829. Rec. des 
actes des séances publ. de l'Ac. Imp.de St. Pétersbourg, 1829 pag. 17 — 25. 

Ueber die unregelmftssigen Bewegungen im tSglichen Gange der hori- 
zontalen Magnetnadel (Einfluss des Nordiichts auf d. Magnetnadel). (Pogg. 
Ann. XVI, 1829). 

Notiz ûber ein in St. Petersburg in der Nacht vom 5. auf den 6. Mai 
1830 beobachtetes Nordiicht (Pogg. Ann. XVIII, 1830). 

Note sur Tinclinaison. magnétique à St. Pétersbourg. Lu le 5 mai 1830. 
Mém. VI Sér. Se. math., phys. et nat. T. I. Bull. se. pag. XV— XVI. 

Note relative à une aurore bor., obs. à St. Pét. dans la nuit du 5 au 
6 mai 1830. Lu le 2 juin 1830. Mém. VI Sér. Se. math., phys. et nat. 
T. I. Bull. se. pag. XXI— XXVI. 

Boussole pour observer les variations de l'inclinaison magnétique exé- 
cutée selon d'idée de M. Eupffer par M. Gambay à Paris. Mém. VI Sér. 
Se. math., phys. et nat. T. L Bull. Se. pag. XXVI, 1831. 

Ueber die magnetische Neigung in St. Petersburg und ihre taglichen 
und j&hrlichen Verânderungen (Pogg. Ann.XXm und XXV, 1831—1832). 

TJntersuchungen ûber die magnetische Abweichung von St. Petersburg 
und ihre monatlichen und jahrlichen Verânderungen (Pogg. Annal. XXV, 
1832). 
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Ueber die magnetische Neigung und Abweichung in Peking (Pogg. 
Annal. XXV, 1832). 

F. V. Wrangel's Beobachtungen der stQndlichen Variationen der 
Abweichung zu Sitka, auf der Nordwestkûste Amerika's. Ans einem Schrei- 
ben des Hrn. Prof. Kupffer an Hrn. A. v. Humbold (Pogg Ann. XXXI, 
1834). 

Magnetische Neigung in Helsingfors (Pogg. Annal. XXXI, 1834). (Bi> 
CTaxtt: F.v. Wrangel's Beobachtungen der stttndlichen Variationen der Ab- 
weichung zu Sitka, auf der Nordwestkfiste Amerika's. Aus einem Schreiben 
des Hrn. Prof. Kupffer an Hrn. A.y.Humboldt). 

Magnetische Beobachtung aus Nertschinsk (Pogg. Annal. XXXIV, 
1835). 

Beobachtungen liber die magnetische Abweichung in Peking und ihre 
tâglichen Verftnderungen, angestellt von Kowanko (Pogg. Annal. XXXIV, 
1835). 

Beobachtungen ûber die t&glichen Variationen der Abweichung in 
Archangelsk, angestellt vom Flottenkapitain Reinike (Pogg. Annal. XXXV, 
1835), 

Untersuchungen aber die Variationen der magnetischen Intensit&t in 
St. Petersburg (Pogg. Annal. XXXIX, 1836). 

Sur les observatoires magnétiques fondés par ordre des gouvernements 
d'Angleterre et de Russie sur plusieurs poiats de la surface terrestre. Rap- 
port adressé à l'Académie — Rec. des actes 1839, pag. 115 — 127 h (Lu 
le 1 mai 1840). Bull. Se. T. VII, pag. 169—176. 

Note sur la direction et l'intensité de la résultante des forces magné- 
tiques terrestres dans le Sud des Indes Orientales. Lu le 31 janvier 1840. 
Bull. Se. T. Vn, pag. 19—21. 

Observations magn. faites sur plus, points de la surf. terr. pendant une 
perturb. remarquable de Taiguille aimantée, qui a eu lieu le 13 (25) sept. 
1841. Avec. 2 pi. lith. Lu le 18 mars 1842. BuU.Sc.T.X, pag. 289— 293. 

Note sur l'inclinaison magn. de Peking comm. par — (Note). (Lu le 
3 février, 1843). Bull, phys.-math. T. I, pag. 277—278. 
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Observations météorologiques et magnétiques faites en Russie et publiées par Kupffar, 

instructions. 

Résumé des obsery. met. faites à St-Pétersbourg eu 1830 à Tobs. 
de l'Acad. des Se. par Mrs. Wisniewsliy et Tarkhanoff et calculées par 
Mr. Kupffer. Lu le 24 août 1831. Mém. VI Sér. Se. math., phys. et nat. 
T. IL Bull. se. pag. I—V. 

— en 1831, 32. 33. (Lu le 20 sept. 1833). Mém. VI Sér.Sc.math., 
phys. et natur. T. I (III). Bull. se. J» 1. pag. IV— XIV. 

PyKOBOACTBû Kb AtiauiK) MeTeop. h Maraer. uafiiioAM cocrasi. aih rope. 
o«HAepoBi> aK. A. T. RynoepoMi. nepeee^eHO ci> <i»paHqy3CKaro Masy- 
CKpHDTa CTyAeHTOMi FjiaBH. IleAarorHH. Hhct. M. GnaccKHU'b, 1835. XIY 
62 H 1G3 eip. in 8®. Ct> 3 rpaB. h 1 jht. qepT. 

— BTopoe H3A. 1839. II h 82 CTp. Ci xafii. h 2 Hepre^OME. 
Instruction pour faire des observations météorologiques et magnétiques, 

rédigées par Kupffer. 1836. X et 83 pag. in 8^ Arec 2 pi. gr. St-Pé- 
tersbourg. 

— Instruction pour les observations magnétiques et météorologiques. 
St.-Pétersbourg, 1843. 

Observations météorologiques faites à l'Académie Imp. des Se. de 
St.-Pétersbourg de 1822 à 1835, et calculées par Enpffen (Ln le 16 sept. 
1836). Mém. VI Sér. Se. math, et phys. ï. Il (IV) pag. 1—214. 

Observations met. et magn. faites dans l'Empire de Russie rédigées et 
publ. aux frais du gouvem. par A. T. Kupffer. T. I et H. St.-Pétersboorg, 
1837. 

Recueil d'observations magnétiques faites à St.*Pétersbottrg et sur 
d'autres points de l'Empire de Russie par A. T. Kupffer et ses collabora- 
teurs 1837. V et 717 pag. in 4^. Avec 2 pi. grav. St.-Pétersbourg. 

Annuaire magn. et met. du corps des ingénieurs des mines de Russie 
ou Recueil d'observations magn. et met. faites dans l'étendue de l'EmpiFe 
de Russie et publ. par ordre de S. M. L'Emp. Nicolas I par A. T. Kupffer. 
Année 1837—1844—1846. St.-Pétersbourg. 

BospasKenifl Kynoepa na CTaTbio Haellstroem'a: «Calcul des obser- 
vations magnétiques publ. dans l'ouvrage: «Rec. d'observ. magn. faites à 
St.-Pétersb. et sur d'autres points de l'empire de Russie par A. T. Kupffer 
(ua opaniï. asbiKi). (Lu le 9 nov. 1838). Bull. se. T. V pag. 53 — 55. 
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FyKOBOACTBO Kb A'i^aHiio MarHeTiraecKEX'B h MeTeopoJiormecKHX'L Ha- 
6iioAeHit, cocTasieHHoe j(ia FopHBixi> o^HiiepoB'b, 3aB'ÊA7K)iiua'B «aPHe'nrae- 
CKHMH oCcepBaTOpiflMH. C.-nerepCyprB 1841. 3 jhct. Hepx. 153 CTp. 4^ 

^nojHeHie Kh pyzoBOffiTsj. 7 CTp. n 2 Tafij.Hepx. Ha RÈMemc. as. nepe- 
BexeHO W. Deringer bi> Corresp.-Bl. des Naturforscher-Vereins^ zu Riga, 
XI. Jahrg. 1859. S. 1—30 mit 1 Tafel. 

Instructions, d'après lesquelles se font les observations magnétiques et 
météorologiques dans les observatoires des mines de Russie (Cesi noAURCH). 
Annuaire magn. et met. Ann. 1841, pag. 12—113. 

HacTaBjenie aja A'i^aHifl MarHinHbixi h MeTeopoj[orHHecKHXT> naÔiio^^eHifi 
(co MHorHMH qepreHaMH h njaHaira oôcepBaTopifi). Cboai> Mare, h mot. Ha6ji. 
sa 1846 r. CTp. 1 — 51. 

HacTaBjieHie ki> npoHSBOACTBj MarHHTHbixi» h MeTeopojorH<iecK0xi> na- 
<UH>Aeuift, cocT. ÂK. A. fl. Kyn«epoMi> (ci> HepresaniH h njiaHaMH). il3A. 
2-oe HcnpaBjesnb^ crp. 1—50. C.-neTep6ypn> 1855. Hsi Cso^a Ha6ji. sa 
1852 r. 

PyKOBOACTBO Ki> upoESBOACTsy MexeopojoniHecKHX'B Ha6jK)AeHiH, coct. 
A. H. Kyn<>epoMi>, crp. 1—16. Hsa. 2-oe HcnpaBj. IIpHCaBieHie ki> CBOAy 
«aôji. 3a 1855 r. C.-IIeTepCypri» 1857. 

IIcHxpoiieTpnqecKiH h 6apoMeTpR?ecKÎH Ta6jHiibi, cocTasjieHHbiH j^jlh 
ynorpeÔJieHifl bt> MeTeopojoraqecKHXT» oÔcepBaTopiHX'b PoccitCKaro Focy^ap- 
CTBa. C.-neTep6yprb, 1841. VIII h 256 crp. 8^ 

— HsAame 2-oe 1860. VII h 296. cxp. in 8^ 

Tiace TaSoi. ua opaflu. sb^ Tables psychrométriques et barométriques à 
l'usage des observatoires météorologiques de l'Empire de Russie. St.-Pé- 
tersbourg, 1841. VII et 256 pg. 8^ 

Note relat. à la fondation d'un Observatoire phys. à l'Inst d. mines à 
St-Pét. (Lu le 22 déc. 1843). Bull. phys. -math. T. II pag. 352. 

Cboai» HapHHTHbix'b H MeT. Ha6j[K)AeHiH HSAaHHbiH no Bbic. noB. FiaBu. 
YnpaBj. Kopnyca TopH. Hhh. noAt pyKOBOACTB. A. Kyn^epa 3a 1845 — 46 
ro^a. C.-neTep6yprb. 

BbiBOAbi Hsi MCT. Ha6j[., A'i^aHHbix'b Bi> Pocc. FocyAapcTst h xpaun- 
imixcfl Bi) MereopoJiorHqecKOH'b ApxBB'i^ AKaA. HayKi>. CocTaBJieHBbie h h3- 
AasHbie noA'b noKpoB. h HHCAHBeHieM'b AKaA. HayKi». l-an KHHHKa, 1846, 
50 crp. in 4^ C'b lepTeateiiT). C.-IIeTepCyprb. 

Résumés des observations météorologiques &ites dans l'étendue de 
l'empire de Russie et déposées aux archives météorologiques de l'Académie 
des Sciences, publiés sous les auspices et aux frais de l'Académie des Se. 
1-r cahier. 1846. St.-Pétersbourg. 49 pag. in 4^. Avec 1 pi. gr. 

Annales de l'Observ. phys. Central publ. par A. T. Kupffer. Année 
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1847 — 1863 H Cboai» HaCiiOAeHifi nponsBeAeHHbixi» wh FoiaBH. ^H3. Oficep- 
BaTopiH H noAHHHembixi» eâ oCceps. no BbicoHafimeiiy noBexi^iiiio BBKàSbA nojcb 
pyKOB. A. fl. Kyn^epa sa 1847 — 1863. C-IleTepCypi. 

Rapport adressé à l'Acad. des Sciences relatif à TObserv. pbys. Gentr. 
fondé auprès du corps des mines. Lu le 10 août 1849. Bull, pbys.-matii. 
T. Vm, pag. 174—183. Mél. phys. et chim. T. I, pag. 83—96. 

Onen» o bhobi> ycTpoeHHoft npn Kopnyct ropHbixi» HnsseHepoBi) Fias- 
Hoii ^HSEHecKOH OScepsaTopiSy upeACTaBienut Ak. HayicB A. T. Kyn«e- 
poMT» (22 asr. 1849 r.). (Hai Cboa. naCi. 3a 1847 r.). 

— Tose Ha 4>paHii. nshiKk wh Annales sa 1847 r. 
MeTeopojOFHHecKoe oCospinie Poccin, HSAaBaeiioe FjaBH. Ynp. Kop- 

nyca Fopn. Hna. noxh pyKOBOACTBOMi> A. Kyn^epa. 3a 1850 — 1864 rr. 
C.-neTep6ypn>. 

Correspondance météorologique publication trimestrielle de l'Admini- 
stration des mines de Russie rédigée par A. T. Kupffer. Année 1850 — 1854. 

— publ. annuelle. Année 1855 — 1864. St.rPétersbourg. 
Ciompte-rendu annuel adressé à Min. des Finances par A T. Kupffer. 

Année 1850—1864. St.-Pétersbourg. 

Ovierb Fj. ^h3. 06c. sa 1851 r., upcAcraBi. ^p. ea AnaA. Kyn«e- 
poMi> r-oy Ynp.MHH.^HHaecoB'B.yi.Sau.T.I BMn. 3 (1853), cxp. 211-260. 

— 3a 1852 r. Yh. 3an. t. Il Bwn. 2 (1854), cxp. 225—296. 

— 3a 1853 r. (nepese^eno ^m. llepcBoniHKOBbiH'B). Yh. San. t. lU 
Bbm. 2 (1855), cxp. 173—234. 

ÛTHeTbi, npeAcraBieHHbie FocnoAHHy MsHHCTpy ^RHancoBi», /(ipeKTO- 
poMi> FiaBHofi ^HSHHecKofi OCcepsaTopiff, AKaAeMHKom» Kyo^eponi, sa 
1855—1863 r. C.-neTep5ypT>. 



Physique. 



Einfluss d. Tempérât, auf magnet. Krftfte (Kastner, Arcb. Naturl. VI, 
1825). 

Eigengewicht des Zinnbleies (Kastner, Arcb. Naturl. VUI, 1826). 

Untersucbungen tiber die Yertbeilung des freien Magnetismns la 
Magnetstaben (Pogg. Ann. XII, 1828). 

Coëff. des W&rme-Einflusses auf die Magnetnadel (Pogg. Ann. XVn, 
1829). (Bx craTbt: aUeber den Einfluss der W&rme auf den Magnetismns; 
von Ludwig Moser u. Peter Riess). 



Digitized by 



Google 



— 13 — 

- Note sur la pesanteur spécifique des alliages, et sur leur point de fusion. 
(Ann. chim. phys. XL, 1829). 

Verbessr. am Reflexions-goniometer (IIpHarifeiaHie ki> craTbt ^erena). 
(Pogg. Ann. XXVn, 1833). 

Sur la formule hygrométrique de Mr. August (Bull, scient. Acad. de 
St. Pétersb. VI, p. 337—352 (Lu le 10 janv. 1840). 

Note sur les poids d'un pouce cube d'eau pure. Lu le 18 août 1840. 
Bull. se. T. Vn, p. 351-352. 

Sur la valeur du kilogramme français et des livres de Prusse et 
d'Angleterre en poids russe (Lu le 28 août 1840). Bull. se. T. Vn, p.349. 

Travaux de la commission pour fixer les poids et mesures. Vol. I, II 
avec un Atlas. St. «Pétersbourg, 1841. 

Note relative à l'influence de la température sur la force magnétique de 
barreaux (Lu le 12 août 1842). Bull. phys. math. T. I, p. 168—172. 

Recherches expérimentales sur l'élasticité des métaux. I partie. Avec 2 pi. 
gr. (Lu le 1 déc. 1848). Mém. VI sér. Se. math, et phys. T. V (VII), p. 233 
—302. — (Extrait) Bull, phys.-math. T. VII, p. 289—298. 

Bemerkungen ûber d. mechanische Aequivalent d. Warme (Bull. phys. 
math. Acad. St. Pétersb. X, p. 193—197 (Lu le 5 déc. 1851). Mél. phys. 
et chim. T. I, p. 369—373. 

Ueber den Einfiuss der Wàrme auf die elastische Kraft der festen 
KOrpçr und insbesondere der Metalle. Eine v. d. Kôn. Soc. d. Wîss. in Gôt- 
tingen gekrOnte Preisschrift. Avec 4 pi. gr. (Lu le 3 déc. 1852). — Mém. 
VI sér. Se' math. phys. T. VI (VHI), g. 397—494. — (Tiré à part). Bull, 
phys. math. T. XIV, JN5 18, pg. 273 (1856). 

Experimentelle Untersuchungen ttber die Transversal-Schwingungen 
elastischer Metallstfibe (Auszug ans einer grOsseren Abh. die in den Annales 
de l'obs. phys. cent, erscheinen wird). Avec 1 pi. gr. (Lu le 7 oct, 1853). 
Bull.phys.math.T.XII,p.l29— 142. Mél. phys. et chim. T. I, p. 591—608. 

Untersuchungen ûber die Flexion elastischer Metallst&be. (Auszug ans 
einer grOsseren Abh. die in den Annales de l'obs. phys. centr. erscheinen wird). 
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J^ S. 

Mémoire sur quelques phénomènes magnétiques lu par Mr. Rupffer, 

Membre de l'Académie, 

dans la séance extraordinaire, tenue par l'Académie Impériale des Sciences 
de St.-Pétersbourg en l'honneur de Mr. le Baron Alexandre de Humboldt, 

le 16 Novembre 1829. 

Les phénomènes du magnétisme terrestre ont de tout temps fixé l'atten- 
tion du monde savant; mais nul siècle n'a été si fécond en observations in- 
téressantes sur cet objet, que le notre. Depuis que Gilbert a essayé d'ex- 
pliquer le phénomène de la déclinaison par des forces magnétiques inhérentes 
au globe terrestre, depuis que Halley a parcouru les mers de deux hémi- 
sphères pour étudier plus profondément l'action de ces forces sur l'aiguille 
aimantée, la théorie du magnétisme terrestre a fait des progrès énormes: 
cette branche importante de la physique du globe s'est ressentie de l'impul- 
sion, qu'une nouvelle époque a donnée à toutes les sciences d'observation, 
époque qu'on ne peut mieux désigner qu'en citant le voyage de Mr. de Hum- 
boldt en Amérique. C'est seulement depuis ce temps que nous savons que 
l'intensité des forces magnétiques décroit de l'équateur aux pôles, découverte 
qui a donné lieu à une foule d'observations intéressantes. C'est depuis ce 
temps, qu'on a reconnu l'influence que les tremblemens de terre et peut 
être encore d'autres changemens dans l'intérieur du globe exercent sur la 
direction de l'aiguille aimantée, et dont l'étude nous occupera dans la suite 
de ce mémoire; c'est enfin à la même époque, que Mrs. Humboldt et Biot 
ont donné l'énoncé le plus général et en même temps le plus simple de l'en- 
semble des phénomènes magnétiques terrestres en nous faisant voir, qu'on 
pouvait les regarder comme les effets de l'action de deux pôles magnétiques 
infiniment rapprochés l'un de l'autre, et placés an centre de la terre, hypo- 
thèse qui a été depuis remplacée par l'hypothèse d'un noyau magnétique, 
qu'elle exclue. 

Je m'éloignerais trop de mon but, si je voulais faire connaître toutes 
les découvertes qu'on a faites dans la théorie du magnétisme terrestre, depuis 
l'époque, que je viens de signaler. Une seule, ayant donné lieu à Mr. de Hum- 
boldt de faire à notre Académie une proposition qui, accueillie avec empres- 
sement, a déjà été exécutée en partie, formera l'objet d'un mémoire, dont je 
donne ici l'extrait. L'aiguille aimantée varie continuellement dans sa direc- 
tion; ces mouvemens ont été appelés avec raison variations horaires, parce 
qu'ils dépendent de l'heure du jour, ou, pour me servir d'une expression 
plus précise, du point que le soleil occupe sur le cercle qu'il semble décrire 
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chaque jour autour de nous. Le pôle nord de l'aiguille horizontale marche 
chaque jour à l'ouest depuis huit heures du matin jusqu'à huit heures du 
soir; pendant la nuit, elle est presque stationaire, mais nous allons voir 
tout-à-l'heure, qu'elle exécute même pendant la nuit une oscillation pério- 
dique très petite en vérité, mais cependant sensible. L'inclinaison éprouve 
d'autres variations qui ne sont pas encore bien connues. La loi de ces mou- 
vemens serait bien facile à découvrir, s'ils étaient toujours aussi réguliers, 
que je viens de les décrire. Mais souvent la direction de l'aiguille aimantée 
éprouve des variations brusques et indépendantes de la position du soleil, 
qui s'exercent tantôt dans un sens, tantôt dans un autre. Ces affolemens de 
l'aiguille, ces orages magnétiques, pour me servir des heureuses expressions 
qne Mr. de Humboldt emploie pour désigner ces phénomènes bizarres, 
l'écartent quelquefois tellement de sa marche ordinaire, qu'on n'y reconnait 
plus aucune règle. 

Mr. de Humboldt a déjà observé en Amérique, que la direction de la 
résultante des forces magnétiques terrestres avait changé considérablement 
après un tremblement de terre. Depuis, on a trouvé que ces mouvemens irré- 
guliers de l'aiguille étaient quelquefois accompagnés de l'apparition simul- 
tanée d'une aurore boréale. Les observations de Mr. Arago, exécutées à 
l'observatoire de Paris, comparées aux miennes, faites à Eazan, ont prouvé, 
que souvent le même jour et à la même heure, qu'on avait observé une 
aurore boréale très brillante dans le nord, les aiguilles de Paris et de Eazan 
avi^ient éprouvé les variations irrégulières, dans le même sens et de la même 
amplitude. Mais tout cela nous éclaircissait peu sur la véritable cause de ce 
phénomène, et ne nous donnait aucun moyen précis, pour distinguer les va- 
riations irrégulières, lorsqu'elles s'exerçaient dans le même sens. 

Pour pouvoir jeter plus de jour sur ces phénomènes intéressans et dé- 
cider enfin la question, Mr. de Humboldt eut l'idée qu'il exécuta aussitôt, 
de faire construire à Berlin un observatoire magnétique, et résolut d'y 
observer la marche de l'aiguille horizontale pendant plusieurs jours consé- 
cutifs, d'heure en heure, la nuit comprise. Bientôt on fit, à son invitation^ 
la même chose à Freyberg; on rendit les observations correspondantes, en 
convenant d'avance des jours, où l'on observerait en même temps sur les 
deux points. Mr. Arago, à Paris, promit de concourir dans cette entreprise; 
et lorsque Mr. de Humboldt assista, ce printemps, à une de nos séances, 
il y parla du même projet. Déjà notre observatoire magnétique est à moitié 
achevé; nous recevrons d'excellens instrumcns avec la navigation prochaine; 
et le 1-er Octobre passé, on a exécuté ici à St.-Pétersbourg les premières 
observations sur les variations horaires dans la direction de l'aiguille hori- 
zontale, correspondant à celles de Berlin, de Freyberg et de Paris. J'ai 
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encore reçu depuis les observations semblables de Kazan et de Nicolaïeff; 
les premières ont été faites également à l'invitation de Mr. deHumboldt, 
les dernières avec un intrument, que j'y ai laissé en revenant de mon voyage 
au Caucase. 

La discussion de ces observations correspondantes m'a donné des résul- 
tats très intéressans; le plus important est celui, qu'elles nous donnent un 
moyen facile de distinguer les affolemens de l'aiguille de ses variations ré- 
gulières. Nous avons vu précédemment, que les variations régulières dans 
la direction de l'aiguille dépendaient de la position du soleil par rapport au 
méridien. Il est donc clair, qu'un certain écart, par exemple le plus grand 
écart vers l'ouest qu'on a observé à St.-Pétersbourg à deux heures après 
midi, doit avoir lieu à Eazan également à deux heures, ou bien, à cause de. 
la di£Férence des longitudes une heure et 16 minutes plus tard. Mais les 
affolemens de l'aiguille, ayant une cause instantanée, et indépendante du 
mouvement de la terre, doivent s'exécuter dans le même moment sur les 
deux points; ou bien, un affolement qui arrive à St.-Pétersbourg à 6 heures 
du soir, doit arriver à Eazan à 7 heures et 16 minutes, à cause de la diffé- 
rence de longitudes. Voici un exemple: Le 2 Octobre à 9^ 44' du soir, 
on a remarqué à St.-Pétersbourg un écart considérable vers l'est; cet écart 
pouvait être une variation horaire, car l'aiguille doit effectivement marcher 
vers l'est à l'heure indiquée; pour décider la question, on n'a qu'à voir sur 
les registres de Eazan, si l'on y a observé à la même heure un écart sem- 
blable: on y trouve, que l'aiguille n'y a pas sensiblement changé déposition 
entre 9 et 10 heures; ce qui prouve que l'écart observé à St.-Pétersbourg 
à l'heure indiqué, était un affolement. L'affolement de l'aiguille de Eazan 
correspondant à celui, qu'on a observé à St.-Pétersbourg, s'y est manifesté à 
11 heures, selon l'heure de Eazan, c'est-à-dire, dans le moment précis de 
l'observation de St.-Pétersbourg; car la différence de deux longitudes est 
d'une heure et 16', en temps, comme nous l'avons déjà remarqué. 

C'est de cette manière que j'ai découvert dans nos observations une 
période nocturne tout-à-fait semblable à celle du jour, et que les nombreuses 
observations de Mr. de Humboldt avaient déjà signalée. 

Nicolaïeff m'a paru un point très important, pour faire connaître, s'il 
existe un certain rapport entre l'amplitude de ces affolemens et la latitude 
• terrestre ou magnétique; car Nicolaïeff est situé de 13° plus au midi que 
St.-Pétersbourg, et presque sous le même méridien. Les observations de 
Mr. Forster à Port Bowen, près du pôle magnétique, semblaient prouver 
que les aurores boréales n'es^ercent pas toujours dans les régions polaires 
une influence marquée sur la direction de l'aiguille horizontale. Mr. Arago 
a pensé, que cette influence pouvait bien dépendre de l'inclinaison à l'en- 
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droit où l'on observe; devenir nulle, lorsque rinclinaison devient égale à 
90°, et atteindre sa plus grande valeur, lorsque l'inclinaison est nulle. Les 
observations correspondantes de St.-Pétersbourg et Nicolaleff ne confirment 
point cette hypothèse; les déviations irrégulières de l'aiguille ont été trou- 
vées plus petites à Nicolaïeff qu'à St.-Pétersbourg. Je crois qu'il faut plutôt 
admettre avec Mr. de Humboldt, que l'amplitude des déviations irrégulières 
de l'aiguille, étant causées par des agitations locales des masses liquéfiées 
par la chaleur dans l'intérieur de notre globe, décroit dans toutes les direc- 
tions, à partir du point de la surface terrestre le plus rapproché du foyer de 
ces agitations. 

Mr. de Humboldt vient de me communiquer des observations corre- 
spondantes de Berlin et de Freyberg, du mois d'Août, qui viennent à l'appui 
de cette conjecture, en faisant voir une loi de décroissement inverse à celle, 
que les observations de St.-PéterBbourg et de Nicolaïeflf nous ont donnée: 
le 5 Août l'amplitude des variations horaires de l'aiguille a été moindre de 
plus de dix minutes à Berlin qu'à Freyberg, tandis qu'à l'ordinaire elles 
sont presque égales. 

Quoique les déviations irrégulières de l'aiguille aimantée changent 
continuellement de direction, et qu'elles sont souvent accompagnées d'un 
mouvement oscillatoire, on trouve cependant, que les déviations vers Test 
prédominent. Tontes les observations qu'on possède jusqu'ici sur cet objet, 
étant recueillies sur des points où l'aiguille marche vers l'est — car depuis 
Paris jusqu'à St.-Pétersbourg la déclinaison occidentale diminue constam- 
ment^ tandis qu'à Eazan la déclinaison orientale augmente — on est tenté 
de croire, qu'il existe un certain rapport entre ces deux phénomènes. Les 
changemens, qu'éprouve la déclinaison absolue dans le cours de siècles, sont 
liés à la rétrogradation, dans la direction de l'est à l'ouest, des lignes 
sans déclinaison: l'hypothèse, que les variations irrégulières de la direc- 
tion de l'aiguille horizontale tiennent à un dérangement instantané dans 
le système des lignes sans déclinaison, n'est dont pas tout-à-fait dénuée 
de vraisemblance; et il sera facile de ce convaincre de sa vérité, en faisant 
des observations correspondantes sur deux points où l'aiguille de déclinaison 
marche dans un sens contraire. Qu'on observe la marche de l'aiguille sur 
un point de notre hémisphère, où l'aiguille marche vers l'ouest, qu'on note 
avec soin les déviations irrégulières, qu'on les compare aux déviations corre- 
spondantes observées à Berlin ou à St.-Pétersbourg: si la conjecture, que 
je viens d'énoncer, est fondée, on doit trouver que les déviations irrégulières 
observées sur les deux points s'exécutent en sens contraire, c'est-à-dire que 
l'aiguille marche vers l'ouest sur un point, tandisqu'elle marche vers l'est 
sur l'autre. 



Digitized by 



Google 



r 



— 21 — 

Sur la côte Nord-Ouest de rAmérique, il existe plusieurs points où 
Taiguille de déclinaison marche vers l'ouest. Sitka, établissement de la So- 
ciété américaine, en est un; et Mr. le Baron de Wrangel, qui y occupe 
maintenant la chargç de gouverneur, se chargera volontiers de ces obser- 
vations; l'Académie m'a déjà autorisé à lui envoyer un instrument; et en 
peu de temps, cette belle entreprise, dont Mr. de Humboldt conçut le pre- 
mier ridée, et qui désignera une fois, je n'en doute point, une des époques 
les plus brillantes dans l'histoire de la théorie du magnétisme terrestre, 
s'étendra sur un arc de parallèle de plus de 180^, et occupera les observa- 
teurs, qui y concourent, sur sept points différens, dont je me plais de répéter 
ici les noms: Paris, Berlin, Freyberg, St.-Pétersbourg, Nicolaïeff, Kazan 
et Sitka. 

Ce développement considérable de la ligne d'observation en longitude 
fait désirer un développement semblable en latitude. Il ne serait pas diffi- 
cile, d'ajouter quelques points, situés vers le nord; un observateur près de 
l'équateur est déjà tout trouvé dans la personne de Mr. Boussignault à 
Bogota. Les deux observatoires astronomiques, qu'on vient d'établir au Cap 
de bonne espérance et dans la Nouvelle Hollande, prêtent une occasion pré- 
cieuse de recueillir des observations magnétiques exécutées dans l'hémisphère 
austral. J'ose espérer que désormais les gouvernemens jugeront le Magné- 
tisme et la Météorologie aussi dignes de leur attention spéciale, que l'Astro- 
nomie: que partout des observatoires magnétiques s'élèveront à côté des 
observatoires d'Astronomie: et qu'on trouvera aussi utile de s'occuper du 
globe que nous habitons, que sublime de suivre le cours des autres. La 
théorie du magnétisme terrestre est trop intimement liée aux progrès de la 
navigation, pour qu'un état, dont les forces navales se développent chaque 
jour avec plus d'énergie, ne soit porté à protéger une entreprise, dont l'ex- 
tension future pourra peut-être une fois conduire à la solution du grand 
problème, de trouver en mer la latitude et la longitude terrestres par des 
observations magnétiques, sans le secours de l'astronomie *). 



*) Il y a deux élémens da magnétisme terrestre, qu'on peut déterminer sans le secours 
de l'astronomie, l'inclinaison et Pintensité. Les deux systèmes de lignes, qui les représentent, 
n'étant pas parallèles, ils peuvent servir de coordonnées, pour déterminer la position d'un point 
quelconque sur la surface terrestre. Quoique, dans l'état actuel de nos connaissances, ce moyen 
de déterminer la latitude et la longitude d'un lieu, ofifriralt peu de certitude, il est cependant 
possible, qu'il vienne une fois au secours du navigateur, lorsque dans un climat nébuleux les 
méthodes ordinaires l'abandonnent. 
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Discours de Mr. Alexandre de Humboldt, 

lu dans la séance extraordinaire, tenue par l'Académie Impériale des Sciences 
de St.-Pétersbourg en son honneur le 16 Novembre 1829. 

Messieurs, 

Si dans cette séance solennelle où se manifeste une noble ardeur pour 
agrandir et honorer les travaux de Tintelligence humaine, j'ose en appeler à 
Votre indulgence, ce n'est que pour remplir un devoir que Vous m'avez 
imposé. Rentré dans ma patrie après avoir parcouru la crête glacée des 
Cordillères et les forêts des basses régions équinoxiales, rendu à l'Europe 
agitée, après avoir joui longtemps du calme de la nature et de l'aspect im- 
posant de la sauvage fécondité, j'ai reçu de cette illustre Académie, comme 
une marque publique de sa bienveillance, l'honneur de lui être agrégé. 
J'aime encore aujourd'hui à reporter ma pensée vers Tépoque de ma vie oîi 
cette même voix éloquente que Vous avez entendue à l'ouverture de cette 
séance, m'appela au mileu de Vous, et sut, par d'ingénieuses fictions, presque 
me persuader d'avoir mérité la palme que Vous m'aviez accordée. Que j*étais 
loin alors de deviner que je ne siégerais sous Votre présidence, Monsieur, 
qu'en revenant des rives de l'Irtisch, des confins de la Songarie Chinoise et 
des bords de la mer Caspienne! Par l'heureux enchaînement des choses dans 
le cours. d'une vie inquiète et quelquefois laborieuse, j'ai pu comparer les 
terrains aurifères de l'Oural et de la Nouvelle Grenade, les formations sou- 
levées de porphyre et de trachyte du Mexique avec celles de l'Altaï, les sa- 
vanes (Llanos) de l'Orénoque avec ces steppes de la Sibérie méridionale qui 
offrent un vaste champ aux conquêtes paisibles de Tagriculture, à ces arts 
industriels qui, tout en enrichissant les peuples, adoucissent leurs moeurs et 
améliorent progressivement l'état des sociétés. 

J'ai pu porter, en partie, les mêmes instrumens ou ceux d'une construc- 
tion semblable, mais perfectionnée, aux rives de l'Obi et de l'Amazone. Pen- 
dant le long intervalle qui a séparé mes deux voyages, la face des sciences 
physiques, surtout de la Géognosie, de la Chimie et de la théorie électro- 
magnétique, a considérablement changé. De nouveaux appareils, j'oserais 
presque dire, de nouveaux organes ont été créées, pour mettre l'homme dans 
un contact plus intime avec les forces mystérieuses qui animent l'oeuvre de 
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la création, et dont la lutte inégale, les perturbations apparentes sont su- 
jettes à des lois éternelles. Si les voyageurs modernes peuvent soumettre à 
leurs observations, en peu de temps, un plus grand espace de la surface du 
globe, c'est aux progrès des sciences mathématiques et physiques, à la pré- 
cision des instrumens, au perfectionnement des méthodes, à l'art de grouper 
les faits et «de s'élever à des considérations générales, qu'ils doivent les 
avantages dont ils jouissent. Le voyageur met en oeuvre ce qui, par l'in- 
fluence bienfaisante des académies, pour les études de la vie sédentaire, a 
été préparé dans le silence du cabinet. Pour juger avec justesse et avec 
équité le mérite des voyageurs des différentes époques, il faut connaître 
avant tout le degré de développement que l'Astronomie pratique, les con- 
naissances géognostiques, l'étude de l'atmosphère et l'histoire naturelle 
descriptive avaient acquis simultanément. C'est ainsi que l'état de culture 
plus ou moins florissant du grand domaine des sciences doit se refléter dans 
le voyageur qui veut s'élever au niveau de son siècle; que les voyages entre- 
pris pour étendre la connaissance physique du globe doivent, à différons 
âges, offrir un caractère individuel, la physionomie d'une époque donnée; 
qu'ils doivent être l'expression de l'état de culture que les sciences ont pro- 
gressivement traversé. 

En traçant ainsi les devoirs de ceux qui ont parcouru la même carrière 
que moi, et dont l'exemple souvent a ranimé mon ardeur dans des momens 
difficiles, j'ai signalé la source des faibles succès d'un dévouement que votre 
généreuse indulgence. Messieurs, a daigné agrandir par des suffrages publics. 

Terminant sous d'heureux auspices un voyage lointain entrepris par 
ordre d'un Monarque magnanime, puissamment aidé des lumières de deux 
savans dont l'Europe apprécie les travaux, Mrs. Ehrenberg et Rose, je 
pourrais me borner ici à déposer devant vous l'hommage de ma vive et 
respectueuse reconnaissance; je pourrais solliciter de celui qui, très jeune 
encore, avait osé pénétrer dans ces Mystères antiques (sources mémorables 
de la civilisation religieuse et politique de la Grèce) de me prêter le secours 
de l'art de bien dire^ pour exprimer plus dignement les sentimens qui m'ani- 
ment. Mais, je le sais. Messieurs, le charme de la parole, dût-il même être 
d'accord avec la vivacité du sentiment, ne suffit point dans cette enceinte. 
Vous êtes chargés dans ce vaste Empire de la grande et noble mission de 
donner une impulsion générale à la culture des sciences et des lettres, à en- 
courager les travaux qui sont en harmonie avec l'état actuel des connais- 
sances humaines, à vivifier et à agrandir la pensée dans le domaine des 
hautes Mathématiques, de la Physique du Monde, dans celui de l'histoire 
des peuples éclairée par les monumens des différons âges. Vos regards se 
portent en avant sur la carrière qui reste à parcourir, et le tribut de recon- 
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naissance que je viens vous offrir, le seul digne dé votre institution, est 
rengagement solennel que je prends, de rester fidèle à la culture des sciences 
jusqu'au dernier stade d'une carrière déjà avancée, d'explorer sans cesse la 
nature et de poursuivre une route tracée par vous et vos illustres devanciers. 

Cette communauté d'action dans les fortes études, le secours réciproque 
que se portent les différéns embranchemens de l'entendemeift humain, les 
efforts tentés à la fois dans les deux continens et dans l'immensité des mers, 
ont imprimé un mouvement rapide aux sciences physiques, comme, après 
des siècles de barbarie, la simultanéité des efforts en a imprimé aux progrès 
de la raison. Heureux les pays dont le gouvernement accorde une auguste 
protection aux lettres et aux beaux-arts qui ne charment pas uniquement 
l'imagination de l'homme, mais augmentent aussi sa puissance intellectuelle 
et vivifient les nobles pensées; aux sciences physiques et mathématiques qui 
influent si heureusement sur le développement de l'industrie et de la prospé- 
rité publique; au zèle des voyageurs qui s'efforcent de pénétrer dans des 
régions inconnues, ou d'examiner les richesses du sol de la patrie, de pré- 
ciser par des mesures la connaissance utile de sa configuration. Rappeler 
ici une faible partie de ce qui s'est fait dans l'année qui va se terminer, 
c'est rendre au Prince un hommage qui, par sa simplicité même, ne saurait 
lui déplaire. 

Pendant qu'entre l'Oural, l'Altaï et la Mer Caspienne nous avons, par 
des communs efforts, Mrs. Rose, Ehrenberg et moi, examiné la constitu- 
tion géognostique du sol, les rapports de sa hauteur et de ses dépressions, 
indiqué par des mesures barométriques, les variations du magnétisme ter- 
restre à différentes latitudes (surtout les accroissemens de l'inclinaison et de 
l'intensité des forces magnétiques), la température de l'intérieur du globe, 
l'état d'humidité de l'atmosphère au moyen d'un instrument psychrométrique, 
qui n'avait point encore été employé dans un voyage lointain, enfin la posi- 
tion astronomique de quelques lieux, la distribution géographique des végé- 
taux et de plusieurs groupes peu étudiés jusqu'ici du règne animal, de sa- 
vans et intrépides voyageurs ont affronté les dangers que présentent les 
cimes neigeuses de l'Elborouz et de l'Ararat. 

Je me félicite de voir heureusement retourné dans le sein de l'Académie 
celui dont nous venons de recueillir des notions précieuses sur les variations 
horaires de l'aiguille aimantée, et à qui les sciences doivent (à côté d'ingé- 
nienses et délicates recherches sur la cristallographie) la découverte de l'in- 
fluence de la température sur l'intensité des forces électro- magnétiques. 
Mr. Eupffer revient depuis peu de ces Alpes du Caucase où, à la suite de 
longues migrations de l'espèce humaine, dans le grand naufrage des peuples 
et des langues, se sont réfugiées tant de races diverses. Au nom de voya- 
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geur, notre savant confrère, se joint par l'analogie des efforts le nom du 
physicien qui a lutté avec une noble persévérencc, sur la pente de TArarat, 
regardé comme le sol classique des premiers et vénérables souvenirs de 
l'histoire, avec les obstacles qu'opposent à la fois l'épaisseur et la mollesse 
des neiges éternelles. Je craindrais presque de blesser la modestie du père, 
en ajoutant que Mr. Parrot, le voyageur de l'Ararat, soutient dignement 
dans les sciences l'éclat d'une célébrité héréditaire. 

Dans les régions plus orientales de l'Empire illustrées à jamais par les 
travaux de Pallas, mon compatriote (pardonnez, Messieurs, si j'ose réclamer 
pour la Prusse une partie de cette gloire qui peut enorgueillir deux nations 
à la foisi), dans les montagnes de l'Oural et de Eolyvan, nous avons suivi 
les traces encore récentes des expéditions scientifiques de Mrs. Ledebour, 
Meyer et Bunge, de Mrs. Hoffmann et Helmersen. La belle et nom- 
breuse Flore de l'Altaï a déjà enrichi l'établissemeiat botanique dont s'ho- 
nore cette capitale, et qui s'est élevé, comme par enchantement, grâce au 
zèle infatigable et éclairé de son Directeur, au rang des premiers jardins 
botaniques de l'Europe. Le monde savant attend avec impatience la publi- 
cation de la Flore de l'Altaï dont le Docteur Bunge lui-même, dans les 
environs de Zméinogorsk, a pu montrer à mon ami, Mr. Ehrenberg, 
quelques productions intéressantes. C'était sans doute la première fois qu'un 
voyageur de l'Abyssinie, de Dongola, du Sinaï et de la Palestine eût gravi 
les montagnes de Riddersky couvertes de neiges perpétuelles. 

La description géoguostique de la partie méridionale de l'Oural a été 
confiée à deux jeunes savans, Mrs. Hoffmann et Helmersen dont l'un a 
fait connaître le premier avec précision les volcans de la Mer du Sud. Ce 
choix est dû à un Ministre éclairé, ami des sciences et de ceux qui les cul- 
tivent. Mr. le Comte de Can crin, dont les soins affectueux et la prévoyante 
activité nous ont laissé, à mes collaborateurs et à moi, un souvenir ineffa- 
çable. Mrs. Helmersen et Hoffmann, élèves de la célèbre école de Dorpat, 
ont étudié pendant deux ans avec succès les divers embranchemens des Monts 
d'Oural, depuis le grand Taganaï et les granits de l'Iremel jusqu'au delà 
du plateau de Gouberlinsk qui se lie, plus au sud, aux Monts Mougodjares 
et à l'Oust-Ourt entre le lac Aral et le bassin de la Mer Caspienne. C'est 
là, que la rigueur de l'hiver n'a point empêché Mr. Lemm, de faire les 
premières observations astronomiques précises qu'on ait obtenues de cette 
contrée aride et inhabitée. Nous avons eu la vive satisfaction d'être accom- 
pagnés, pendant un mois, de Mrs. Hoffmann et Helmersen, et ce sont 
eux qui nous ont montré les premiers, près de Grasnuschinskaïa, une for- 
mation d'amygdaloides volcaniques, les seules que l'on connaisse jusqu'ici 
dans cette longue chaîne de l'Oural qui sépare l'Europe de l'Asie, qui ofire 
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sur sa pente orientale les plus abondantes éruptions de métaux, et qui ren- 
ferme, soit en filons, soit dans des atterrissements, Tor, la platine, Tosmiure 
d'iridium, le diamant, découvert par le Comte de Polier dans des alluvions 
à l'ouest de la haute montagne de Catschcanar, le zircon, le saphir, l'amé- 
thyste, le rubis, la topaze, le béryl, le grenat, l'atanase reconnu par Mr. Rose, 
la ceylanite et d'autres substances précieuses des Grandes Indes et du Brésil. 

Je pourrais étendre la liste des travaux importans de la présente année 
du règne de Sa Majesté, en parlant des opérations trigonométriqnes de l'ouest, 
qui par la réunion des travaux de Mrs. les Généraux Schubert et Tenner, 
et du grand Astronome de Dorpat, Mr. Struve, vont relever sur une im- 
mense échelle la figure de la terre, de la constitution géologique du lac 
Baïkal illustrée par Mr. Hess; de l'expédition magnétique de Mrs. Hansteen, 
Erman et Dowe; justement célébrée dans toute l'Europe, la plus étendue, 
et la plus courageuse que l'on ait jamais entreprise par terre (depuis Berlin 
et Christiana jusqu'au Kamtchatka où elle se rattache aux grands travaux 
des Capitaines Wrangell et Anjou): enfin de la circumnavigation du globe 
qu'a exécutée, par ordre du Souverain, le Capitaine Luetke, voyage fécond 
en beaux résultats astronomiques, physiques, botaniques et anatomiques, par 
la coopération de trois excellens naturalistes le Docteur Mertens, le Baron 
de Kittliz et Mr. Postels. 

J'ai entrepris de signaler cette communauté d'efforts par lesquels plu- 
sieurs parties de l'Empire ont été explorées, en y portant l'appui des con- 
naissances modernes, celui de nouveaux instrumens, de nouvelles méthodes, 
d'aperçus fondés sur l'analogie de faits jadis inconnus. C'est aussi par une 
communauté d'intérêts que, lancé encore une fois dans la carrière des voyages, 
j'ai dû me plaire à orner mon discours de noms qui sont devenus chers à la 
science. Après avoir admiré la richesse des productions minérales, les mer- 
veilles de la nature physique, on aime à signaler (et c'est un devoir bien 
doux à remplir, dans une terre étrangère, au milieu de l'Assemblée qui 
m'écoute) les richesses intellectuelles d'une nation, les travaux de ces hommes 
utiles et désintéressés dans leur dévouement pour les sciences, qui parcou- 
rent leur patrie, ou, dans la solitude, devancent par la pensée, préparent 
par la voie du calcul et de l'expérience, les découvertes des générations 
futures. 

Si, comme nous venons de le prouver par des exemples récens, la vaste 
étendue de l'Empire de Russie, qui dépasse celle de la partie visible de la 
lune, exige le concours d'un grand nombre d'observateurs, cette même éten- 
due offre aussi des avantages d'un autre genre qui Vous sont connus depuis 
longtemps. Messieurs, mais qui, dans leur rapport avec les besoins actuels 
de la Physique du globe, ne me paraissent pas assez généralement appréciés. 
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Je ne parlerai pas de cette immense échelle sur laquelle, depuis la Livonie 
et la Finlande jusqu'à la Mer du Sud qui baigne FAsie orientale et l'Amé- 
rique Russe, on peut étudier, sans franchir les limites d'un même empire, 
le gisement et la formation des rochers des tous les âges; les dépouilles de 
ces animaux pélagiques que d'anciennes révolutions de notre planète ont 
enfouis dans le sein de la terre; les ossemens gigantesques des quadrupèdes 
terrestres dont les analogues sont perdus, ou ne vivent que dans la région 
des tropiques; je ne fixerai pas l'attention de cette Assemblée sur les secours 
que la Géographie des plantes et des animaux (science à peine encore ébau- 
chée) tirera un jour d'une connaissance spécifique plus approfondie de la 
distribution climatérique des êtres organisés depuis les régions heureuses de 
la Chersonèse et de la Mingrélie, depuis les frontières de la Perse et de 
l'Asie mineure jusqu'aux tristes bords de l'Océan glacial; je m'arrête de 
préférence à ces phénomènes variable dont la périodicité régulière, constatée 
avec la rigoureuse précision des observations astronomiques, conduirait im- 
médiatement à la découverte des grandes lois de la nature. . 

Si l'on avait connu dans le sein de l'école d'Alexandrie et à l'époque 
brillante des Arabes (les premiers maîtres dans l'art d'observer et d'inter- 
roger la nature par la voie des expériences) les instrumens qui sont dus au 
grand siècle de Galilée, de Huyghens et de Fermât, nous saurions aujourd'hui 
par des observations comparatives, si la hauteur de l'atmosphère, la quan- 
tité d'eau qu'elle renferme et qu'elle précipite, la température moyenne des 
lieux, ont diminué depuis des siècles. Nous connaîtrions les changemens sé- 
culaires de la charge électro-magnétique de notre planète et les modifications 
que peut avoir éprouvé, soit par une augmentation de rayonnement, soit 
par des mouvemens volcaniques intérieurs, la température des différentes 
couches du globe croissant en raison de la profondeur, nous connaîtrions 
enfin les variations du niveau de l'Océan, les perturbations partielles que 
cause la pression barométrique dans l'équilibre des eaux, la fréquence relative 
de certains vents dépendant de la forme et de l'état des surface des conti- 
nens. Mr. Ostrogradsky soumettrait à ses profonds calculs ces données 
accumulées depuis des siècles, comme il a résolu récemment avec succès un 
des problèmes les plus difficiles de la propagation des ondes. 

Malheureusement dans les sciences physiques la civilisation de l'Europe 
ne date pas de très loin. Nous sommes, comme les prêtres de Sais le disaient 
des Hellènes, un peuple nouveau. L'invention presque simultanée de ces or- 
ganes qui nous rapprochent du monde extérieur, du télescope, du thermo- 
mètre, du baromètre, du pendule et de cet autre instrument, le plus général 
et le plus puissant de tous, du calcul infinitésimal, date à peine de trente 
lustres. Dans ce conflit des forces de la nature, conflit qui ne détruit pas la 
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stabilité, les variations périodiques ne semblent pas dépasser de certaines 
|/ limites: elles font osciller (du moins dans l'état actuel des choses, depuis les 

¥;^ grands cataclysmes qui ont enseveli tant de générations d'animaux et de 

plantes) le système entier autour d'un état moyen d'équilibre. Or la valeur 

du changement périodique est déterminée avec d'autant plus de précision, 

[; que l'intervalle entre les observations extrêmes embrasse un plus grand 

nombre d'années. 

C'est aux corps scientifiques qui se renouvellent et se rajeunissent sans 
I cesse, c'est aux académies, aux universités, aux diverses sociétés savantes 

f~ répandues en Europe, dans les deux Amériques, à l'extrémité méridionale 

^- de l'Afrique, aux Grandes Indes et dans cette Australie, naguère si sauvage, 

^:, où déjà s'élève un temple d'Uranie, qu'il appartient de faire observer régu- 

^; lièrement, mesurer, surveiller pour ainsi dire, ce qui est variable dans l'éco- 

I nomie de la nature. L'illustre auteur de la Mécanique céleste a exprimé 

^^ souvent verbalement la même pensée au sein de l'Institut où j'ai eu le bon- 

%^. heur de siéger avec lui pendant dix-huit ans, 

^^ Les peuples occidentaux ont porté dans les différentes parties du monde 

1^ ces formes de civilisation, ce développement de l'entendement humain dont 

I ; l'origine remonte à l'époque de la grandeur intellectuelle des Grecs et à ia 

f: douce influence du Christianisme. Divisés de langages et de moeurs, d'insti- 

I . tutions politiques et religieuses, les peuples éclairés ne forment de nos jonrs 

^ ' (et c'est un des plus beaux résultats de la civilisation moderne) qu'une senle 

\ famille, dès qu'il s'agit du grand intérêt des sciences, des lettres et des arts, 

^ de tout ce qui, naissant d'une source intérieure, du fond de la pensée et du 

sentiment, élève l'homme au dessus des besoins vulgaires de la société. 
Dans cette noble communauté d'intérêts et d'action, la plupart des 
K . problèmes importans qui ont rapport à la Physique de la terre et qne j'ai 

^ signalés plus haut, peuvent sans doute devenir l'objet de recherches simul- 

tanées, mais l'immense étendue de l'Empire Russe en Europe, en Asie et en 
^ Amérique offre des avantages particuliers et locaux, bien dignes d'occuper 

K un jour les méditations de cette illustre Société. Une impulsion donnée de 

^ si haut produirait une heureuse activité parmi les physiciens observateurs 

? dont s'honore Votre patrie. J'ose signaler ici et recommander à Votre sur- 

\ veillance spéciale. Messieurs, trois objets qui ne sont pas (comme on le di- 

sait jadis en méconnaissant l'enchaînement des connaissances humaines) de 
r pure spéculation théorique, mais qui touchent de près aux besoins matériels 

de la vie. 

L'art nautique dont l'enseignement, encouragé par d'augustes suffrages, 
a pris (sous la direction d'un grand navigateur) un si heureux développement 
dans ce pays, l'art nautique réclame depuis des siècles une connaissance 
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précise des variations du magnétisme terrestre en déclinaison, inclinaison et 
intensité des forces^ car la déclinaison de l'aiguille en différens parages, 
dont Fapprécation est plus exclusivement requise par les marins, est intime- 
ment liée en théorie aux deux autres élémens, l'inclinaison et l'intensité 
mesurée par des oscillations. A aucune époque antérieure la connaissance 
des variations du magnétisme terrestre n'a fiait des progrès aussi rapides 
que depuis trente ans. Les angles que forme l'aiguille avec la verticale et 
le méridien du lieu, l'intensité des forces, dont j'ai eu le bonheur de recon- 
naître l'accroissement de l'équateur au pôle magnétique, les variations 
horaires de l'inclinaison, de la déclinaison et de l'intensité, modifiées sou- 
vent par des aurores boréales, des tremblemens de terre et des mouvemens 
mystérieux dans l'intérieur du globe, les affolemens ou perturbations non 
périodiques de l'aiguille que j'ai désignées,, dans un long cours d'observa- 
tions, par le nom d'orages magnétiques, sont devenus tour-à-tour l'objet des 
plus laborieuses recherches. Les grandes découvertes d'Oerstedt, d'Arago, 
d'Ampère, deSeebeck, de Morichini et deMistrissSommerville nous 
ont révélé les rapports mutuels du magnétisme avec l'électricité, la chaleur 
et la lumière solaire. Ce ne sont plus trois métaux seulement, le fer, le nickel 
et le cobalt, qui deviennent aimant. L'étonnant phénomène du magnétisme 
de rotation, que mon illustre ami, Mr. Arago, a fait connaître le premier, 
nous montre presque tous les corps de la nature transitoirement susceptibles 
d'actions électro-magnétiques. L'Empire de Russie est le seul pays de la 
terre traversé par deux lignes sans déclinaison, c'est-à-dire, sur lesquels 
l'aiguille est dirigée vers les pôles de la terre. L'une de ces deux lignes, 
dont la position et le mouvement périodique de translation de l'est à l'ouest, 
sont les élémens principaux d'une théorie future du magnétisme terrestre, 
passe d'après les dernières recherches de Mrs. Hansteen et Erman entre 
Mourom et Nijni-Novgorod, la seconde quelques degrés à l'est d'Irkoutsk entre 
Parchinskaïa et larbinsk. On ne connaît point encore leur prolongement vers 
le nord, ou la rapidité de leur mouvement vers l'occident. La physique du 
globe réclame le tracé complet des deux lignes sans déclinaison, à des époques 
également espacées, par exemple, de dix en dix ans, la recherche précise 
des variations absolues d'inclinaison et d'intensité sur tous les points où 
Mrs. Hansteen, Erman et moi, nous avons observé en Europe, entre 
St.-Pétersbourg, Cazan et Astrakhan, dans l'Asie septentrionale entre le- 
katerinbourg, Miask, Oust-Kaménogorsk, Obdorsk et Iakoutsk. Ces résultats 
ne peuvent être obtenus par des étrangers qui traversent le pays dans une 
seule direction et à une seule époque. Il faudrait arrêter un système d'obser- 
vations sagement combinées, suivies pendant un long espace de temps et 
confiées à des savans établis dans le pays. St.-Pétersbourg, Moscou et Cazan 
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sont heureusement placés très près de la première ligue sans déclinaison qui 
traverse la Russie d'Europe. Eiachta et Yerkhné-Oudinsk offrent des avan- 
tages pour la seconde ligne, celle de Sibérie. Lorsqu'on réfléchit sur la pré- 
cision comparative des observations faites sur mer et sur terre, à l'aide dœ 
instrumens de Borda, de Bessel et de Gambey, on se persuade aisément 
que la Russie, par sa position, pourrait dans l'espace de vingt ans, faire 
faire des progrès gigantesques à la théorie du magnétisme. En me livrant à 
ces considérations, je ne suis, pour ainsi dire, que l'interprète de vos propres 
voeux, Messieurs. L'empressement avec lequel vous avez accueilli la prière 
que je vous adressai, il y a sept mois, relative aux observations correspon- 
dantes de variations horaires faites à Paris, à Berlin, dans une mine àFrey** 
berg et à Cazan par le savant et laborieux astronome Mr. Simonoff, a 
prouvé que l'Académie Impériale seconde» dignement les autres Académies 
de l'Europe dans l'épineuse mais ntile recherche de la périodicité de tous 
les phénomènes magnétiques. 

Si la solution du problème que je viens de signaler, est également im- 
portante pour l'histoire physique de notre planète et les progrès de l'art 
nautique, le second objet dont je dois vous entretenir. Messieurs, et pour 
lequel l'étendue de l'Empire présente d'immenses avantages, tient plus im- 
médiatement à des besoins généraux, aux choix des cultures, à l'étude de la 
configuration du sol, de la connaissance exacte de l'humidité de Tair qui 
décroit visiblement avec la destruction des forêts et la diminution de l'eau 
des lacs et des rivières. Le premier et le plus noble but des sciences git 
sans doute en elles-mêmes, dans l'agrandissement de la sphère des idées, 
de la force intellectuelle de l'homme. Ce n'est pas au sein d'une Académie 
comme la vôtre, sous le Monarque qui règle les destinées de l'Empire, que 
la recherche des grandes vérités physiques a besoin de l'appui d'un intérêt 
matériel et extérieur, d'une application immédiate aux besoins de la vie so- 
ciale: mais lorsque les sciences, sans dévier de leur noble but primitif, peu- 
vent s'enorgueillir de cette influence direct sur l'agriculture et les arts in- 
dustriels (trop exclusivement appelés utiles), il est du devoir du physicien 
de rappeler ces rapports entre l'étude et l'accroissement des richesses terri- 
toriales. 

Un pays qui s'étend sur plus de 135 degrés de longitude, depuis la 
zone heureuse des oliviers jusqu'aux climats où le sol n!est couvert que de 
plantes licheneuses, peut avancer, plus que tout autre, l'étude de l'atmo- 
sphère, la connaissance des températures moyennes de l'année et, ce qui est 
bien plus important pour le cycle de la végétation, celle de la distribution 
de la chaleur annuelle entre les différentes saisons. Joignez à ces données, 
pour obtenir un groupe de faits intimement liés entr'eux, la pression variable 



Digitized by 



Google 



r^^ 



— 31 — 

de l'air et le rapport de cette pression avec les vents dominans et la tempé- 
rature, retendue des variations horaires du baromètre (variations qni sous 
les tropiqes transforment un tube rempli de mercure en une espèce d'horloge 
de la marche la plus imperturbable), l'état hygrométrique de l'air et la quan- 
tité annuelle des pluies, si importante à conndtre pour les besoins de l'agri- 
culture. Lorsque les inflexions variées des lignes isothermes ou d'égale cha- 
leur seront tracées d'après des observations précises, et continuées au moins 
pendant cinq ans, dans la Russie d'Europe, et en Sibérie, lorsque elles seront 
prolongées jusqu'aux côtes occidentales de l'Amérique où résidera bientôt 
un excellent navigateur, le Capitaine Wrangell, la science de la distribu- 
tion de la chaleur à la surface du globe et dans les couches accessibles à nos 
recherches, sera basée sur des fondemens solides. 

Le gouvernement des États-Unis de l'Amérique du nord, vivement in- 
téressé aux progrès de la population et d'une culture variée de plantes utiles, 
a senti depuis longtemps les avantages qu'offre l'étendue de ses possessions 
depuis l'Atlantique jusqu'aux Montagnes Rocheuses, depuis la Louisiane et 
la Floride, où se cultive le sucre, jusqu'au lacs du Canada. Des instrumens 
météorologiques comparés entr'èux ont été distribués sur un grand nombre 
de points dont le choix a été soumis à une discussion approfondie, et les résul- 
tats annuels réduits à un petit nombre de chiffres sont publiés par un Comité 
central, qui surveille l'uniformité des observations et des calculs. J'ai déjà 
rappelé dans un mémoire, où je discute les causes générales dont dépendent 
les différences des climats par une même latitude, sur quelle grande échelle 
ce bel exemple des États-Unis pourrait être suivi dans l'Empire de Russie. 

Nous sommes heureusement loin de l'époque où les physiciens croyaient 
connaître le climat d'un lieu, lorsqu'ils connaissaient les extrêmes de tempé- 
rature qu'atteint le thermomètre en hiver et en été. Une méthode uniforme 
fondée sur le choix des heures et au niveau des connaissances accquises ré- 
cemment sur les vraies moyennes des jours, des mois et de l'année entière, 
remplacera les méthodes anciennes et vicieuses. Par ce travail, plusieurs 
préjugés sur le choix des cultures, sur la possibilité de planter la vigne, le 
mûrier, les arbres fruitiers, le marronier ou le chêne disparaîtront dans 
certaines provinces de l'Empire. Pour l'étendre aux parties les plus éloignées, 
on pourra compter sur la coopération éclairée de beaucoup de jeunes offi- 
ciers très instruits dont s'honore le Corps des mines, sur celle des médecins 
animés de zèle pour les sciences physiques et sur les élèves de cette excel- 
lente institution, l'école des voies de communication, dans laquelle de fortes 
études mathématiques font naître comme un tact instinctif d'ordre et de 
précision. 

A côté des deux objets de recherches que nous venons d'examiner dans 
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leur rapport avec l'étendue de l'Empire (le magnétisme terrestre et l'étude 
de l'atmosphère qui conduit en même temps, à l'aide des hauteurs moyennes 
du haromètre, à la connaissance perfectionnée de la configuration du sol) je 
placerai, en terminant, un troisième genre de recherches d'un intérêt plus 
local, quoique lié aux plus grandes questions de la Géographie physique. 
Une partie considérable de la surface du globe, autour de la Mer Caspienne, 
se trouve inférieure au niveau de la Mer Noire et de la Baltique. Cette 
dépression soupçonnée depuis plus d'un siècle, mesurée par les travaux pé- 
nibles de Mrs. Parrot et Engelhardt, peut être rangée parmi les phéno- 
mènes géognostiques les plus étonnans. La détermination exacte de la hau- 
teur barométrique moyenne annuelle de la ville d'Orenbourg, due à Mrs. 
Hoffmann et Helmerssen; un nivellement par station, fait à l'aide du ba- 
romètre, par ces mêmes observateurs d'Orenbourg à Gourief, port oriental 
de la Mer Caspienne; des mesures correspondantes prises pendant plusieurs 
mois dans ces deux lieux, enfin les observations que nous avons faites ré- 
cemment à Astrakhan et à l'embouchure du Volga, con*espondant à la fois 
à Sarepta, Orenbourg, Cazan et Moscou, pourront servir (lorsque toutes les 
données seront réunies et calculées avec rigueur) à vérifier la hauteur absolue 
de ce bassin intérieur. 

Sur la côte septentrionale de la Mer Caspienne tout parait indiquer 
aujourd'hui un abaissement progressif du niveau des eaux, mais sans ajouter 
trop de foi au rapport de Hanway (ancien voyageur anglais, d'ailleurs très 
estimable) sur les accroissemens et les décroissemens périodiques, on ne sau- 
rait nier les envahissemens de la Mer Caspienne du côté de l'ancienne ville 
de Terek et au sud de l'embouchure du Cyrus, où des troncs d'arbres épars 
(restes d'une forêt) se trouvent constamment inondés. L'îlot de Pogorelaïa 
Plita au contraire, semble croître et s'élever progressivement au dessus des 
flots qui le couvraient il y a peu d'années, avant le jet des flammes que des 
navigateurs ont aperçu de loin. 

Pour résoudre solidement les grands problèmes relatifs à la dépression, 
peut-être variable, du niveau des eaux et de celui du bassin continental de 
la Mer Caspienne, il serait à désirer qu'on traçât dans l'intérieur des terres, 
autour de ce bassin dans les plaines de Sarepta, d'Ouralsk et d'Orenbourg, 
une ligne de sonde, en réunissant les points qui sont exactement au niveau 
de la Baltique et de la Mer Noire, que l'on constatât par des marques pla- 
cées sur les côtes dans tout le pourtour de la Mer Caspienne (à l'instar des 
marques placées presque depuis un sièle sur les côtes de Suède par les soins 
de l'Académie de Stockholm) s'il y a un abaissement général ou partiel, 
continu ou périodique des eaux, ou si plutôt (comme le soupçonne pour la 
Scandinavie le grand Gréognoste Mr.Leopold de Buch) une partie du con- 
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tinent voisin s'élève ou se déprime par les causes volcaniques agissant à 
d'immenses profondeurs dans rintérieur du globe. L'Isthme montueux du 
Caucase composé en partie de trachyte et d'autres roches, qui doivent leur 
origine indubitablement au feu des volcans, borde la Mer Caspienne à l'ouest, 
tandis qu'elle est entourée à l'est de formations tertiaires et secondaires qui 
s'étendent vers ces contrées d'antique célébrité, dont l'Europe doit la con- 
naissance à l'ouvrage de Baron de Meyendorf. 

Dans ces considérations générales que je soumets à vos lumières, Mes- 
sieurs, j'ai tâché d'indiquer quelques uns des avantages, que l'histoire phy- 
sique du globe peut tirer de la position et de l'étendue de cet Empire. J'ai 
exposé les idées dont j'ai été vivement occupé à la vue des régions que je 
viens de visiter. Il m'a paru plus convenable de rendre un hommage public 
à ceux qui, sous les auspices du Gouvernement, ont suivi la même carrière 
que moi, et de fixer les regards sur ce qui reste à faire pour les progrès des 
sciences et la gloire de votre patrie, que de parler de mes propres efforts et 
de resserrer dans un cadre étroit les résultats d'observations qui doivent 
encore être comparés à la grande masse de données partielles que nous avons 
recueillies. 

J^ai rappelé dans ce discours l'étendue de pays qui sépare la ligne sans 
variation magnétique à l'est du lac Baïkal du bassin de la Mer Caspienne, 
des vallées du Cyrus et des sommets glacés de l'Ararat. A ces noms la 
pensée se reporte involontairement vers cette lutte récente dans laquelle la 
modération du vainqueur a agrandi la gloire des armes, qui a ouvert des 
nouvelles voies au commerce et a affermi la délivrance de cette Grèce, ber- 
ceau longtemps abandonné de la civilisation de nos ancêtres. Mais ce n'est 
point dans cette enceinte paisible que je dois célébrer la gloire des armes. 
Le Monarque auguste qui a daigné m'appeler dans ce pays et sourire à mes 
travaux, se présente à ma pensée comme un génie pacificateur. Vivifiant 
par son exemple tout ce qui est vrai, grand et généreux, Il s'est plu, dès 
l'aurjore de Son règne, à protéger l'étude des sciences qui nourrissent et 
fortifient la raison, celle des lettres et des arts, qui embellissent la vie des 
peuples. 
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Extrait du dossier de A. T. HupflTer, membre de FAcadémie Imitériale des 

Sciences de St. Pétersbourg. 

Dans la période comprise entre 1815 et 1821 A. T. Kupffer avait 
étudié les mathématiques à l'Université de Berlin, puis à Paris et devint 
docteur en philosophie de l'Université de Goettingue. 

Le 27 juin 1822 il est élu membre de la Société Minéralogique de St. 

Pétersbourg. 

Le 8 juin 1823 — nommé professeur de physique à TUniversité de 
Eazan. 

Le 24 juillet 1823 — élu membre correspondant cle T Académie Im- 
périale des Sciences de St. Pétersbourg. 

Le 11 septembre 1827 — élu membre de la Société Impériale des 
naturalistes de Moscou. 

Le 27 août 1828 — nommé membre de l'Académie Impériale des 
Sciences pour la minéralogie. 

Le 25 septembre 1829 — nommé professeur lie physique et de miné- 
ralogie à l'Institut pédagogique Central. 

Le 2 février 1831 — élu membre de k Société des Arts d'Edinbourg. 

Le 14 octobre 1831 — élu membre de la Commission pour fixer les 
poids et les mesures. 

Le 21 octobre 1832 — nommé professeur de physique à l'Iustitat des 
ingénieurs des ponts et chaussées. 

Le 28 novembre 1834 — nommé professeur du magnétisme terrestre 
et de la météorologie à l'Observatoire du Corps des Mines. 

En juillet 1835 — élu membre correspondant de Royal Geograpliical 
Society à Londres. 

Le 2 G juillet 1835 — élu membre de Natur-historisch-medicinisclicr 
Verein à Heidelberg. 

Le 30 juin 1836 — élu correspondant de la section statistique du 
Conseil du Ministère de l'Intérieur. 
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Le 11 décembre 1838 — élu membre de Royal Meteorological So- 
ciety à Londres. 

Le 1 août 1839 — élu membre correspondant du Comité scientifique 
du Ministère des Domaines. 

Le 18 décembre 1839 — élu membre correspondant du Naturwîssen- 
schaftlicber Verein à Hambourg. 

Le 18 février 1840 — élu membre correspondant de Kônigliche Ge- 
sellschaft der Wissenscbaften à Goettingue. 

Le 11 janvier 1841 — nommé membre de l'Académie pour la 
physique. 

En juin 1842 — nommé conservateur des étalons normaux des poids 
et des mesures Eusses et de la collection des poids et mesures étrangères. 

Le 7 février 1843 — élu membre honoraire de la Société des médecins 
de Hambourg. 

Le 28 avril 1843 — élu membre de la Société Royale des antiquaires 
du Nord à Copenhague. 

Le 11 septembre 1843 — élu correspondant de Rheinische natur- 
forschende Gesellschaft à Mayence. 

Le 27 mai 1844 — élu membre honoraire de Royal Geographical So- 
ciety à Londres. 

Le 15 juin 1845 — élu membre de l'Union scientifique de la Grande- 
Bretagne et de la Commission pour organiser des observatoires nîagnétiques 
dans les colonies anglaises. 

Le 8 septembre 1845 — élu membre honoraire du Physicalischer 
Verein à Francfort sur Main. 

Le 19 septembre 1845 — élu membre de la Société Impériale Russe 
de Géographie. 

Le 23 avril 1846 — élu membre honoraire de Royal Society à Londres. 

Le 16 avril 1847 — élu membre d' American Philosophical Society 
à Philadelphie. 

Le 4 octobre 1847 — élu membre de Gelehrte Esthnische Gesell- 
schaft. 

Le 9 juillet 1849 — nommé directeur de l'Observatoire physique 
Central près l'Institut du Corps des ingénieurs des Mines et de tous les ob- 
servatoires magnétiques et météorologiques du ressort des Mines. 

Le 13 juin 1852 — élu membre de la Commission de la cathédrale 
d'Isaac à l'effet de donner son avis sur certains travaux chimiques, physiques 
et techniques. 

Le 13 juin 1852 — invité par le directeur de la Bibliothèque publique 

à prendre part, en qualité d'expert, aux séances du Comité de la Bibliothèque 

a* 
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institué à l'effet de résoudre le problème de chauffage des poiles avec là 
tourbe non séchée. 

Le 24 septembre 1853 — élu membre correspondant de l'Académia 
Pontificia de Nuovi Lincei à Eome. 

En 1856 — élu membre correspondant de Reale Accademia délia 
scienze fisiche e matematiche à Naples. 

Le 16 janvier 1858 — élu membre honoraire de l'Université Impé- 
riale de Kharkov. 

En mai de 1858 — élu membre honoraire de Kais. Kônigl. Militâr- 
Geographisches Institut de Vienne. 

Le 23 février 1859 — élu membre de l'Académie des sciences des 
arts et de belles lettres à Dijon. 

Le 22 juin 1862 — élu vice-président de la Société internationale 
pour l'unifaction de la monnaie, des poids et des mesures à Londres. 

En avril de 1864 — élu membre de la Commission près du Dépar- 
tement des impôts indirects pour vérifier les alcoolomètres. 
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Ileniorandom betreffend die Errichtung eines magnetiseh-meteorologisehen 
Observatoiiums im Berglnstltut. 

Rassland ist seit jeher das gelobte Land far Météorologie und Magne- 
tismus gewesen. Die Âufmerksamkeit aller Gelehrten des Âusiandes, die sich 
mit diesem Gegenstande besch&ftigen, war immer auf Russland gerichtet, 
und aus Russland bat man immer die Auflôsung der wicbtigsten Problème, 
die Bestatigung oder die Wiederlegung der .umfassendsten Hypothesen er- 
wartet. In der That ist das Russland das einzige Land in Europa, welches 
wegen seiner Ausdehnung und der Verschiedenartigkeit seinerKlimate weit- 
umfassende Untersuchungen dieser Art zul^sst; es enth&lt kalte und heisse 
Klimate; es bat einen magnetiscben Pol (in Nordsibirien), 3 magnetische 
Linien obne Abweîchung u.s. w. Desbalb ist auch Russland, als es eben erst 
in die Reihe der civilisirten Nationen getreten war, sogleich fur magnetische 
Beobacbtungen in Anspruch genommen worden. Leibnitz schrîeb an Peter 
denGrossen, er môchte magnetische Beobachtnngen in seinem grossen Reiche 
machen lassen (siehe die Beilage JE. 2). 

Auf Befehl Catharina's II wuràen eifrig magnetische Beobachtnngen 
auf allen Puncten Russlands angestellt, und dièse wurden die Grundlage 
vieler Untersuchungen damaliger Zeit. 

Hansteen, der eine sinnreiche Hypothèse erdacht hatte, um aile mag- 
netische Erscheinungen aus einem Principe zu erklftren, bat erst neulich, 
um dièse Hypothèse zu prOfen uud bloss zu diesem Zwecke, eine Reise in 
Sibirien gemacht, und dazu von der schwedischen Regierung die nôthigen 
Mittel erhalten. 

Als Herr von Humboldt der gelehrten Welt den Vorscblag machte, 
auf sehr vielen und sebr von einander entfernten Puncten derErdoberflâche 
gleichzeitîge magnetische Beobachtnngen zu machen, wandte er sich erst an 
Russland und dann erst an England. 

Diesen mannigfaltigenAufforderungenvonaussenundvon innen her bat 
die russische Regierung immer mit vieler Liberalitât entsprochen. Um mich 
auf die neueste Zeit zu beschrânken, so sind gleich nach Herrn v. Hum- 
boldt's Abreise auf mehreren Puncten, und namentlich in St. Petersburg, 
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Kasan, Nikolajew, und an der Nordwestkttste von Amerika kleine magne- 
tische Observatorien errichfet worden, die dazu bestiramt sind, um gleich- 
zeitige magnetische BeobachtangeD in denselben vorzunehmen. Bald daranf 
nahm auch das Bergdepartement an diesem Unternehmen Theil, und es 
wurden âhnliche Observatorien in Koly wan und Nertschinsk eingerichtet und 
mit den nôthigeu Instrumenten versehen. 

Endiich wurde, es sind nur wenige Jahre her, ein Normalobservatorium 
im Berginstitut errichtet, und mehrere kleine Observatorien int Innern des 
Reiches, auf Puncten, die zum Bergdepartement gehôren, gegrûndet. Aile 
Beobachtungen werden hierher nacbSt.Petersburg geschickt und aufKosten 
der Eegierung gedruckt und an aile Akademieen, gelehrte Gesellschaften 
und selbst an einzelne ausgezeichnete Gelehrte vertheilt. Wie sehr dièse 
Anstalt die Aufmerksamkeit auf sicb gezogen hat, erhellt ans beiliegenden 
Briefen und Berichten, ans denen ich nur folgende Stellen ausgeschrieben 
habe : 

«Cette entreprise se placera sans doute avec honneur auprès des travaux 
aussi grands que nombreux, que doivent les sciences à la munificence de 
votre gouvernement, et qui font voir, que la Russie marche avec des pas non 
moins rapides vers la gloire requise par les sciences et la civilisation, que 
vers la grandeur politique». — Oerstedt, secrétaire de l'Académie de Co- 
penhague (einer der grôssten jetzt leben- 
den Physiker, dem wir die Entdeckung 
des Electromagnetismus verdanken). 



«Je regarde votre établissement de stations météorologiques comme la 
plus belle chose qu'on ait jamais tentée pour les progrès de la connaissance 
de l'athmosphère.» ^,^^_ ^^ Humboldt. 



«Rien ne pourrait conduire plus immédiatement au but, que nous nous 
proposons, que l'établissement que vous méditez. Ce serait un point central 
d'action pour ce vaste Empire non seulement utile pour la connaissance des 
phénomènes, qui peuvent être examinés à cette latitude, mais utile surtout 
pour diriger et surveiller tout ce qui doit se faire dans l'intérieur et dans 
les circumnavigations du globe que le gouvernement ordonne à des époques 
très rapprochées. Je n'ai pas besoin de vous dire, combien le reste de l'Eu- 
rope applaudirait à l'exécution de ce projet. Uniformité de méthodes, uni- 
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formité d'instruments, communications entre les points les plus éloignés, tout 
serait facilité par une institution stable et permanente, dans laquelle vous 
pourriez continuer d'une manière régulière, ce que vous avez commencé 
avec tant de succès, tout en luttant avec les obstacles qu'offrent les loca- 
lités». 

Autre lettre de Mr. de Humboldt. 



«Ihr Werk giebt Zeugniss von einem Unternehmen, wie es in seiner 
Art einzig dasteht, und die Wissenschaft darf sich von demselben grosse 
und wichtige Dienste versprechen. Jeder, der an den Fortschritten unserer 
physikalischen Kenntnisse einigen Antheil nimmt, musssich ûber die grossen 
und zweckmftssigen Anstrengungen freuen, die im russischen Reiche zu deren 
Gunsten gemacht werden und ihnen voiles Gedeihen wflnsclien». 

Prof. Reich in Freiberg. 



Am Ende des Berichts, welcher naeh Einsendung unserer im Berg- 
institut angestellten meteorologischen Beobachtungen ûber unsere Unter- 
nehmung in der Geographischen Gesellscbaft in London abgestattet wurde, 
heisst es: 

«Wir kônnen diesen Bericht nicht schliessen, ohne unsere Bewunderung 
auszudrûcken tiber den Eifer, mit welcbem die russische Regierung aile 
mathematischen und pbysikaliscben Untersucbungen aufmuntert. Die Geld- 
mittel und die Unterstûtzung aller Art, die der Kaiser fur wissenschaftliche 
Gegenstande hingiebt, sind eines grossen Monarcben wurdig und wenden 
ihm die Dankbarkeit aller derjenigen zu, die, so wie wir, in der Wissenschaft 
ein Mittel erblicken, um gllicklich zu seyn; und wir hoffen aufrichtig, dass 
die vereinigten Bemtihungen Russlands und Englands, im Felde der Météoro- 
logie und des Magnetismus, bei der grossen Ausdehnung ihrer Besitzungen 
und der anerkannten Geschicklicbkeit seiner Beobachter, bald durch eine 
reiche Ernte wichtiger Entdeckungen belohnt werden werden.» 



Digitized by 



Google 



îf^=rsTr^ 



t — 40 



1 



Es ist also gewiss keinem Zweifel unterworfen, dass wir auf gutem 
Wege sind; es fragt sich nur, was noch zu thun sey, um nicht auf halbem 
Wege stehen zu bleiben, und die Frûchte einer so weit aussehenden und 
mllhseeligen Unternehmung unserem Lande zu sichern. 

Durch unsere auf russischem Boden vorgenommene Untersuchuugen 
selbst, insbesondere aber durch die Arbeiten von Gauss inGôttingen, habea 
die Beobachtungsmethoden einen solchen Umfang gewonnen, dass das cnge 
Local, welches im Garten des Bergînstituts dem magnetisch-meteorolo- 
gischen Observatorium eingeràumt worden ist, nun nicht mehr hinreicht. 
Unser erstes Bedtirfniss ist also ein grôsseres Local. Dann mûssen raehrere 
Instrumente angeschafift werden, die wir noch nicht besitzen, und deren 
Besitz uns doch hôchst nothwendig ist. 

Was das Local betrifft, so mûsste ein eignes steinernes Observatorium 
aufgefuhrt werden. Es ist bereits ein Bauanschlag eines solchen Ohserva- 
toriums vom Architector des Bergînstituts angefertigt worden; er belauft 
sich auf ungefîlhr 60,000 Rubel. Der disponible Platz im Bergînstitut ist 
freilich etwas eng, aber man kann vielleicht ein angrenzendes Stûck Land 
dazukaufen; und selbst das wird vielleicht nicht nôthig seyn, weun man 
sich ein wenig behelfen wilL 

Nach dem Plane des Architector des Bergînstituts enthâlt das Gebâude 
bloss die nothigen Sale, um die Instrumente aufzustellen. Die Beobachter 
miissen anderswo eitiquartiert werden und das alte Local bietet auch Platz 
genug dazudar. Es wâre aber allerdings ungleich besser, wenn der Director 
des Obseryatoriums selbst darin wohnen kônnte. Dies wurde keine grôssere 
Ausgabe verursachen, denn der Director bekomjnt von der Akademie der 
Wissenschaften ein jahrliches Quartiergeld von 1500 Rubeln, welche ein 
Kapital von ungefâlir 40,000 Rubeln rcprasentiren, und dann naturlich weg- 
fallen wiirden. 

Ja man kônnte durch die Errichtung eines solchen Observatoriums 
noch eine andere Oekonomie macheo, wenn man namlich die Normal-Maasse 
und Gcwichte in einem abgesonderten FlUgel desselben aufstellte. Die jetzt 
bestchende Commission fur Maasse und Gewichte hat vorgeschlagen, in St. 
Petersburg eine Centralcommission zu errichten. Da sich în St. Petersburg 
ausser dieser Centralcommission noch, wie in allen anderen Stàdten des 
Reiches, eine sogenannte Deputation befinden soU, der die merkantilische 
Abtheilung der Maass- und Gcwichts-Ordnung anheim fallt, so wird die 
Centralcommission es hauptsîlchlich mit der Aufbewahrung der Nornial- 
Maasse und Gewichte, und mit der Anfertigung vonCopi^en fur wisseuschaft- 
licheZwecke zu thun haben: wenn dieRegierung also nicht die Absicht hat, 
eine eigene Behôrde zu errichten, sondern vielleicht bloss einen einzelnen 
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Mann (allenfalls mit einem Secretâr) anstellen wollte, der mit diesen Dingen 
umzugehen weîss, so scheint es mir ganz natûrlich, den Director des mag- 
netisch*meteorologischen Observatoriums damit zu beauftragen: denn die- 
selben Ffthigkeiten und Kenntnisse, die man von eîaem Director eines meteo- 
rologisch-magnetischen Observatoriums verlangen kann und muss, machen 
denselben auch dazu geschickt, die oben angedeuteten Zwecke der Central- 
commission fur Maasse und Gewichte zu erfttïlen. In der That sind ja auch 
in diesem Augenblicke beide Gesch&fte derselben Person aufgetragen. 

St. Pelersburg, 1. Dec. 1838. 

A. T. Kupffer. 
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Lettre de Humboldt au NiDistre des Finances IH. le Comte Canciine. 

Ich kann den sehr wissenschaftlich ausgebîldeten Br. von Meyendorf, 
UDseren neuen Russiscben Gesandten, nicht von Berlin abreisen lassen, ohne 
Ew. Erlaucht nicht den so oft emeuerten Ausdnick meiner innigsten Ver- 
ehrung undDankbarkeit darzubringen. Seitdem ich die grosse Babel (Paris) 
verlassen, wo man jetzt auf einer schiefen Flâche steht, deren Inclinations- 
Winkel schwer zu messen und sehr verJlnderlich ist, habe ich hier ununter- 
brochen von Grippe und rheumatischen Uebeln gelitten. Unsere Potsdamcr 
Reisen (wahre Pendel-Oscillationen) haben trotz der Kftlte auch wieder be- 
gonnen und ich sehne mich nach den milderen FrQhlingslOften, die anch Sie, 
theurester Minister, unter dem Drange Ihres Geschâftslebens, bald wohl- 
thâtig erreichen môgen. In dem Besitz der pr&chtigen goldenen Medaillen, 
die ich gewiss bloss Ihrem gnàdigen Wohlwollen verdanke, bin ich erst seit 
meiner Rûckkunft nach Berlin. Sie gehôren auch von Seiten der Eunst doch 
zu dem Besten, was man in neuerer Zeit hervorgebracht. Ich wage es einen 
officiellen Empfangschein beizulegen, weil es vielleicht der Form wegen 
nôthîg ist. In einem Schreiben des Dankes, das ich an den erhabenen Mon- 
archen Selbst gerichtet, habe ich îm Namen der Wissenschaft auch fur die 
grossartige Anstalt gedankt, die Ew. Erlaucht unter Prof. Knpfer's Direction 
ins Leben gerufen und welche den halben Erdkreîs, ganz Nord-Asien mit 
einem Gewebe magnetischer und meteorologischer Stationen bedeckt hat. Ew. 
Erlaucht haben ausgefûhrt, worum man jetzt noch in der kôniglichen Societ&t 
vonLondonzôgerndstreitet, Ailes was Sie fQr dieVergrôsserung und Siche- 
rung dièses herrlichen Central-Instituts in Petersburg iortfahren zu thun, 
wird von der Nachwelt an das viele Grosse und Edle angereihet werden, 
das Sie unter Ihrem Ministerium geschafPen haben. Den trefflichen, talent- 
voUen Kupfer, meinen Freund, brauche ich Ew. Erlaucht nicht erst zu 
empfehlen: vielraehr wage ich es Ihnen von neuem einen jungen Mann, 
Herrn von Tchîhatcheff, zu nennen, der mit Muth und den glûcklichsten 
Naturanlagen ausgerQstet, den rtihmlichen Drang fuhlt, sein Leben an etwas 
Wichtîges, eine Reise in Mittelasien, zu wagen. Er bedarf Ihres Schutzes 
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und wird ihn verdienen. Von seinem ernsten Willen hat er uns dadurch hier 
ûberzeugt, dass er im vorigen Monat hier auf meine Veranlassung, auf der 
hiesigen Sternwarte sich recht glQcklich in astronomischen Ortsbestimmangen 
eingeûbt hat. Seine Wissbegierde îst nicht Schein, er ist ein ausgezeich- 
neter junger Mann in dem Vieles untergehen kanu, wenn er im Vaterlande 
nicht gepflegt wird. Einige Worte von Ew. Erlancht werden seinen Muth 
beleben. Sie haben eine grosse Tabelle ûber das Goldausbringen seit fruher 
Zeit drucken lassen, die ich leider! nicht habe erlangen kônnen, Sie werden 
mich, hochverehrter Minister, unendlich erfreuen, wenn Sie mir gnftdigst 
dièse Tabelle -*- der Ansbeute des letzten halben Jahres im Ural und in dem 
Arimasper Lande (Sibiricn) bis Oudskoi, und Ailes was vonHm.v. Helmersen 
und Fedorow erscheint, woUten schicken lassen. Ich nehme unausgesetzt 
den lebendigsten Antheil an dem, was ihv Wohlwollcn mir einst erôffnet 
hatte. Das Jahr 1829 ist ein Lichtpunkt meines Lebens gewesen, mit so 
vielen Ideen hat es meine Einbildungskraft erfQllt. Empfangen Sie und die 
liebenswurdige edle Frau Grftfin den Ausdruck der innigsten Verehrung 
und Anh&nglichkeit, mit denen ich zu verharren die Ehre habe, 

Ew. Erlancht 

ganz gehorsamster 

A. Humboldt. 

Berlin, den 11. April 1889. 
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3S6 e- 
^ lettres de A. T. Kupffer au Général Tchevkine écrites de Tétiaiiger. 

Berlin, ce 25 juillet 1839. 

^" Mon Général, 

^: Quoique je n'ai pas encore grande chose à écrire, je profite de Tocca- 

^' sion, que notre ambassadeur à Berlin, Mr. le Baron Meyendorff, a bien 

jlj: voulu m'offrir pour donner de mes nouvelles à Votre Excellence. 
p^- J'ai trouvé à Hambourg des lettres de Mr. Gauss et de M. de Ham- 

P^ boldt. Mr. Gauss m'écrivait, que nos anglais n'arriveraient qu'à la fin du 

gf mois de juillet; j'appris par la lettre de Mr. de Humboldt, qu'il partait pour 

^5 Teplitz, avec le Roi. Je me suis donc décidé à me diriger sur Berlin, de 

l»! n'y rester que quelques jours, et d'aller trouver ensuite Mr. de Humboldt 

W; à Teplitz, en passant par Dresde; de là, j'irai directement à Goettingue. 

Je me trouve à Berlin depuis cinq jours et je compte partir demain 
matin. Je n'ai pas besoin de vous dire, que j'ai été voir tous les savants du 

t Berlin, qui s'occupent des parties, que je cultive, et dout le plus grand 

^;' nombre m'était déjà connu personnellement; tout le monde s'intéresse vive- 

f" ment à nos projets, et on admire partout les encouragemens, que notre gou- 

f • ' vernement offre aux sciences. C'est sans contredit en Russie, où le gouver- 

jf , nement fait Iç plus pour les sciences m'a-t-on dit partout — et, il faut en 

^^. convenir; quoique j'aie vu de bien belles choses, tout se fait sur une plus 

^ grande échelle chez nous, et nos établissements scientifiques sont mieux 

î< dotés, que ceux d'ici. 

|r J'ai vu avec un intérêt particulier la mesure normale, que Mr. le pro- 

Ê fesseur Bessel, un de nos plus célèbres astronomes, a fait exécuter ici, par 

S": ordre du gouvernement; c'est une mesure à bout, de trois pieds de Prusse 

t - de longueur, d'acier, aux extrémités de laquelle sont fixés des plaques de 

% saphir: c'est d'un très-beau travail, mais il me semble que chez nous, le 

■f; même problème, quoique plus difficile, parceque notre mesure normale, la 

i; sagène, est beaucoup plus longue^ a été résolu avec plus de bonheur. Les 

|;^ mesures à bout n'admettent point de sous-divisions, comme les nôtres, qui 

'l^- sont des , mesures à trait — notre mesure, étant plus longue, donne plus 

l' d'exactitude dans les grandes opérations géodésiques; mais ce qui m'a surtout 

^ choqué, c'est que la loi ne dit pas, que cette mesure, faite par Mr. Bessel, 
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est la vraie mesure normale, mais qu'elle comporte une petite erreur de 
0,00063 lignes, de sorte que la Prusse n'a pas, proprement dit, de mesure 
normale. Ensuite, la mesure normale a été placée dans une chambre, qui 
fait partie d'un grand bâtiment habité, de sorte qu'elle est bien exposée aux 
incendies, tandisque la nôtre sera déposée dans un édifice construit exprès 
pour cet effet et d'une telle manière, qu'il est impossible, que le feu y prenne. 

Je vous envoie un emplaire de l'ouvrage de Mr. Bessel, ainsi que quel- 
ques autres pièces, et je vous prie de bien vouloir les présenter, avec ma 
lettre, à Mr. le Comte Cancrine. 

Le gouvernement de Prusse ne possède pas de renseignemens authen- 
tiques nouveaux et complets sur les poids et mesures des états allemands, 
qui l'environnent; il parait qu'on atrouvé une telle confusion dans les me- 
sures et poids, qu'on n'a pas voulu s'en occuper. J'envoie à Mr. le Comte 
un ouvrage qui contient tout ce que l'on sait ici sur les poids et mesures 
des états circonvoisins, avec des tables de réduction. Je désirerais, que tout 
cela fût envoyé à la Commission des poids et mesures, pour ce que je puisse 
en profiter, quand je serai de retour à St. Pétersbourg. 

J'ai encore quelques mots à vous dire sur les jeunes gens, que le gou- 
vernement russe a envoyés dans l'Etranger. On m'a dit beaucoup de bien 
ici du Major levreinof, qui a passé une année à Berlin, et qui s'est surtout 
occupé de Chimie. Le Major Lisenko a été chez le professeur J. Rose, qui 
lui a conseillé de passer Thiver à Berlin, pour se livrer à l'étude de la Mi- 
néralogie et de la Chimie métallurgique. Mr. Rose n'a d'ailleurs rien pu me 
dire sur son compte puisqu'il n'a fait que passer par Berlin. 

La lettre pour Mr. Fischer à Innsbourg, dont vous avez bien voulu me 
charger, a été expédiée. 

Je suis, avec le plus profond respect et la plus vive reconnoîssance, 
de Votre Excellence 

le très-dévoué serviteur 

A. T. Kupffer. 



Mon Général, 

Je viens d'arriver de ïeilitz, oii j'ai vu Mr. de Humboldt, et je crois 
devoir rendre compte à Votre Excellence de cette visite, un des principaux 
buts de mon voyage. 

Je vous ai écrit de Berlin, que Mr. de Humboldt avait quitté Berlin, 
pour rejoindre de Roi de Prusse à Teplitz; je me rendis donc à cette der- 
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nière ville, en passant par Dresde. Je n'ai pas besoin de Vous dire, que j'ai 
été bien reçu par Mr. de Humboldt, avec lequel je suis lié d'une ancienne 
amitié autant que la différence de nos âges et de nos positions le comporte; 
d'ailleurs, mon voyage était un hommage rendu au zèle infatigable, avec 
lequel il travaille encore, malgré son âge, à la solution d'un des problèmes 
les plus intéressans de sa vie active: mon voyage était un tribut de recon- 
naissance, payée à l'extrême bonté de son coeur, auquel il ne pouvait être 
insensible. 

Nous avons beaucoup causé sur les fruits, que la science pourra retirer 
d'un observatoire de physique, et sur la nécessité d'un tel établissement dans 
l'état actuel des sciences physiques. Il pense aussi, que la Russie est surtout 
appelée à réaliser cette idée, non seulement à cause de son étendue et de sa 
position géographique, mais aussi à cause de l'habitude qu'elle a des grandes 
idées, et d'une exécution large et forte. En Allemagne on travaille admi- 
rablement dans les détails: mais lorsqu'il s'agit de concevoir et d'exécuter 
une grande idée, qui exige des efforts réunis, et un centre d'action, la division 
des esprits, les susceptibilités personnelles, la méfiance et mille autres peti- 
tesses sont tout de suite là, pour entraver la marche des entreprises les plus 
utiles, en plus forte raison de celles dont les fruits ne sont pas matériels. 
Notre gouvernement n'a pas besoin de demander aux intérêts industriels, à 
l'opinion des bourgeois, qu'on appelle opinion publique^ la permission de 
faire quelque chose pour les sciences. 

Mr. de Humboldt pense aussi, qu'il faut faire un observatoire physique, 
c'est-à-dire, qu'il ne faut pas se borner au magnétisme terrestre et à la 
météorologie, mais qu'il faut étendre les travaux sur tout ce qui tient à la 
physique de la terre: notre observatoire sera pour la terre ce que les ob- 
servatoires astronomiques sont pour le ciel. 

D'après les idées générales, que nous avons discutées ensemble, Mr. de 
Humboldt et moi, j'ai commencé à rédiger un projet, que je compléterai, 
aussitôt que j'aurai pu consulter Mr. Gauss et Arago, et que j'aurai l'honneur 
de présenter à Votre Excellence à mon retour en Russie. 

Le même jour de mon arrivée à Teplitz, je fus présenté au Roi de 
Prusse, et un jour plus tard à la princesse, sa fille et épouse du Prince Fré- 
déric des Pays-bas. 

Mr. de Humboldt m'a prié de lui faire savoir la hauteur des montagnes 
neigeuses, que Ton voit à l'ouest de Bogoslowsk, le Denegeni-Kamen, 1^ 
Kachwinsky Kamen etc. Mr. Helmersen a dit quelque part, que Mr. Fe- 
dorow (actuellement professeur d'astronomie à Kiew) les a mesurées trigo- 
nométriquement. Ne pourrez vous pas cluirger Mr. Helmersen d'écrire sous 
ce rapport à Mr. de Humboldt, qui sera bientôt de retour à Berlin. Il désira 
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aussi savoir exactement la différence des niveaux des mers Caspienne et Noire: 
j'ai écrit à cet égard à Mr. Fuss la lettre ci-jointe^ que vous aurez la bonté 
d'envoyer à son adresse. 

Mr. Kochla, pour lequel vous m'avez donné une lettre à remettre à 
Mr. Holl&nder^ n'est pas à Dresde dans ce moment, mais la lettre lui sera 
expédiée. 

Je suis, avec le plus profond respect, et la plus sincère reconnaissance 
de Votre Excellence 

le très-dévoué serviteur 

A. T. Kupffer. 

P. S. Je vais demain à Freyberg, et je compte partir pour Goettingue 
dans trois jours. 



GoettiDgae 28 joillet (9 août) 1839. 

Mon Général, 

Après mon retour de Teplitz à Dresde, je suis allé à Freyberg, pour 
voir Mr. Reich, notre correspondant à la station magnétique de Freyberg, 
et Mr. Breithaupt, minéralogiste distingué, et pour prendre des informations 
sur nos élèves russes, Mrs. Reineke, Moisséeff et Ousatin. Je me suis surtout 
adressé à Mr. Reich; Mr.Naumann était malheureusement absent. Mr. Reich 
m'a dit beaucoup de bien de ces Messieurs, et il m'a déclaré, que nos élèves 
russes passaient généralement pour les meilleurs élèves de l'Ecole; il m'a 
parlé avec un plaisir visible, et en des expressions, dont la sincérité ne 
pourrait être mise en question, de leur zèle et de leur application. Il parlait 
dans les mêmes termes de ceux, qui ont quitté Freyberg, il-y-a quelque 
temps, de Mrs. Pieschke, Osersky et Gerngros. Ce qui fait surtout honneur 
à notre Ecole des mines, c'est que tous ces messieurs, qui en sont sortis, ont 
montré de si bonnes connaissances préparatoires, que dès le commencement 
ils ont attiré l'attention des professeurs, tandis qu'il m'a semblé, que les 
mêmes professeurs n'étaient pas tout-à-fait aussi contents, sous ce rapport, 
des élèves russes, qui venaient d'autres lieux, p. e. des usines de Mr. De- 
midoff, et qui ne pourraient se mettre au niveau des nôtres, que par un travail 
extrême. 

Je suis déjà depuis plusieurs jours ici à Gôttingue, et toujours encore 
seul.: Mrs. les Anglais nous ont fait faux bons. Mr. Sabine est allé en Amé- 
rique, etMr.Lloyd a écrit à Mr. Gauss, qu'il ne viendrait qu'après le départ 
de l'expédition, dont l'époque n'est pas encore tout-à-fait fixée. Mais dans 



Digitized by 



Google 



— 48 — 

une lettre, adressée à Mr. Gauss, et que celui-ci m'a communiquée, les ob- 
servations, que les Anglais se proposent de faire, sont indiquées avec assez 
de détail, pour pouvoir se mettre entièrement au courant: de sorte que ce 
serait tout-à-fait inutile d'attendre ici ces messieurs. Il est bien fâcheux 
pour la science, que les Anglais ne soient pas venus plutôt à Goettingue; 
l'uniformité des instramens en souffrira beaucoup ; car malheureusement, ils 
ont fait exécuter pour cette expédition, pour les variations de la déclinaison, 
des instruments, dont l'emploi repose sur un autre principe, que celui de 
Mr. Gauss, et qui sont bien inférieurs aux nôtres. Je ne vois là-dedans 
qu'un seul bien, pour nous, c'est que la première année (car je ne donne pas 
plus d'un an d'existence à cette mauvaise méthode) des observations anglaises 
comptera pour rien, et nous aurons tout le temps d'établir nos nouveaux in- 
strumens dans nos observatoires éloignés. 

Voici maintenant la marche, que je crois devoir suivre, et qui, je 
l'espère, aura l'approbation de Votre Excellence. 

Les anglais se sont proposés de faire trois espèces de déterminations: 
1) La déclinaison et ses variations. 2) L'inclinatson et ses variations. 
3) L'intensité et ses variations. A cet effet, l'expédition prendra abord les in- 
strumens suivans, qu'on établira dans des petits observatoires stables, à Mon- 
tréal, Cap de Bonne Espérance^ Terre deVan-Diemen; et dont on emportera 
d'autres exemplaires avec l'expédition même, pour faire des observations 
sur tous les points du globe, qu'elle a:bordera. 

1 . Un appareil de Gauss pour les variations de la déclinaison, qui sert 
en même temps à déterminer l'intensité horizontale des forces magnétiques 
terrestres. Malheureusement, les anglais ont fait quelques changemens à 
cet instrument, qu'on ne peut approuver, et qui en changent tout-à-fait le 
principe. 

2. Un magnétomètre bifilaire de l'invention de Mr. Gauss, qui sert 
pour déterminer les variations de la force horizontale. 

3. Un instrument pour déterminer les variations de la force verticale. 
Cet instrument ne mérite pas beaucoup de confiance, selon Mrs. Gauss et 
Weber; mais malheureusement nous ne possédons pas, dans ce moment, un 
instrument, qui pourrait donner avec plus d'exactitude les variations de la 
force verticale. Voilà pourquoi, cet élément ne sera pas observé à Goet- 
tingue. 

4. Une aiguille d'inclinaison. 

5. Les chronomètres et les autres instrumens nécessaires, pour faire 
les observations magnétiques, qui exigent une détermination exacte de temps, 
et pour déterminer la latitude et longitude des lieux, où l'on observe. 

Quant à l'instrument Jte 1, c'est le même, qui est établi dans nos ob- 
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servatoires, hors les pièces, qui servent pour déterminer l'intensité hori- 
zontale, et qu'il sera très facile d'ajouter. Mais nos instrumens ont un défaut, 
qui en rend l'observation plus difficile: ces instrumens ont été construits, 
lorsque Mr. Gauss n'employait pas encore des aiguilles de très-grandes di- 
mensions: mais depuis Mr. Gauss s'est convaincu des grands avantages, 
qu'il-y-a, d'employer des aiguilles très-grandes, et après avoir suivi l'aiguille 
des Mr. Gauss pendant plusieurs jours, j'ai vu que Mr. Gauss avait gran- 
dement raison. J'aurais donc voulu acheter tout de suite quatre de ces in- 
strumens chez Mr. Meyerstein, le mécanicien de Mr. Gauss, mais il n'y avait 
qu'un seul, qu'il peut me fournir jusqu'à la clôture de la navigation. J'ai 
donc acheté, et je ferai exécuter les autres instrumens chez Mr. Girgensohn, 
sur le même modèle. Cet instrument arrivera probablement en même temps 
avec moi à St.-Pétersbourg, voilà pourquoi il serait inutile de s'adresser 
dès à présent à Mr. Girgensohn. Ce changement d'aiguille ne coûtera pas 
beaucoup: toutes les autres pièces restent comme elles étaient. 

L'instrument JE 2 est celui dont je vous ai dit, que l'acquisition devrait 
être nécessaire. Je n'en ai trouvé qu'un ici, qui était commandé par un astro- 
nome allemand dont j'ai oublié le nom; mais Mr. Meyerstein a bien voulu 
le terminer pour moi; il sera également envoyé à St.-Pétersbourg vers la 
fin de la navigation. Cet instrument est de très grande dimension (c'est ce 
qu'il y a de plus grand dans ce genre), et comme son influence sur les autres 
aiguilles renfermées dans le même local, serait trop grande, nous sommes 
convenus, Mr. Gauss et moi, de faire exécuter de plus petits pour les obser- 
vatoires de l'intérieur, et d'adopter le grand appareil pour St.-Pétersbourg, 
où il pourra être établi dans une salle quelconque, jusqu'à l'achèvement de 
notre grand observatoire physique; comme il s'agit ici des variations seule- 
ment, un peu de fer dans la construction des maisons n'y fait rien, pourvu 
que son influence soit constante. J'ai fait ajouter à cet envoi deux grands 
aimans,de poids de 50 livres chacun, comme on les emploie ici, pour aimanter 
nos barres. 

Quant à l'instrument J\2 3, je suis tout-à-fait de l'opinion de Mrs. 
Gauss et Weber, et je crois qu'il faut, pour le moment, refuser notre co- 
opération. Cependant, comme il ne coûte que 300 roubles, je voudrais aussi 
le commander chez Meyerstein, pour voir au juste ce que c'est et pour l'es- 
sayer — on ne l'a pas encore essayé ici — mais je ne veux vous le proposer 
que quand il aura été possible de faire le compte général de toute l'affaire, 
et s'il reste quelquechose de notre somme. 

J'ai encore, à mon risque et péril, acheté un fort joli instrument de 
Mr. Weber, très transportable, et servant à déterminer la déclinaison, ses 

variations, et l'intensité horizontale, et qui, quoique assez compliqué, ne 

4 
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coûte que 110 Rbl. Si nous ne pouvons pas en faire Tacquisition pour Tob- 
servatoire magnétique de l'Institut des mines, je le garderai pour l'Aca- 
démie, où j'ai quelques sommes disponibles. 

Quant au J& 4, nous avons partout des boussoles d'inclinaison. Je n'ai 
t>oint trouvé de sextaus tout faits: il faudra donc en commander quatre chez 
Mr. Girgensohn, au prix de 450 roubles chacun — je joins à cette lettre 
une commande pour Mr. Girgensohn, que vous voudrez bien lui faire remettre. 

La construction d'un observatoire physique à St.-Pétersbourg a été 
bien souvent l'objet principal de nos entretiens; je vous donnerai plus tard 
plus de détail sur le résultat de nos discussions. 

Je vais à Munich, avecMr. Weber, qui veut bien m'y accompagner— 
c'est surtout pour voir Mr. Steinheil, dont j'espère aj^rendre beaucoup, rela- 
tivement à la construction de notre observatoire physique. Mr. Weber pense 
que si je vais à Munich, et si j'y fais connaître l'intention de notre gouver- 
nement, d'établir un observatoire physique, le gouvernement bavarois, à 
l'invitation de Mr. Steinheil, se décidera à faire la même chose à Munich, 
et dans ce cas il serait d'un trop grand avantage de nous concerter ensemble, 
pour hésiter de faire ce détour pour aller en France. 

Mr. Gauss m'enverra plus tard la liste des jours, pendant lesquels noas 
devons faire les observations correspondantes aux observations anglaises: 
j'aurais alors l'honneur de vous les communiquer. 

Pardonnez la longueur de ma lettre et agréez les assurances les plus 
vives de mes sentimens très-distingués, avec lesquelles j'ai l'honneur d'être 

de Votre Excellence 

le très-dévoué serviteur 

A. T. Kupffer. 



Berne, ce 1 septembre (a. st.) I8S9. 

Mon Général, 
J'ai eu l'honneur d'écrire de Goettingue à Votre Excellence, que je 
me rendrais à Munich, en compagnie avec Mr. le Professeur Weber, l'un des 
collaborateurs les plus distingués de Mr. Gauss. J'ai employé les six jours, 
que je suis resté à Munich, non seulement pour voir ce que cette ville intér- 
essante offre de plus remarquable, mais surtout pour faire la connaissance 
de Mr. Steinheil, un des physiciens les plus riches en idées nouvelles de 
notre époque, et pour discuter avec lui les détails de la construction de notre 
observatoire de physique. J'ai aussi été assez heureux pourinteresserMr.de 
Schelling, président de l'Académie des Sciences, à notre entreprise, et il 
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m'a promis de faire tout ce qui est en son pouvoir de faire, pour que des 
observations magnétiques semblables au nôtres fussent instituées à Munich. 

Je vous ai écrit dans ma dernière lettre, que Mrs. les Anglais ne sont 
pas venus à Goettiugue à l'époque, qu'ils avaient fixée eux-mêmes; j'espère 
cependant que notre congrès magnétique aura lieu malgré cela au mois d'oc- 
tobre; nous nous sommes concertés, moi et Mr. Weber, d'écrire, lui à 
Mr. Gauss, moi à Mr. Sabine, pour que notre congrès soit ajourné jusqu'au 
15 octobre; c'est en revenant de Paris, que je me rendrai à Goettîngue. 
On écrira encore à Mr. Lottin, qui doit accompagner l'expédition française, 
qui part sous la direction de Mr. Gàymond; et j'espère, en passant par 
Bruxelles, emmener Mr. Queteletj de sorte que notre congrès sera plus 
complet, qu'il n'aurait pu l'être sans cet ajournement. 

Mr. Steinheil travaille maintenant à l'exécution d'une idée fort ingé- 
nieuse et d'une grande utilité pratique. Une horloge (à pendule) communique 
le mouvement de son pendule à un aimant, qui produit, par induction^ un 
courant électrique. Ce courant électrique est transporté à une très grande 
distance, et donne à cette distance à un aimant suspendu convenablement 
un mouvement tout-à-fait sembable au mouvement du pendule. De cette 
manière les oscillations du pendule de l'horloge sont transportées à une très 
grande distance, et y font marcher une seconde horloge, dont la marche sera 
exactement sembable à celle de la première. Il est facile à voir, que cette 
deuxième horloge n'a pas besoin d'avoir un pendule; ce ne sera qu'un rouage 
fort simple. On pourra donc, par le moyen d'une seule bonne horloge, faire 
-marcher autant d'horloges secondaires, qu'on voudra; toutes ces horloges 
secondaires coûteront fort peu, n'auront pas besoin d'être remontées et mar- 
cheront toujours conformément à la première horloge. Cette invention peut 
devenir d'une grande utilité pour une grande maison, pour un ministère 
p. e., composé d'un grand nombre de bureaux; chaque chambre peut avoir 
une montre, et toutes ces montres seront mises en mouvement par une seule 
horloge, marcheront toujours bien et n'auront jamais besoin d'être remontées; 
oui, on pourrait donner le temps à toute une ville, comme on lui donne de 
l'eau ou du gaz. 

Mr. Steinheil a imaginé des moyens de télégraphie électrique, qui me 
paraissent surpasser tous les autres. Son télégraphe écrit, et on n'a pas 
l'embarras d'un appareil galvanique;. c'est un aimant qui fait marcher tout 
cela, en produisant des courans électriques. Mr. Steinheil a publié une de- 
scription détaillée de ses procédés et m'en a donné un exemplaire. 

A l'observatoire astronomique de Bogenliausen, près de Munich, j'ai vu 
un baromètre et un thermomètre, de l'invention de Mr. Lamont, directeur 
de l'observatoire, qui donnent pour chaque heure du jour la hauteur du ba- 
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roraètre et la température, sans que l'observateur ait besoin d'être présent. 
Ces instrumens ne donnent pas des résultats extrêmement exacts, mais ils 
peuvent servir avec avantage pour contrôler des observations faites de la 
manière ordinaire. J'ai aussi acheté à Munich, chez Mr. Utzschneider, d'ex- 
cellens objectifs pour les nouveaux instrumens, qui doivent servir pour les 
observations magnétiques correspondantes. 

De Munich je suis allé àLindau, j'ai traversé en bateau à vapeur le Uc 
de Constance, pour aller à Constance; de là je me suis rendu à Zurich; je 
suis monté sur le Righi par le plus beau temps du monde eten très grande 
société: j'ai traversé le lac de Lucerne jusqu'à Altorf; j'ai pris la route du 
Gothardt, en passant par le Pont du Diable: je suis monté sur la Furcia 
(8000 pieds au-dessus, du niveau de la mer) et j'écris ceci au pied du glacier 
du Rhône, où le mauvais temps me retient depuis hier: il tombe de la neige 
et ou ne peut avancer sans danger ni à-pied ni à- cheval. 

Après un jour d'inaction, que j'ai employé pour écrire à Votre Excel- 
lence et à ma famille, j'ai pris la route du Grimsel, à travers la neige, qui 
était tombée la veille, pour aller à Megringen, dans la vallée de Hasli: de 
là je me suis rendu à Interlaken, pour voir les vallées duLonterbrone et da 
Grindelwald, et à Berne, oii je suis arrivé hier au soir. Je vous écris tons 
ces détails, pour vous faire voir, que, quoique j'aie vu les parties les plus 
remarquables de la Suisse en deçà des Alpes, je n'ai volé que huit jours à 
la mission, dont vous m'avez honoré. Je suis convaincu que vous ne prendrez 
pas de mauvaise part, si je prends encore huit jours sui* le temps consacré 
à l'accomplissement de mes devoirs, pour faire le détour de Milan et de 
Marseille, au lieu de me rendre directement à Paris. Ce temps d'ailleurs, 
ne sera pas tout-à-fait perdu pour mon but: j'engagerai Mrs. les savans 
genevois de coopérer à notre entreprise; à Milan, je tâcherai de ranimer le 
zèle des astronomes milaniens pour les observations magnétiques, qui parait 
s'être un peu attiédi depuis le départ de Mr. Ereil (astronome adjoint de 
l'observatoire de Milan, qui vient de passer à l'observatoire de Prague); et 
à Marseille, je visiterai l'observatoire astronomique, pour tâcher d'y intro- 
duire les observations magnétiques. 

Mr. Gauss^qui a besoin de temps en temps d'une occupation hétérogène 
pour se distraire de ses méditations mathématiques, étudie en ce moment la 
langue russe. Vous en rirez, mon général, comme j'en ai ri moi-même; ce- 
pendant, il est vrai que le génie pressent l'avenir, on pourrait voir, dans 
cette circonstance, un bon augure pour la littérature russe. Pour rendre ses 
études plus fortes, Mr. Gauss désira avoir un dictionnaire étymologique de 
la langue russe et comme j'en ai un dans ma bibliothèque (celui de Mr. Reiffj, 
je voudrais bien, qu'il lui soit envoyé. J'ai donc écrit à St.-Pétersbourg, 
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qu'on vous envoie ce dictionnaire, et j'ose vous prier de le faire parvenir à 
Mr. Gauss àGoettingue. Je ne voudrais différer cet envoi jusqu'à mon retour, 
parcequ'alors la navigation sera close. 

On pourrait peut-être à cette ojccasion envoyer quelques ouvrages russes 
à la Bibliothèque de l'Université de Goettingue, p. e. l'histoire de Karamsin, 
les oeuvres du Pouchkin etc., et surtout quelques bonnes grammaires et de 
bons dictionnaires; tant de russes doivent à l'Université de Goettingue une 
grande partie de leur instruction, que ce serait un acte de reconnaissance. 
Rien ne pourrait tant contribuer à répandre en Allemagne le goût de la lit- 
térature russe, qui a déjà commencé à gagner quelques esprits cultivés. . . . 
. . . - J'ai trouvé beau- 
coup de préjugés contre la Russie parmi le peuple et parmi les personnes, 
qui sont plus ou moins liées au peuple par leurs intérêts: mais les gens in- 
struits — et ce sont ceux-là, qui mènent ici les affaires — ont généralement 
une idée favorable et haute de la Russie, et ils désirent tous en connaître 
d'avantage. Quand je leur raconte de notre Empereur, de son courage, de 
la scène du marché du foin, dans l'année du choiera, de son voyage à Moscou, 
ils écoutent avec une vive attention, et il font souvent des parallèles avec 
leurs princes, bien défavorables à ceux-ci. On s'occupe ici beaucoup de nos 
affaires; malheureusement on est quelquefois très mal informé, et des ca- 
lomnies, comme celle relative à l'enseignement de la langue russe dans nos 
provinces baltiques, retentissent bien loin: j'en ai entendu parler dans le 
fond de la vallée d'Oberhosli. 

Pardonnez moi, mon général, ces impressions politiques, qui sont tout- 
à-fait en dehors de ma mission; je ne vous écrirai plus jusqu'à Paris. Je 
supprime toutes les expressions de ma reconnaissance, qui s'accumule chaque 
jour, et je vous prie d'agréer les assurances réitérées de mes sentimens 
distingués, avec lesquelles j'ai l'honneur d'être 

Mon Général, 

Votre 'très dévoué serviteur 

A. T. Kupffer. 

P. S. J'ose vous addresser la lettre ci-incluse à ma fille adoptive, en 
vous priant de bien vouloir la lui envoyer. 
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Paria ce 6 octobre 1839. 

MoD général, 

J'ai encore à rendre compte à Votre Excellence de mon voyage de 
Berne à Paris. — Ayant appris à Lausanne, que MM. de la Rive et Gautier, 
les seules pei-sonnes, que j'aurais voulu voir, étaient absens de Grenève, je 
n'y suis pas allé, c'était gagner dix jours, car le bateau à vapeur de Gènes ne 
part pour Marseille que tous les dix jours, et devait partir le 12 septembre: 
et il aurait été impossible d'arriver à Gènes ce jour-là, si j'avais passé 
quelques jours à Genève. J'ai donc pris la route du Simplon pour aller 
directement à Milan. 

A Milan les observations magnétiques ne sont plus faites avec la même 
étendue, ni avec la même ardeur, que lorsque Mr. Kreil y était encore; 
mais on peut espérer, que ce point ne manquera pas dans le réseau de nos 
observations correspondantes. 

De Milan, je suis allé à Gènes, et de Gènes à Marseille. Dans cette 
dernière ville, j'ai visité Mr. Valtz, directeur de l'Observatoire, qui fait 
depuis longtemps des observations météorologiques; il est le seul, en France, 
que je sache, qui fait des observations psychrométriques d'après les nou- 
velles méthodes: à Paris, on a cessé depuis longtemps d'en faire. Je l'ai en- 
gagé de se joindre à nous, pour faire des observations magnétiques, et il 
m'a promis de le faire; mais comme il doit écrire à Paris pour avoir les in- 
etrumens nécessaires, je crains qu'il se passera encore beaucoup de temps, 
avant qu'elles ne commencent. 

De Marseille, je me suis dirigé sur Paris, par la route de Lyon; je 
suis arrivé à Paris le 22 septembre. J'y ai trouvé une lettre de Mr. Sabine 
dans laquelle il m'écrit, qu'il sera à Goettingue le 15 octobre, avec Mr. le 
professeur Lloyd; je ne pouvais donc rester à Paris que jusqu'au 8 octobre, 
et il fallait renoncer au voyage de Londres. 

Quant à mes affaires à Paris, j'ai bien peu de chose à vous rapporter. 
J'ai vu Mr. Arago, mais comme, depuis quelque temps, il s'occupe presque 
exclusivement de politique, ses conseils n'ont pu être d'une grande utilité 
pour moi; on est vraiment arriéré ici sous le rapport du magnétisme ter- 
restre. Cependant, j'ai obtenu de lui la promesse de concourrir dans notre 
entreprise: on fera des observations correspondantes aux nôtres à Paris et 
à Alger. Mr. Arago a beaucoup d'influence, et il est entouré d'une foule de 
jeunes gens, qui travailleront sous sa direction; et c'est au fond tout ce qu'il 
fait. Il m'a invité de lui faire part de toutes les résolutions, que nous aurons 
prises à Goettingue, et il m'a promis de faire (ou plutôt de faire faire) ce 
que nous exigerons de lui. 
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Nous avons encore causé beaucoup sur une question, qui est d'un grand 
intérêt pour nous, sur l'influence des forêts sur la quantité d'eau qui tombe 
du ciel, et sur celle des eaux des rivières; cette question a été soulevée 
chez nous relativement à la Volga. Mr. Arago croit qu'on ne peut nier cette 
influence, et il a rassemblé un grand nombre de faits sur cet objet; il fait 
un travail sur cet objet, qui sera sans doute d'un grand intérêt, comme tout 
ce qui sort de la plume de Mr. Arago. 

Je finis ici ma lettre, pour pouvoir vous l'envoyer au jourd'hui même; 
je vous écrirai avec plus de détail de Goettingue. En attendant, je suis avec 
le plus profond respect 

de Votre Excellence 

le très-dévoué serviteur 

A. T. Kupffer. 
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3Sft lO. 

LeUre de NorfhamptoD et la déelsloii da Conseil de la Société Royale 

dn 7 novembre 1839. 

Sir 
I hâve been desired by the Council of the Royal Society to transmit 
to your Excellency the subjoined unanimous résolution passed by tliem this 
day, and to request you to hâve the goodness, when you hâve an opportunity, 
to submit it to the Minister of Finance at St. Petersburg and by so doiug 
your Excellency will confer a great favor 

Sir your humble servant 
Northampton. 

Somerset-House. Nov. 7. 

His Excellency the Russian Embassador etc. etc. 

Extract from the Minutes of the Council of the Royal Society, No- 
vember 7th 1839. 

«Resolved, — that the Président be requested to communicate to M. le 
Comte Cancrine, Minister of Finance of Russia, with expressions of high 
satisfaction for what has been doue by the Russian Government for the ad- 
vancement of the Science of Terrestrial Magnetism, that, in the opinion of 
the Council of the Royal Society, it is of great importance that a complète 
séries of observations should be made in the Observatories, under the di- 
rection of M. Kupffer, of St. Petersburg and Barnaval, as also at Yakutsk 
and Sitka, in correspondence with those about to be instituted by the Britisli 
Government and the Hon. East India Company at Montréal, the Cape, St. 
Helena, Van Diemen's land, the Antartic Seas, and at three stations in the 
East Indies, for which the observers are already appointed: the séries to 
include ail the three magnetic éléments, and to extend to every two hours, 
day and night, during a period of three years: for which purpose, an esta- 
blishment of at least four persons will be requisite at each station: and that, 
should it be the pleasure of the Russian Government, on this représentation, 
to order such observations, the Council would feel much indebted to M. le 
Comte Cancrine for ordering the regular transmission of copies of them to 

this country». 

P. M. Roget 

Secretary of the Royal Society. 
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JSft 11. 



Rapport da Ministre des FiDanees snr la fondation des observatoires magné- 
tiques, confirmé par l'Empereur le 20 mars 1810. 

En raison de l'intérêt particulier que présentent aussi bien pour les 
sciences que pour la société et surtout pour la navigation les recherches des 
lois du magnétisme terrestre et des phénomènes atmosphériques, Votre Ma- 
jesté Impériale, a dès l'année 1834 daigné confirmer les propositions de 
l'Administrateur Général du Corps des Ingénieurs des Mines relatives à 
l'utilité qu'il-y-aurait à établir des observations magnétiques et météorolo- 
giques dans les principales Mines de l'Oural, de la Sibérie et du Sud de la 
Eassie. 

Une aussi efficace contribution aux découvertes des vérités hautement 
prisées par le monde savant a particulièrement attiré son attention, surtout 
depuis le moment oij, grâce au souverain consentement de Votre Majesté, 
le Recueil annuel de nos observations a commencé à être publié en français 
et a été expédié à l'étranger. 

A l'exemple de la Russie, dans beaucoup d'Etats, furent fondés des 
observatoires qui entreront en relations avec les nôtres formant ainsi une 
chaîne d'observations .magnétiques allant de Lisbonne aux frontières de la 
Chine. Enfin l'Angleterre répondant à l'appel du baron de Humboldt parti- 
cipa à l'étude des phénomènes si essentiels pour ses nombreux navigateurs. 
Son entreprise fut en raison de l'immensité des Possessions Brittaniques et 
le gouvernement Anglais ordonna non seulement d'installer des observatoires 
à Greenwich, Dublin, au Canada, à Terre de Van-Dimen, dans l'île de 
Sainte-Hélène, au cap de Bonne-Espérance, à Madras, à Singapour et enfin 
à Simla, à mi-flanc de l'Himalaya, mais en outre, il envoyait au Pôle sud 
deux navires en expédition sous le commandement du capitaine Ross (le jeune) 
avec mission principale d'étudier aux environs du Pôle sud les phénomènes 
Magnétiques et de déterminer le Pôle sud magnétique. 

A la première nouvelle de cette entreprise, à la fin de l'été dernier, 
Votre Majesté daignant décider d'envoyer à l'étranger l'inspecteur des obser- 
vatoires magnétiques des mines — l'Académicien Kupffer à l'effet de s'en- 
tendre avec le baron de Humboldt et les savants anglais et allemands les 
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plus connus en fait de magnétisme — sur la forme et les dates des obser- 
vations, surtout de celles à faire simultanément sur divers points. 

Il fut après une commune consultation décidé: de pratiquer dès la fin 
de l'année courante, et pendant trois ans, toutes les deux heures du jour et 
de la nuit des observations de la déclinaison horizontale de Faiguille aiman- 
tée, de son inclinaison verticale et enfin de la force du magnétisme terrestre 
et des lois de ses variations. Les savants anglais rappelèrent que leur gou- 
vernement avait surtout dirigé son action vers l'hémisphère Sud; pour le 
l'hémisphère Nord et surtout sa partie orientale, ils comptaient sur le con- 
cours actif de la Russie qui a déjà rendu tant de services à l'étude du magné- 
tisme terrestre. 

Bientôt après, la Société Royale de Géographie de Londres nous faisait 
par l'intermédiaire de notre ambassadeur à Londres prier d'établir dans nos 
observatoires magnétiques une complète série d'observations correspondant à 
celles qu'établit le gouvernement anglais dans ses principales colonies et 
dans les Indes orientales. 

Mais l'introduction chez nous de pareilles observations dans la mesure 
aujourd'hui réclamée rend nécessaire une augmentation des moyens de nos 
observatoires, quoique cela exige des dépenses assez importantes, mais dans 
une affaire de ce genre ot jusqu'à présent nous avons non seulement pris 
part mais encore devancé les autres, peut-il paraître convenable de décliner 
le concours sollicité par l'Angleterre et indispensable à la plénitude des in- 
vestigations entreprises par elle. 

Sous ces considérations, l'Administrateur Général du Corps des Ingé- 
nieurs des Mines, estimant qu'il est de son devoir de soumettre tout ce qui 
a été posé ci-dessus au bon vouloir de Votre Majesté Impériale, ose demander 
la Confirmation suprême des propositions suivantes: 

1 . Mettre les observatoires magnétiques des mines sur le niveau cor- 
respondant à celui des observatoires de ce genre fondés en Angleterre et 
suffisant pour pratiquer pendant trois années, en commençant dès la fin de 
cette année, des observations ininterrompues toutes les deux heures du 
jour et de la nuit: de la déclinaison, de l'inclinaison et de la force du 
magnétisme terrestre et des variations de toutes ces trois principales pro- 
priétés de ce magnétisme. 

2. Dans ce but, compléter les Observatoires des mines à Saint-Péters- 
bourg, à Ekaterinbourg, à Barnaoul et à Nertchinsk, des instruments néces- 
saires dont rénumération approximative se trouve ci-joint ce qu'on se pro- 
pose de commander aux mécaniciens-constructeurs de l'Académie des 
Sciences. 

3. Affecter à chacun de ces Observatoires un surveillant pris parmi 
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les iDgénieurs des mines et quatre observateurs choisis parmi les fonction- 
naires subalternes du Corps des Mines. 

4. Laisser à titre permanent ces personnes près des Observatoires pen- 
dant toute la durée de la période ci-dessus indiquée, c'est-à-dire jusqu'en 
1844 et cependant avant le commencement des observations, afin d'y pré- 
parer d'une façon plus parfaite les officiers, faire venir à Pétersbourg ces 
officiers et même la moitié des officiers subalternes destinés aux Observa- 
toires, leur donner ici une préparation suffisante à l'Observatoire Normal 
magnétique sous la conduite de son Directeur l'Académicien Eupffer. 

5. Et comme le dit Observatoire Normal primitivement fondé dans un 
but scientifique est insuffisant pour les observations répondant au nouveau 
programme, et que l'observatoire Physique projeté près l'Institut des mines ne 
pourra, en raison de son importance, être prêt à temps, il conviendrait, afin 
d'éviter tout retard, de construire comme annexe à l'Observatoire actuel un 
pavillon en bois auquel on assignerait approximativement une somme de 
1240 roubles argent. 

6. . Aussitôt après la mise en vigueur dans tous les observatoires magné- 
tiques des mines du nouvel programme des observations, envoyer au 
printemps prochain en 1841, l'Inspecteur des dits observatoires l'Acadé- 
micien Eupffer aux fins de révision de tous ces observatoires, y compris 
celui de Nertchinsk pour mieux se rendre compte de la régularité et du soin 
avec lesquels on fait les observations. 

7. Autoriser l'Administrateur Général, à répartir, d'après sa façon de 
v^ sur les fonds disponibles des Mines et sur les reliquats généraux des 
crédits prévus pour le Département des Mines les dépenses occasionnées par 
les mesures ci-dessus indiquées et atteignant approximativement d'après 
l'évaluation ci-jointe, pour trois ans et demi le chiffre de 2 2,000 roubles argent. 

8. Bemettre à un an l'exécution du projet d'établissement près l'In- 
stitut des Mines d'un Observatoire Physique permanent, et cela tant en 
raison de l'importance de la somme exigée à cet égard que pour permettre 
de bien étudier le plan et les détails de cette assez importante entreprise. 

Le Général d'Infanterie comte Cancrine. 

Calcul approximatif des dépenses 

exigées pour augmenter les moyens des observatoires magnétiques des mines 
en parallèle avec les observations magnétiques et météorologiques nouvelle- 
ment instituées par le gouvernement anglais. 

Pour l'achat des instruments nécessaires à commander au mécanicien 
de l'Académie des Sciences et notamment: 
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argent. 

D'une boussole pour les observations des variations de 

rinclinaison de l'aiguille aimantée 286 roubles. 

D'une autre boussole pour les variations de la force 

horizontale du magnétisme terrestre ../.... 286 » 

D'une troisième pour la variation de la force verticale 

du même magnétisme 223 » 

D'un demi-chronomètre 172 » 

D'un sextant 129 » 

D'un hygromètre 29 ». 

Pour l'installation des instruments et menus accessoires 125 » 

Total pour un seul Observatoire . 1250 roubles. 
Et pour les quatre Observatoires: de Pétersbourg, d'Eka- 
terinbourg, de Barnoul et de Nertchinsk 5000 » 

Pour assurer le transport intact des instruments jusqu'à 

Nertchinsk 700 » 

Pour faire venir à Pétersbourg et envoyer ensuite dans 
les usines trois ingénieurs des mines chargés de la 

direction des Observatoires 1200 » 

Pour 8 fonctionnaires subalternes des Mines 1200 » 

Pour annexer un pavillon de bois à l'Observatoire nor- 
mal de Saint-Pétersbourg 1240 » 

Pour l'attribution, en dehors du traitement afférent à 
leur grade, d'une indemnité supplémentaire de 
240 roubles par an, aux Intendants des Observa- 
toires, en tout quatre officiers pour sy^ ans. . . . 3360 » 
Pour l'entretien, au cours de ce temps de 16 observa- 
teurs des fonctionnaires subalternes des Mines, en 
proposant en bloc pour chacun 100 roubles ar- 
gent par an 5600 » 

Pour frais de voyage de l'Inspecteur des Observatoires 
des Mines l'Académicien Kupffer aux fins de révision 
des dits observatoires y compris celui de Nertchinsk 3000 » 

Pour dépenses imprévue^ . . . 700 » 

22000 roubles. 
Desquels 22000 roubles il peutêtre réclaméenl840 11000, en 1841 
6000, en 1842 2500, en 1843 2500 roubles argent. 

Remarque. Ce calcul n'était qu'approximatif, le reliquat d'un article 
peut être viré sur un autre et en général sur toute dépense utile aux obser- 
vations magnétiques. ^ ^, , ,,,. rr,i i- 

Le Général-Major Tchevkine. 
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3Sfe XÎ3- 

Lettre de TAmbassadeor de Russie en Angleterre, comte de YorontsoiT-Dach 
koir à T. Vrootcheoko, en date do 11 Décembre 1845 J\^ 10375. 

Monsieur, 

En 1842 entre Mr. le Chancelier d'Etat et l'Administrateur Général 
du Corps des Ingénieurs des Mines, Comte Cancrine, fut échangée une cor- 
respondance relative à l'exécution d'observations magnétiques simultanées en 
Angleterre et chez nous. Que d'après cette correspondance. Votre Excellence 
daigne voir, que le Gouvernement britannique a donné son consentement à 
la prolongation de ces observations jusqu'aux derniers jours de décembre 
1845, et que Sa Majesté l'Empereur a consenti à la continuation des opé- 
rations de nos observatoires des mines jusqu'à la fin de cette même année. 

A présent l'ambassadeur de Sa Majesté Britannique près la Cour Im- 
périale Mr. Bloomfield, en me communiquant la copie d'une décision de la 
Société Scientifique d'Angleterre, où est exprimé le désir de poursuivre les 
observations magnétiques et météorologiques au-delà du terme fixé pour 
leur achèvement, fait des démarches, en vertu du mandat lui confié, pour 
que notre Gouvernement accordât une attention favorable au désir de la 
dite Société. 

En envoyant, ci-inclus à Votre Excellence, les traductions de la 
note de Mr. Bloomfield et de la délibération de la Société Scientifique 
d'Angleterre, je vous prie instamment. Monsieur, de m'honorer d'une ré- 
ponse et de m'informer de l'accueil qu'il vous conviendra de faire à l'inter- 
vention de l'Ambassadeur de Sa Majesté Britannique. 

Agréez l'assurance de mon profond respect et de mon dévouement. 

Comte Worontsoff-Dachkoff. 

Traduction de l'Anglais. 

Le Soussigné, Ambassadeur Extraordinaire et Ministre plénipotentiaire 
de Sa Majesté Brittannique, a l'honneur de faire tenir à Son Excellence 
Monsieur le Comte Worontsofi'-Dachkoff copie d'une décision prise dans 
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l'Assemblée de la Société Britannique pour l'avancement des Sciences tenue 
à Cambridge le 25 juin dernier. Dans cette décision est exprimé le désir que 
les Gouvernements étrangers qui participent à l'exécution des obseiTations 
magnétiques et météorologiques simultanées, consentissent à les prolonger 
au-delà du terme fixé pour leur achèvement, soit au-delà du 3 ][ décembre 
prochain. 

En faisant cette communication à Son Excellence Monsieur le Comte 
Wôrontsoff-DachkoflF, le soussigné est obligé d'ajouter qu'il a reçu mandat de 
prier le Gouvernement Impérial de témoigner une bienveillante attention au 
désir mentionné de la Société Scientifique d'Angleterre. 

Le soussigné profite de la présente occasion etc. etc. 

Bloomfield. 

St.-Pétersboarg le 3 (15) Décembre 1845. 



Traduction de l'Anglais. 

Extrait du journal de la Séance de l'Assemblée Britannique (British 
Association for the advancement of science), tenue à Cambridge le 25 juin 
1845, relative à la prolongation des observations magnétiques et météoro- 
logiques. . 

L'amical concours prêté à la Société Scientifique d'Angleterre par les 
observatoires magnétiques et météorologiques de l'Étranger a eu de très im- 
portantes conséquences et reconnu indispensable au succès du système des 
observations réciproques; aussi serait il désirable que le Président de la So- 
ciété Anglaise fît part de ce désir aux gouvernements qui ont pris part aux 
observations ci-dessus indiquées. 



Réponse en date du 9 janvier 1846, M 77, de T. Vrontchenko au 
comte Vorontsoff-Dachkoff. 

Monsieur le Comte, 

Comme suite à la très honorable relation de Votre Excellence en date 
du 11 Décembre dernier et sous le J\^ 10375 touchant le désir exprimé par 
le Gouvernement anglais de poursuivre au-delà du terme fixé en 1842, les 
observations magnétiques et météorologiques j'ai eu le bonheur de faire à 
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Sa Majesté l'Empereur un rapport en proposant de laisser parmi les quatre 
observatoires magnétiques ressortant à notre département des Mines ceux de 
St.-Pétersbourg et de Nertchinsk dans l'état renforcé, où ils sont actuelle- 
ment et cela pendant trois ans c'est-à-dire jusqu'à la fin de 1848, étant 
donné qu'en raison de leur éloignement ces observatoires occupent des lieux 
très importants pour l'étude des propriétés du magnétisme terrestre; quant 
aux observatoires d'Ekaterinbourg et de Barnoul de continuer les observations 
dans les proportions où elles étaient exécutées jusqu'en 1841. 

Sa Majesté Impériale a daigné confirmer cette proposition le 4 janvier 
courant. 

En prenant pour l'exécution de cette volonté Impériale les dispositions 
nécessaires, j'ai l'honneur de vous en informer. Monsieur, en réponse à votre 
relation .¥. 10375. 

Je prie instamment Votre Excellence d'agréer l'assurance de mon par- 
fait respect et de mon dévouement. 

T. Vrontchenko. 
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3Sft 13. 

Rapport du Ministre des Finances Comte T. Vrontebenlio sur la continuation 

des opérations des observatoires des mines ayant obtenu la confirmation 

Impériale le 22 Décembre 1850. 

En considération de l'utilité particulière que les sciences et la naviga- 
tion comptent tirer des recherches des propriétés du magnétisme terrestre, 
Votre Majesté Impériale a daigné souverainement confirmer en 1 840 les 
propositions de l'Administrateur Principal du Corps des Ingénieurs des 
Mines relatives à la mise des observatoires magnétiques fondés en 1834 soit 
près l'Institut des Mines, soit près des principales usines métallurgiques à 
un niveau correspondant à celui des Observatoires de ce genre créés par le 
gouvernement Anglais à l'exemple de la Russie; à cet effet, furent autorisées 
des dépenses suffisantes pour pratiquer jusque fin 1845 des observations 
dans tous les Observatoires, dans l'étendue convenue avec l'Angleterre. Mais 
ce terme ayant été par la suite jugé trop court pour la réalisation du but 
proposé, il fut alors avec l'autorisation Impériale prolongé jusqu'à la fin de 
1850; on assigna pour couvrir les dépenses les reliquats et les fonds dispo- 
nibles provenant du budget des mines. 

Cependant au cours de ce temps, grâce à la protection et aux efforts 
de l'Angleterre, le réseau des observations magnétiques se développait peu 
à peu: on installa des observatoires permanents au Canada, dans l'île de 
Sainte-Hélène, au cap de Bonne-Espérance, dans les Indes, au Caire, en 
Algérie et à Cadix; l'Allemagne et la France ont elles aussi concouru et 
d'une façon importante à l'extension de ces observations; aussi se pratiquent- 
elles à l'heure actuelle sur nombre de points du globe terrestre, d'après 
un consentement pré^ilable, aux mêmes heures du jour et de la nuit, à l'aide 
des mêmes instruments, et d'après un plan commun. La suspension de ces 
observations dans nos Observatoires des mines à Ekaterinbourg, Barnaoul et 
Nertchinsk qui embrassent le nord de l'Asie détruira la conformité du plan 
commun et peut contrarier le succès de l'entreprise scientifique dont la Russie 
a donné l'exemple aux autres Etats. . 

Pour ces raisons, le Comité scientifique du Corps des Ingénieurs des 
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Mines auquel le Ministre des Finances a confié Texamen de cette affaire re- 
connait utile de: prolonger pour un temps indéterminé, et sur le pied où elles 
se pratiquent aujourd'hui les opérations des observatoires des mines; avec 
assignation aux dites observations et cela d'£q)rès un budget dressé, d'une 
somme de 2500 roubles par an; et de laisser sur les bases actuellement 
existantes, TObservatoire pour les observations- magnétiques et météorolo- 
giques installé dans le jardin de l'Institut des Mines. 

1 . Il y a quatre Observatoires magnétiques ressortant au Département 
des Mines: près l'Institut des Mines (à l'entretien duquel est statutairement 
affectée une somme de 600 roubles par an), à Ekaterinbourg, à Barnaoul et 
à Nertchinsk; il y a trois observatoires particuliers: dans les usines deZla- 
tooust, Bogoslovsk et de Lougansk; en dehors du Département des Mines 
existent des Observatoires magnétiques à Tiflis, Eazan, Sitka, Pékin, au- 
près de notre mission, à Helsingfors et en outre dans beaucoup de localités 
se pratiquent en Russie des observations d'un nombre relativement important. 

2. En vertu d'un avis du Conseil d'Etat souverainement confirmé le 
3 juillet 1845, sont annuellement portées pour le Corps des Mines au Budget 
de l'Empire, les sommes suivantes: 

1) Pour la publication du Recueil des observations 

magnétiques et météorologiques 8000 r. — cop. 

et 2) Pour l'acquisition par le Département des Mines 

des instruments les plus récemment inventés à 

l'étranger 7142 » 85% » 

Dans le dernier temps, par suite de réductions survenues dans l'impres- 
sion du Recueil des observations et de la difficulté des relations avec l'étran- 
ger, ces sommes ont présenté des reliquats dont une partie a été reportée sur 
l'entretien des observatoires magnétiques. Le traitement des observateurs, 
1 '.entretien général des Observatoires météorologiques aussi bien que le 
chauffage, l'éclairage, les grosses réparations des bâtiments, et l'entretien 
des surveillants des observatoires magnétiques le tout est prélevé sur les 
fonds des usines, sur lesquelles sont construits les observatoires. 

Soumettant le tout au bienveillant examen de Votre Majesté Impé- 
riale, le Ministre des Finances a le bonheur de solliciter la sanction Impé- 
riale pour les propositions suivantes: 

1 . Prolonger à l'avenir et dans le statu quo l'activité des observatoires. 

2. Autoriser le Ministre des Finances à porter au compte des reli- 
quats des fonds mentionnés ou d'autres assignés au Département des Mines 
les sommes exigées d'après l'évaluation approximative ci-jointe par l'entretien 
des observatoires magnétiques à Ekaterinbourg, Barnaoul et Nertchinsk, en 
raison de deux mille cinq cents roubles argent par an. 
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3. Porter au compte des reliquats et des fonds de réserve des Mines 
près des quelles ils sont installés l'entretien des ti*ois observatoires météoro- 
logiques deBogoslovsk, de Zlatooust et de Lougansk, ainsi que le chauffage, 
l'éclairage, les grosses réparations des bâtiments et le traitement des sur- 
veillants des dits observatoires magnétiques. 

Evaluation approximative des dépenses, 

exigées pour continuer les observations plus complètes dans les observatoires 
magnétiques et météorologiques: 

Allocation d'un traitement supplémentaire en outre du traite- 
ment statutaire aux ingénieurs des mines chargés de 
l'administration des observatoires: d'Ekaterinbourg, 
deBarnoul et deNertchinsk, en raison de 240 roubles 
par personne 720 r. arg. 

Entretien des observateurs pris parmi les fonctionnaires 
subalternes des mines dans ces observatoires, en rai- 
son de 4 dans chacun, soit en tout 12 hommes, y 
compris le traitement statutaire de l'Administration des 
Mines de l'Oural les vivres, l'équipement, les gratifi- 
cations en comptant en bloc 120 roubles par an et 
par personne 1440 » » 

Réparation des instruments, achat des livres etc., etc., aussi 
bien pour les trois observatoires magnétiques ci-dessus 
mentionnés que pour les observatoires météorolo- 
giques de: Zlatooust, Bogoslovsk et de Lougan (entre- 
tenu au compte des usines) en y ajoutant également 

l'entretien de l'Observatoire de Kazan 340 » » 

Total . . 2500 r. arg. 

Remarque: Il est permis, sous réserve de l'autorisation du Ministre 
des Finances, d'affecter les reliquats provenant de l'un des articles de dé- 
penses, à la couverture d'un autre article, à l'amélioration générale des obser- 
vatoires et aux gratifications des fonctionnaires subalternes. 
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CorriculuDi vitae von L. Fr. Kftmtz. 

leh bin geboren am 1 1 . Januar 1 80 1 zu Treptow a. d. Rega, im jetzigen 
Regierangs-Bezirk Stettin. Ich besuchte die damais verfallene sogenaniite 
grosse Schule meiner Vaterstadt, welche sp&ter wieder gehoben wurde und 
jetzt nach dem Reformator des Nordens, welcher dort lehrte, Gymnasium 
Bagenhagianom heîsst. Im Herbste 1814 kam ich auf das Friedrich- Wil- 
helms-Gymnasium, vertauschte dièses im Frflhlinge 1817 mit der lateinischen 
Schule im Waisenhause zu Halle. Ostern 1819 bezog ich die Uniyersitfit 
Halle in der Absicht Jura zu studiren, aber die altklassischen Studieo, be- 
sonders unter der Leituug von Seidler, zogen mich mehr an. Es war in jener 
Zeit fast nur das Studium der griechischen Dichter Aufgabe der Philologen, 
und da ich besonders durch Jungins in Berlin Liebe fflr die Mathematik ge- 
wonnen batte, woUte ich die griechischen Mathematiker bearbeiten. Durch 
F. Pfaflf wurde ich mit derAnalysis bekannt, Im Mârz 1822 promovirte ich 
in Halle zum Doctor der Philosophie, indem ich eine Zusammenstellung der 
Untersuchungen ûber den Integral-Logarithmus gab. Biot's Traité de phy- 
sique mathématique et expérimentale, welcher zwar jetzt veraltet ist, aber 
die Physik weit wissenschaftlicher behandelte, als die deutschen Schriften 
jener Zeit, zog mich bleibend an. In jener Zeit verglichen z. B. deutsche 
Physiker bei dem vor kurzem entdeckten Electomagnetismus die Stromst&rke 
dadurch, dass sie die Winkel selbst unmittelbar benutzten. In einer kleinen 
Abhandlung in Schweigger's Journal zeigte ich, wie die Berechnung gefûhrt 
werden musste, und zeigte, dass beim Galvanometer die Stromst&rke bis 
gegen 30 Windungen proportional mit der Zabi der letzteren wachse. Ein 
Versuch,dieFrage ûber die Fernwirkung der Electricitftt(zulôsen)mîsslang 
vôUig; noch ehe Egen gegen mich auftrat, batte ich mich von meinem Irrthume 
ttberzeugt, ohne dass ich denGrunddesselben erkennen konnte. Erst sp&ter 
ûberzeugte ich mich, dass ich nicht Punkte, sondem Eorper benutzt batte, ohne 
hier die erforderliche Intégration vorzunehmen und sah nun zugleich, dass 
die Versuche von Volta, Tob. Mayer etc. und mir selbst das quadratische 
Gesetz bestatigten. 

6* 
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Gegen Weihnachten 1823 habilitirte ich mich als Privatdocent in 
Halle und fing meine Lehrthatigkeit damit an, dass ich wohl zuerst in 
Deutschland eine Vorlesung liber die Untersuchungen von Fresnel hielt. 
Im Winter-Semester 1824 — 1825, wo ich in meinen Vorlesungen ûber 
L. V. Buch's barometrische Windrosen sprach, kam es mir darauf an zu 
wissen, wie es sich in dieser Hinsicht in anderen Gegenden verhalte und ich 
berechnete dièse Verhâltnisse fûr Peking. Ein Streit mit Keferstein ûber 
die Entstehung der Quellen/ der in der naturforschenden Gesellschaft zu 
Halle gefûhrt wurde, nôthigte mich zu weiteren Untersuchungen. Um 
Ostern 1825, wo ich auf einem kleinen Schiffe eine Reise von Stettin nach 
Câmmin machte, wûthete mehrere Tage hindurch ein furchtbarer Sturm, 
und indem hier die Witterung sich in kurzer Zeit schnell finderte, stand 
der Plan meines Lehrbuches der Météorologie klar vor meinen Augen. In 
Schweigger's Journal publicirte ich eine Reihe von Anfsâtzen ûber Météo- 
rologie, sowie Uebersetzungen oder Bearbeitungen von physikalischen Auf- 
sfttzen in fremden Journalen. Im Jahre 1830 oder 1831 erschien der erste 
Band meines Lehrbuches der Météorologie, ihm folgte 1832 der zweite und 
1836 der dritte. Zwei Reisen nach der Schweiz 1832 und 1833 gaben 
mir Aufschluss ûber die Erscheinungen der hOheren Regionen. Ich be- 
schaftigte mich in den Alpen auch mit Botanik und den Gletschem und trat 
in einem Aufsatze in Schweigger's Journal gegen mehrere Behauptungen 
von Hugi auf, welche damais besonders bei dem sogenannten gebildeten 
Publicum Aufsehen gemacht hatten. 

Im Jahre 1839 gab ich eine elementare Uebersicht ûber die Météoro- 
logie in meinen Vorlesungen, welche von Spasski in's Russische und von 
Martins ins FranzOsische ûbersetzt wurde. Ausserdem giebt es noch eine 
englische und zwei italienische Uebersetzungen. ^• 

Durch dièse Arbeiten wurde das Studium meteorologischer Ph&nomene 
angeregt; ich wûrde jetzt aber nicht nur viele Behauptungen sehr modificirt 
wiedergeben, sondern auch den sehr unvollkommenen Plan des ganzen 
Bûches abandem. Damais bestand ein grosser Theil der Physiker, welche 
ûber Météorologie sprachen, ans Leuten, welche ailes vom Monde oder 
aus dem Innern der Erde ableiteten, oder an kosmische, electrische, raag- 
netische etc, Krafte dachten. Es schien mir daher zweckmassig nur Schritt 
vorSchritt weiter zu gehen, und so wurden verwandte Gegenstande an sehr 
verschiedenen Stellen behandelt. 

1827 wurde ich Professer Extraordinarius, 1834 Ordinarius in der 
philosophischen Facultat zu Halle, doch war meine Stellung dadurch sehr 
unangenehm, dass Schweigger ganz allein die Disposition ûber das Cabinet 
hatte. So nahm ich 1841 eine Vocation nach Dorpat an; ich machte 1847 
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eine Reise nach Finnland, um die magnetischen Verh&ltnisse zu bestimmen. 
Resnitate in den Mémoires présentés de St. Pétersbourg. 1849 ging ich in 
derselben Absicht ûber Finnland nacb Norwegen und von hier zur See nach 
Archangel und St. Petersburg. Dièse sind nicht publicirt. Eben dièses ist 
der Fall mit magnetischen Beobachtungen, welche ich 1848 auf einer Reise 
nach Oesel, 1853 nach Helsingfors und 1854 in Livland und 1855 nach 
der Schweiz machte. Eine Correction der Gaussi*schen Constanten fOr Erd- 
magnetismus ist ebenso wenig pablicirt. Seit dem Jahre 1855 bin ich fast 
alljfthrlich in den Alpen gewesen und habe meine Aufmerksamkeit auf die 
Gletscher-Spuren gerichtet Seit 1859 habe ich im Auftrage der geo- 
graphischen Gesellschaft das Repertorium fUr Météorologie herausgegeben. 
Von 1828 bis 1841 war ich Mitredacteur der AUgemeinen Literaturzeitung 
und ebenso mit E, Meyer Rédacteur der dritten Section der Ersch-Gruber'- 
schen Encyclopftdie; doch beschrftnkte ich mich dabei auf Physik und ver- 
wandte Wissenschaften. 
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JS6 15. 
Liste des travaux de A. T. Kupffer. 

Météorologie. 

Ueber die taglichen Oscillationen des Barometers. Einwendnngen gegen 
Daniell's Théorie (Schweigg. Journal. XLV. 1825. S. 169—175). 

Ueber Lichtmeteore (Schweigg. Journal. Bd.XLV. 1 825. S. 1 93—200). 

Ueber die t&glichen Oscillationen des Barometers, von Alex. v. Humboldt 
Bearbeitet v. Dr. L. F. Kâmtz (Schweigg. Joumal.1825. XLVI. S.438— 458. 

1826. XLVII. S.137— 185). 

Ueber die Bestimmung der mittleren Temperatur eines Tages (Schweigg. 
Journal. 1826. XLVH. S. 385— 440. XLVIH. S. 1—41). 

Ueber die Ursache der niedrigsten Temperatur kurz vor Sonnenauf- 
gang (Schweigger's Journal. XLVni. 1826). 

Ueber die Thermometer-Beobachtungen des Hrn. Dr. Winkler (Poggend. 
Annalen. Bd.VII. 1826. S. 113—116). 

Ueber Correctionen bei Bestimmangen mittl. Temperaturen (Schweig- 
ger's Journal. Bd. XLIX. 1827. S. 126—131). 

Ueber Schwankungcn des Barometers (Schweigger's Journal. Bd. Ll. 

1827. S. 168—171). 

Ueber den Gang der Temperatur im Jahre (Schweigger's Journal. Bd. 
LV. 1829. S. 377—404). 

Regenbogen ohne sichtbare "Wolken (Schweigger's Journal. Bd. LVI. 
1829. S. 387— 390). 

Untersuchungen fiber den Einfluss des Mondes auf den Stand des Baro- 
meters (Schweigger's Journal. Bd. LIX. 1830. S. 1—27). 

Ueber die tfiglichen Oscillationen des Barometers zu Halle (Schweigger's 
Journal. Bd. LIX. 1830. S. 154-166). 

Ueber d. Samum (Schweigger's Journal. Bd. LX. 1830. S. 145—170). 

Lehrbuch der Météorologie. Halle, in 8". Vol. 1. 1 83 1 (pag. XVI et 5 10, 
avec trois tables des dessins), Vol. H. 1832 (pag. XX et 596, avec trois tables 
des dessins) et Vol. III. 1836 (pag. X et 552, avec trois tables des dessins). 

Beobachtungen Uber die t&glichen Barometerschwankungen aufdem 
Eigi und dem Faulhorn. Aus einem Brief an L. v. Buch, von E&mtz (Poggen- 
dorff's Annalen. Bd. XXVII. 1833. S. 345—361). 
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Beschreibung eines auf d. Faulhorn beobachteten Gewitters (Schweigg. 
Journal LXIX. 1833). 

Ergebnisse einer Reihe hygrometrischer Beobachtungen auf dem Rigi 
und dem Faulhorn. Schreiben an Hrn. Leopold von Buch, von E&mtz (Poggen- 
dorff's Annalen. Bd. XXX. 1836. S. 43—71). 

Bemerkungen Qber die wichtigsten Erscheinungen in der Atmosphère. 
(Schuhmacher's Jahrbuch fOr 1838. S. 256—302). 

Vorlesungen ttber Météorologie. Halle. 1840, in 8^ (pag.XIIet 592, 
avec trois tables des dessins). 

Ueber die Windverhftltnisse an den Nordkûsten des alten Festlandes. 
(Bull. phys.-math. de TAcad. Imp. de St. Pétersbourg. V.1847, p. 294 — 314). 

Notiz uber Localwinde. Lu le 2 avril 1847 (Bull, phys.-math. del'Acad. 
Imp. de St. Pétersbourg. VI. 1848, p. 175—176). 

Ueber den tâglichen Gang derWftrme inDorpat (ArchivfûrdieNatur- 
kunde Liv-,Ehst-nndKurlands,Bd.I.S. 329—350. 1854). 

Sur les relations entre les pluies et les hauteurs barométriques. Lettre d. 
M. Kâmtz à M.Quetelet (Bull, de l' Acad. R. de Belgique. T. XXII. p. 1 4 1 . 1 8 5 5). 

Lettre adressée à M. Quetelet sur différentes questions de météorologie 
(Bull, de l'Acad. R. de Belgique. T. XXII. p. 2 1 9. 1855). 

Note Qber baro-und thermometrische Windrosen (Sitzungsber.d.math.- 
naturw. Kl. d. K. Akad. d.W. in Wien. Bd. XXXL 1858. J\6 20. S. 332. 

Relations entre les indications du baromètre, la direction et la force des 
vents. Communiqué par M. Le Verrier (Comptes rendus XLVI. 1858, p.944). 

Repertorium fur Météorologie, herausgegeben von der Kais. geogra- 
phischen Gesellschaft zu St. Petersburg, redigirt von Dr. L. Fr. Kâmtz. 
Bd. I, n, m (1—3). 1860—64. 

Instruction zur Anstellung meteorol. Beobachtungen, Reductionstafeln 
etc. (Repert. fur Met. 1860. Bd. I. S. 1). 

Ueber die Temperatur von Archangel (Repert. fur Met. 1860. Bd.I. 
S. 77). 

Ueber Ableitung des Namens Haarrauch (Repert. fQr Met. 1860. Bd.I. 
S. 106). 

Ueber Ableitung mittlerer Resultate aus meteor. Beobachtungen (Ibid. 
S. 107). 

Ueber den t&glichen Gang der Wftrme zu Katharinenburg (Repert. fQr 
Met. 1860. Bd. L S. 151). 

Meteorologische Beobachtungen zu Dorpat im Winter 185 8—59 (Repert. 
for Met. 1860. Bd. I. S. 187). 

Ueber das Klima der slidrussischen Steppen (Repert. fur Met. Bd. 1. 
S, 219; Bd.IL S. 125, 263, 277; Bd. IIL S. 108). 1860—1864. 
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Ueber die Bewôlkong in Dorpat (Ibid. S. 283). 

Ueber die Temperatur bei verschiedener Bew5lknng in Dorpat (Ibid. 
S. 291). 

Beobachtungen in Dorpat, M&rz bis Mai 1859 (Ibid. S. 323). 

Ueber dcn Einfluss der Winde auf die Witterung in Dorpat (Ibid. 
S. 403). 

Ueber die SO-Winde zo Dorpat von Januar bis Mftrz 1860 (Repert. 
fÛrMet. 1860. Bd.I.S.415). 

Beobachtungen in Dorpat, Juni bis November 1859 (Ibid. S. 438). 

Barometrisehe Windrose zu Dorpat. Schreiben an Hm. Prof. Dove zn 
Berlin (Repert. fUr Met. 1862. Bd. II. S. 1). 

Zusatz zu Golubew's «Temperatur und Luftdruck in der Festung 
Wârnô» (Repert. fur Met. 1862. Bd. II. S. 198). 

Ueber Verdunstung (Repert. fur Met. 1862. Bd. II. S. 200). 

Einfluss des Mondes auf die Witterung (Anmerk.) (Ibid. S. 215). 
• Schnelle Aenderung der Temperatur zu Dorpat im Mai 1871 (Ibid. 
S. 256). 

Der Hôherauch als angeblicher Regenvertilger (Repert. fur Met. 1862, 
Bd. II. S. 327). 

Bemerknngen ûber Hygrométrie (Repert.fûrMet.l862.Bd.II.S.341). 

Ueber die Bewegungen des Barometers in Dorpat am Ende des December 
1861 (Ibid. S. 418). 

DerBarometerstandimNiveaude8Meeres(Repert.fûrMet.Bd.II.1862). 

Die Stûrme Dec. 1836 (Repert. fur Met. Bd. II. 1862). 

Ein Goldscbmid'sches Aneroïdbarometer (Repert. fur Meteor. Bd. IL 
1862). 

Witterungsyerhftltnisse von Cholm (Repert. fttr Meteor. 1864. 
Bd. in. S. 1). 

Resultate d. meteorologischen Beobachtungen zuSemipalatinsk. (Repert. 
fur Met. 1864. Bd. III. S. 8). 

Ueber den Buran. (Repert. fur Met. 1864. Bd. III. S. 26). 

Ueber die Wirkung der Pflanzen auf die Atmosphâre (Repert. fur Met. 
1864. Bd. m. S. 44). 

Ueber das Psychrometer unter dem Gefrierpunkte (Ibid. S. 49). 

Psychrometertafeln fiir Millimeter und Celsius (Repert. fur Met. 1 864. 
Bd. m. S. 57 & 195). 

Ueber das Klima von Astrabad (Repert. fttr Meteor. 1864. Bd. UI. 
S. 159). 

Bemerkungen ûber den Hôherauch (Repert. fur Meteor. 1864. Bd. III. 
S. 191). 
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Ueber den Nutzen der telegraphîschen Mittheilungen fttr die Météoro- 
logie (Repert. fûr Met. 1864. Bd. III. S. 260). 

Ueber das Barometer als Wetterglas (Repert. fQr Met. 1864. Bd. III. 
S. 266). 

Temperatur der einzelnen Tage zu St. Petersburg. Lu le 22 mars 1866. 
(Bull, de l'Académie Imp. d. St. Pétersbourg. 1866. T. X. p. 220—229.— 
Mél. phys. et cbim. 1866. T. VL p. 697—710). 

Ueber die Bora des Schwarzen Meeres (Met. Zeitschrift. I. 1866. 
S. 234). 

06i>flCHeHifl Ki>Ta6jiHi^cpeAHHxi>TeMnepaT7pi> (M']&cfli;ecjiOBi> ua 1868 r. 
crp. 152—160). 

HtKOTopbifl saMiqaHifl o TeMnepaiypt Boofime (Mtcfli^ecjioBT> Ha 1869 r. 
CTp. 152—160). 

j'ahrlicher Gang der Temperatur in St. Petersburg. Redig. v. J, Pernet. 
(Wild, Repert. Meteorol. 1. 1870. S. 97—148). 



Magnétisme terrestre. 

Beobachtungen von Stidlichtern und deren Lage, und ûber Le Pau te 
d'Âgelet's magnetische Beobachtungen — aïs Nachschrift zu dem Âufsatze 
vonHansteen: «Ueber Polarlichter und Polarnebel» (Schweigg. Journal. 182 5. 
Bd. XLVI. S. 212—216). 

Untersuchungen Hansteen's ûber Abhftngigkeit der magnetischeu Va- 
riationen von Thermoelektricitftt (Schweigg. Journal. Bd. LI. 1827. S. 145 
— 151). 

Ueber die Lage des magnetischeu Aequators nach Duperrey (Schweigg. 
Journal. Bd.LI. 1827. S. 228— 290). 

Einige Bemerkungen ttber Nordlichter (Schweigg. Journal. Bd. LU. 
1828. S. 304— 311. Bd.LXI. 1831. 

Resultate magnetischer Beobachtungen in Fiunland. Lu le 6oct. 1848 
(Mém. de TAcad. Imp. d. Se. de St; Pétersbourg par divers savants 1851. 
T. VI, p. 349—434. Bull, phys.-math.de l'Acad. Imp. de St.Tétersbourg. 
1849. T. VIL p. 246). 

Extract of a letter from Prof. Kâmtz to Lieut. Colonel Sabine on «Cor- 
rections of the Constants in the gênerai theory of Terrestrial Magnetism» 
(Proceedings of the Royal Society. VI. 1854. p. 45). 
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Extract from a letter from Prof. Kâmtz adressed to Colonel Sabine on 
«Terrestrial Maguetism» (Proceedings of the Royal Society. VI. 1 854. p. 300). 

Inclination der Magnetuadel bei Halle (Halle, Zeitschr. ges. Naturw. 
XXX. 1867). 

Inclinations-Messnngen auf einer Reise nach Italien. Redig. y. Ryka- 
tchef (Wild, Repert. f. Meteorol. L 1870. S. 201—252). 



Physique. 



Dissertatio de legibus repulsionura electricarum mathematicis, 8^ 
Halae, 1823. 

Ueber das Gesetz, nach welchem die electroraagnetiâche Eraft des 
Schliessungsdrahtes der Voltaischen Saule durch Schweigger's Multiplicator 
verstarkt wird (Journal fur Chemie und Physik, von Dr. Schweigger. Bd. 
XXXVIII. 1823. S. 100—116). 

Ueber die Verftnderlichkeit des Nullpunkts in den Thermometem. Zu- 
sammenstellung der verschiedenen Tbatsachen ûber diesen Gegenstand. 
(Schweigg. Journal. Bd.XL. 1824. S. 200—228). 

Ueber die Polarisation des Schalls (Schweigg. Journal. Bd. XLH. 1824. 
S. 197—201). 

Ueber die Expansivkraft der Wasserdâmpfe (Schweigg. Journal. XLIL 
1824. S. 385— 438). 

Newton's Ansichten von der Natur des Lichts (Schweigg. Journal. Bd. 
XLV.1825. S. 176— 193). . 

Untersuchungen ûber die Expansivkraft der Dârapfe nach den bisherigen 
Beobachtungen. Halle. 1826. in 8°. 

Lange des Sécundenpendels (Hertha, Zeitschr. Erdk. IX, X. 1827). 

Ueber die Elektricitât, welche beim Contact animalischer und vegeta- 
bilischer KOrper unter sich und mit Salzen entwickelt wird (Schweigger's 
Journal. Bd.LVI. 1829. S. 1—24). 

Lehrbuch der Experimentalphysik. Halle, 1839. 8^ (pag.XII et 485). 
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Géographie physique et mélanges. 

Ueber den Golfstrom (Schweigg. Journal. Bd. LI. 1827. S. 413—419). 

Einige Bemerkungen ûber die GIfttscher (Schweigg. Journ. Bd. LXVn. 
1833. S. 249— 261). 

06i> ycntxaxi 3eMJ[eBtA*Hifl ci nepBoft nojroBHHa XVIII CTOJriÈTÎfl (Ha- 
neqaxaHO bx KapMaHHofi KHn»cK'i& aih JioÔwTeieÈ seMievkA^mHj HSAaHHOH otb 
PyccK. Teorp. 06m. C.-IIeTepÔypn,. 1848. CTp. 5 — 157). 

Bemerkungen flber die Ursache der fniheren grOsseren Ausdehnungder 
Gletscher in den Alpen und in Skandinavien (Mittheilungen der k. k. Geo- 
graphischen Gesellschaft in Wien. 1858.Bd.II. Heft 2. 

Ueber den Wasserstand des Kaspischen Meeres im Laufe des Jahres 
(Repert. fQr Met. 1864. Bd. HI. S. 178). 

Mitarbeiter an Ersch und Gruber's Encyclopadie der Kûnste und 
Wissenschaften. 
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•Ne le. 

Lettre de Mr. JeliDek, Directeur de rinstitut central de météorologif et 
du magDétisme terrestre en Autriche, à Mr. l. Kâmtz. 

Wien, 13. November 1865. 

Hochgeehrter Herr! 

Ich war jfreudig ûberrascht durch Ihr Schreiben vom 5. d. M. Schon 
lange hat es mich gedrângt, mich Ihnen, den ich als den Altmeister unserer 
Wissenschaft verehre, zu nâhern, indessen woUte ich nicht mit leeren Hân- 
den kommen und h&tte mich gerne bei Ihuen durch eine meteorologische 
Arbeit eingefûhrt; um so mehr, da es Fernerstehenden sonderbar vorkommen 
wird, dass nicht Kreil's langjâhriger Mitarbeiter Fritsch die Stelle einzu- 
nehmen berufen ward. Ich kann nur so yiel sagen, dass ich ganz ohne mein 
Zuthun — beinahe gegen meinen Wunsch — nach Wien gekommen bin, 
und dass Hr. Fritsch auch in jenem Falle, wo ich nicht nach Wien gegan- 
gen wâre, durchaus keine Aussicht gehabt hâtte. 

Die zwei Jahre, die ich nun in Wien zugebracht habe, sind mit der 
Sichtung des Materiales und Vorarbeiten sehr rasch voriibergegangen. Ich 
habe sehr viel zu ordnen gefunden und kann darnach die Grosse der Auf- 
gabe bemessen, welche Ihrer in Petersburg harrt. Mein hochverehrter 
Freund und Vorgânger Kreil war in der Regel den Sommer auf Reisen ab- 
wesend, im Winter mit Verwerthung seiner Reisebeobachtungen beschàftigt, 
Hr. Fritsch durch die Phânologie in Anspruch genommen. Der eigentlich 
meteorologische Theil ruhte deshalb in untergeordneten und nicht den besten 
Hânden. Kreil, der ein eminenter Arbeiter war, setzte bei Anderen gleiche 
Gewissenhaftigkeit und Tîichtigkeit voraus, liess sich meist durch Humani- 
tats-Rûcksichten in der Wahl der Arbeiter leiten und war — ich darf es 
Ihnen gegeniîber wohl aussprechen — darin ziemlich unglûcklicb. Insère 
âlteren Beobachtungen (ausserhalb Wien's) mûssen daher auch mit einer 
gewissen Vorsicht benutzt werden. Inspectionsreisen sind auch schon viele 
Jahre nicht vorgenommen worden. Kreil hat versâumt, in gûnstigeren Zei- 
ten, sie in das System aufnehmen zu lassen; jetzt wird es Kftmpfe kosten, 
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die Paar Hundert Golden zu einer Inspectionsreise vom Finanzminister 
durchzusetzen. 

Ich habe in diesen 2 Jahren das Material in Bezug auf die wichtigsten 
Temperaturverhâltnisse bearbeitet, den tâglichen Gang der Temperatur fur 
mehrere Normalstationen berechnet nnd daraus Correctionen abgeleitet, um 
die Temperaturmittel silmnitlicber Stationen (die zu sehr vcrschiedenen 
Stunden beobachten) auf 24stûndige Mittel zurûckzufûhren. Die so gewon- 
nenen Temperaturmittel wurden zur Ableitung von Normalmitteln benutzt, 
die sich sâmmtlich auf dieselbe Période 1848 — 1863 beziehen. Ferner 
wurden die Dove'schen 5tâg. Temperaturmittel fUr den ganzen Zeitraum 
1848 — 1863 neu berechnet und eben bin ich daran, die Abweichungen 
derselben von den Normal- (5tâg.) Mitteln abzuleiten. Eine Abhandlung 
Uber den jfthrlichen Gang der Temperatnr und des Luftdruckes (âhnlich 
B. Ballot's Marche annuelle) werde ich dièse Woche der Akademie ûber- 
reichen (meine Nonnalwerthe weichen stellenweise von B. Ballot sehr be- 
deutend ab). Die Temperatur von Wien wurde aus 90jahrigen Beobachtun- 
gen fur jeden Tag des Jahres direkt berechnet. Weiter nahm mich die Orga- 
nisirung der meteorologisch-telegraphischenCorrespondenz sehr in Anspruch. 
Eine ausftihrliche Mittheilung darûber finden Sie in dem sogenannten «An- 
zeiger der B. Akademie der Wiss.» vom 27. Juli 1865, den ich Ihnen ûber- 
sendet zu haben glaube, ebenso in Heis Wochenschrift JVs 23 und X?. 28 d. J. 
Zeitungsausschnitte^ die telegraphischen Witterungsberichte enthaltend, sende 
ich durch Vermittelung des ôsterreichischen Generalconsulates inSt.Peters- 
burg an das Observatoire Central physique und werden Sie dieselben dort 
vorfinden. WoUten Sie dieselben von Tag zu Tag erhalten, dann woUen Sie 
auf die Wiener «Neue Freie Presse» abonniren, ein freisinniges mit Geist 
und Charakter redigirtes Blattes. Ach, unsere Verhâltnisse sind viel trauri- 
ger als die preussischen und russischen. Ueber Nacht kann man in Berlin 
des Hrn. B. los werden. In Russland bat man doch eine Nation, die in den 
wesentlichen nationalen Zielen iibereinstimmt. Bei uns schwindeln sich aile 
Stâmme empor und der arme deutsche Michel sieht sein vàterliches Erbe mit 
jedem Tage schmâler werden. Weichen Begriff Magyaren, Czechen, Kroaten 
von Freiheit haben, geht daraus hervor, dass sie beharrlich ein einheitliches 
mâchtiges Reichsparlament negiren; sie fûhren die Freiheit im Munde, 
woUen aber ûber Andere unbediugt herrschen, die Magyaren ûber Deutsche, 
Kroaten, Rumanen, Serben, die Czechen ûber die Deutschen in Bôhmen, die 
Kroaten tlber die Italiener in Dalmatien. 

Verzeihung, dass ich mich so weit fortreissen liess — allein in der 
Absicht, mich wegen meiner zweijâhrigen Unthâtigkeit bei Ihnen zu ent- 
schuldigen, gerieth ich in die Politik, die mir im vorigen Jahre 4 Monate 
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kostbarster Zeît raubte, indem ich das wenig beneidenswerthe Loos habe, 
einen deutschen Bezirk im bôhmischen Landtage zu vertreten. 

Bis Sie in Petersburg zur Ruhe gekommen sind, mOchte ich Sie er- 
gebenst bitten, der Centralanstalt die Dorpater meteorologischen Beobach- 
tungen, ferner die neue Publikation der auf telegraphischem Wege gesam- 
melten Beobachtungen aus Russland (die ich noch nicht gesehen habe) zu- 
kommen zu lassen. Auch in BetreflF Ihres Repertoriums der Météorologie, 
dessen Weiterercheinen vielleicht jetzt gesichert- ist, erlaube ich mir die 
Bitte um gûtige Mittheilung dessen, was von dem Publicirten uns fehlt. Bis 
jetzt haben wir erhalten: I.Band L, 2., 3., 4.Heft, II.Band 1., 2., 4.Heft, 
m. Band 1. Heft. 

In Bezug auf Ihre Anfrage bezûglich desPersonales der Centralanstalt, 
erlaube ich mir folgende Daten mitzutbeilen. Dasselbe besteht aus: 

1 Dîrector mit 2100 fl. (1 fl. = % Thaler) und freier Wohnung, 

1 Adjuncten mit 840 fl. und freier Wohnung. 

Fritsch bat ad personam den Titel Vicedirector und eîne Zulage von 
400 fl. 

2 Assistenten jeder mit 420 fl. Gehalt und freier Wohnung (ein Zimmer), 
2 Dîurnisten jeder mît 271 fl. 

1 Diener mit 378 fl. Besoldung und freier Wohnung, Holz und Licht. 

Die Assistenten sind nicht fix angestellt, sondern auf 4 Jahre, mit Ver- 
I&ngerung 6 Jahre. Die Dienstzeit als Assistent wird im Staatsdienst nicht 
angerechnet. In der Regel erhalt man blos solche junge Lente, welche ihrë 
Studien eben beendet haben und die Stellung an der Centralanstalt als 
Durchgangspunkt betrachten, um an einem Gymnasium oder einer Real- 
schule als Lehrer unterzukommen. Da sie ftlr diesen Zweck zu studieren 
und sich einer Prûfung zu unterziehen haben, so kann man sie fur die 
Zwecke der Centralanstalt nicht sehr in Anspruch nehmen. Im Ganzen ge- 
nommen, mOgen sie t&glich an der Centralanstalt yier Stunden arbeiten. 

Der zweite Assistent ist mir erst vor 6Wochen bewilligt worden, weil 
ich erklarte, ohne eine solche Unterstûtzung die telegraphisch-meteorologische 
Correspondenz nicht in's Leben rufen zu kOnnen. Derselbe (Nameûs Kuhn) 
ist auch Yollstfindig durch dièse Aufgabe in Anspruch genommen, ja zum 
Zeichnen der meteorologischen Earten (t&glich 2) musste ich ihn durch 
einen Zeichner unterstiitzen, welchen ich aus dem Gelde besolde, das die 
Zeitungen fur die Ueberlassung der telegraphischen Witterungs-Berichte 
zahlen. 

Mit Rûcksicht auf die telegraphisch-meteorologische Correspondenz 
erhalte ich noch 400 fl. zur Bezahlung eines oder mehrer Hilfsarbeiter; die 
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Yerwcndung ist mir iiberlassen. Ich habe die BezUge der Diurnisten auf 
365 fl, verbessert, denUeberrest verwende ich fiir Bezahlung von Abschriften, 
Rechnangen u. s. w. Ursprûnglich, als die Diornisten von Ereil aufge- 
nommen wurden, sollten sie 8 Stunden des Tages arbeiten. Mit der Zeit 
wurde die Praxis immer laxer, ûnd aïs ich die Direction antrat, waren die 
Diurnisten kaum mehr als 3 Stunden anwesend. Ich habe gefunden, dass 
sich ftltere Leute, die gegen kargen Lohn arbeiten und dabei vielleicht eine 
Familie zu ernàhren haben, nicht fiir Arbeiten in einem meteorologischen 
Bureau qualificiren. Sie arbeiten, weil sie eben mttssen, ohne Eifer und 
ohne Verstândniss. Ich fand zwei Diurnisten vor und einen Hilfsarbeiter. 
Der eine Diumist war ein ganz unzuverlftssiger, auch moralisch schlechter 
Mensch, den ich entliess, weil er unverbesserlich war (ihm sind die meisten 
Zahlen in denWitterungs-Uebersichten zu verdanken), der zweite ein 65-jfth- 
rigerMann, voU gutem Willen, aber von fabelhafter Langsamkeit; der Hilfs- 
arbeiter ein kranker Mensch im letzten Sta(^um der Auflôsung, zu jeder 
Arbeit unfâhig. Den einen Diurnisten entliess ich, der Hilfsarbeiter starb, 
und mit dem zweiten Diurnisten schleppe ich mich aus Mitleid mit ihm fort, 
obgleich seine Leistung eine sehr geringe ist. Fur die durch den Wegfall 
des einen Diurnisten und des Hilfsarbeiters leer gewordenen Plâtze nahm 
ich mir zwei Studierende (Hôrer der Technik), denen ich fur 3 Stunden 
tâgliche Arbeit 15—20 fl. monatlich zahle. Mit diesen jungen Leuten bin 
ich ausserordentlich zufrieden und wUrde Ihnen, wenn Petersbùrger Ver- 
hâltnisse es zulassen, sehr anrathen, einen gleichen Versuch mit jungen 
Leuten zu machen, die Ehrgefûhl, frische Kraft und ein hôheres Ver- 
stândniss mitbringen. Es ist zwar richtig, dass der grôsste Theil der Ar- 
beiten rein mechanischer Natur ist, indessen giebt es doch viele Fâlle, wo 
eine hôhere lotelligenz sehr wohl am Platze ist, um z. B. Schreib- oder Be- 
obachtungsfehler oder wohl gar ângirte Beobachtungen zu erkennen. Ich 
muss sagen, dass ich mit meiuen zwei Studierenden ausserordentlich zu- 
frieden bin, und dass sie verhâltnissmâssig viel geleistet haben, dafiir bûrgt 
die Reihe der vorhin aufgezâhlten Arbeiten, die sie fast allein ausgefuhrt 
haben. 

Da Ihre Regierung geneigt ist, das Observatoire central physique auf 
fthnlichen Fuss zu stellen mit der Pulkova'erSternwarte, ço glaube ich, dass 
Sie recht gut folgendes Personal beanspruchen kônnen: 

Einen Vicedirector oder Adjunkten, der Sie in Allem zu vertreten be- 
rufen ist und Ihnen die Sorge fiir eine MengeAdministrativ-Details, Corre- 
spondenz, Bibliothek, Inventar, Rechnungs- und Cassaftlhrung îibernimmt, 
Sie auch bei Inspectionsreisen zu ersetzen geeignet ist. 

Einen Assistenten fiir die Beobachtungen am Observatoire central phy- 
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sique selbst, der einen Theil der Beobachtungen selbst anstellt, die andern 
iiberwacht, die Autographen besorgt, magnetische absolute Bestimmungen 
ausfflhrt^ neue Instrumente priift und aufstellt, das Beobachtungs-Material 
fur neue Versuchsreihen herbeischafft. 

Einen Assistenten zur Révision der vôn den auswârtigen Stationen ein- 
laufenden Beobachtungen, dessen Thâtigkeit sich auch auf die verflossene 
Période zn erstrecken batte. Derselbe kônnte auch zur Zusammenstellung 
des Jahrbuches etc. verwendet werden. 

Einen Assistenten fQr die meteorologisch-telegraphische Correspondenz, 
Untersuchung von Stûrmen, Vorherbestimmung kommender StUrme 

und das nôthige Geld, um einen Zeichner und 2 — 3 Rechner beschftf- 
tigen zu kônnen. 

Wenn Sie die Leitung der Anstalt ûbernommen haben, werden Sie 
finden, dass das Personal nicht zu gross ist. Dabei wird immer voraus- 
gesetzt, dass Aile verwendbaf sind und ihre Schuldigkeit thun und dass 
man aushilfsweise Jeden zu anderen Yorrichtungen (Beobachtungen z. B.) 
hinzuziehen kann. 

VerzeihenSie, hochgeehrter Herr, die scheinbareZudringlichkeitdieser 
Rathschlâge, die mir .nur von dem Wunsche eingegeben wurden, Sie der 
Wissenschaft zu erhalten. 

Mit innîgster Verehrung 

Ihr ergebenster 

G. Jelinek.» 
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Lettre de M. Boys-Ballot, Directeur de Tlnstitut Météorologique Hollaudais, 

àH.LKâmtz. 

Utrecht, 27. Nov. 1866. 

Hochzuverehrender Herr Professer, 

Ich gratulire der Météorologie, dass man Sie zura Director der meteo- 
rologischen Beobachtungen im Russischen Reiche ernannt hat. Ich hatte 
nicht gedacht, dass Sie es ûbemoinmen haben wûrden, und darum hatte ich 
nur Herrn Moritz aus Tiflis gewûnscht, den ich in Utrecht habe kennen 
]emen und der gerade in derselben Weise wie Sie damais schon îiber die 
Russischen Beobachtungen sprach. 

Herr Planer hat mir einen Theil von den Annalen gesandt und unter- 
zeichnet: Director u. s. w. Ihm habe ich also in dieser Beziehung ge- 
schrieben. Nun aber ist es mir ein sehr grosses Vergnûgen, dass Sie noch 
Lust dazu haben und nun in den Stand gesetzt werden, sehr Grosses ftir 
die Météorologie zu leisten. Namentlich auch die Fortsetzung Ihrer Zeit- 
schrift liegt mir sehr am Herzen. Jelinek hat mir geschrieben, dass er auch 
eine berausgeben will. Aber zur Sache! 

Ftir die maritimen Sachen habe ich zwei Seeofficiere und zwei 6e- 
hilfen. Sie besprechen mit mir zuvôrderst die Méthode und naqh der Be- 
arbeitung legen sie rairdies vor. Sie bleiben nurvier Jahre bei dem Institut 
detachirt, was wohl einige Unbequemlichkeit hat, aber auch wieder in vielen 
Hinsichten gut ist. Filr die Beobachtungen auf dem Festlande sorgt der 
Director des Observatoriums, Dr. Krecke, mit einem Gehalte von 1200 ) 

Thaler. Eigentlich bearbeitet er nur die Beobachtungen in Holland mit \ 

einem Gehiilfen, denn wir haben auch nur ein kleines Land, er macht die ' 

Beobachtungen in Utrecht und wenigstens zweimai im Monat absolute j 

magnetische Bestimmungen. Weiter beobachten wir nur die Variations- 
instrumente von Lamont. 

Dr. Krecke empfangt monatlich die Beobachtungen von den verschie- j 

denen Stationen, reducirt dièse und lâsst sie drucken, auch giebt er eine i 

Uebersicht: z. B. im Jahrbuche 1863/1864 ist Seite 1 — 121 und 258— 
276 von ihm. 

Die Normalwerthe fiir jeden Ort in den Niederlanden und in Europa 
stelle ich selbst fest, nach den Principien, die ich in der «Marche annuelle» 
festgesetzt habe. Im folgenden Jahre oder in 1867 werde ich dièses Werk 
umarbeiten,dieWerthe corrigen u. s. w., auch die publicirten Abweichungen 
auf die etwa neuen Normalwerthe aile zusammen reduciren, damit das 
fruhere durch einfache Correction brauchbar und vergleichbar sei. Fur die 

6 
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auslândischen BeobachtuDgen und die aus Holland habe ich zur Berechnimg 
der Abweichungen zwei Gehttlfeu. Sie placiren die eingekommeDen Beob- 
aclituDgeii in einerSpalte neben der Spalte, welche dieNormalwerthe entbfllt, 
und in zwei anderen Spalten die Dîfferenzen. In die eine oder in die andere 
tragen sie dièse Differenzen ein, je nach dem dièse positiv oder negativ sind. 
Dièse kleinen Zahlen der Abweichungen werden nun reducirt in Millimeter 
und Gelsiusgrade, was besser ist, aïs die originellen Beobachtungen zu redn- 
ciren. In allen vier Spalten werden die Zahlen addirt, so dass ich am Fusse 
vier Zahlen bekomme. Die Dififerenz der zwei ersten muss der der zwei 
letzten gleich sein. Ich bediirfe dièses zur Contrôle. 

Endlîch habe ich noch einen Secretâr, der aile Briefe ûberschreibt und 
die Administration der Gelder hat. Unser ganzes Budjet ist noch nicht 
7000 Thaler, wovon aber die maritime Section den grôssten Theil nimmt. 
Die Instrumente und registrirenden Apparate werden aile von Olland in 
Utrecht angefertigt. Seine Barometer, sowohl die fttr ein festes Obsenra- 
torium, als fur die Schiffe, sind sehr yorzQglich. Naturlich habe ich auch 
Barometer aus London, Paris, Berlin, sowie Thermometer. Die Psychro- 
meter werden in Amsterdam angefertigt. Mit Ihnen stimme ich ganz ein, 
dassdasPsychrometer von August nicht ganz allen Anforderungen entspricht 

Also 

I. Section: n. Section: 

Dr. Krecke, Director Ein Officier D 

Zwei Gehûlfen f(ir mich Ein Officier, Assistent des Directors 

Ein Gehûlfe fur Dr. Krecke Zwei GehOlfen. 

In der maritimen Section, welche ich weniger ausfiihrlich beschreibe, 
werden aile Beobachtungen auf Schiffen mit verglichenen und controlirten 
Instromenten gemacht, fttr den Ort selbst, wo die gemacht sind, besonders 
eingeschrieben, so dass es wenig Mûhe kostet zu wissen, wie oft in der 
L&nge (a) und inderBreite (b)derOstwind gewehet hat, wie die Temperatur 
der Meeresoberââche und der Luft daselbst gewOhnlich ist in jedem der 
Monate, wie die mittlere Hôhe des Barometers und wie viele Tage man 
gebraucht hat, um von Java aus oder von Holland aus an diesen Ort (a, b) 
anzulangen. 

Wenn Sie noch mehreres zu wissen wunschen, so haben Sie es mir nur 
anzuzeigen, denn ich werde mich in allen Punkten bestreben Ihren Wunschen 
entgegenzukommen. Wie dauert es mich, dass ich diesen Sommer in der 
Schweiz Sie nicht habe finden kônnen. Professer Dove sagte mir, Sie wfiren 
schon anf der Rûckreise. 

Mit der vollkommensten Hochachtung, Ihr ergebener 

Buys-Ballot. 
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EiDige NotizeD flber L. Fr. Kâmtz, yod Adolph GoebeL 

K&mtz lebte in Dorpat sehr still und eingezogen, hatte mit seinen Col- 
legen wenig Umgang, ohne sich von ihnen zurûckzuziehen, und verwendete 
seine ganze freie Tageszeit, die ihm von seinen Amtsgesch&ften als Univer- 
sitatslehrer und Conseilsmitglied iibrig blieb, ausschliesslich seinen Studien 
und regelmassig fortlaufenden instrumentalen Beobacbtungen. Dabei hatte 
er die Gewohnheit, tftglich wenigstens zwei Stunden, durch Spazier- oder 
Geseh&ftsg&nge, sich kOrperliche Bewegung aus Gesundheits-Rucksicbten zu 
machen. Es geschah dies regelm&ssig in den Nachmittagsstunden, und zwar 
ohne Ansehen des Witterungszustandes. Dièses Abb&rtungsprincip erwies 
sich indess als nicht sehr praktisch, denn da er hierbei meist leicht bekleidet 
ging, so zog er sich bei scharfen Winden nicht selten heftige Erkaltungen 
und Augenentzûndungen zu, die ibm h&tten aïs Warnung dienen kônnen. 
Eine Erk&ltung aus gleicher Ursache veranlasste seinen Tod. 

In Dorpat bat er sich in den Herzen vieler seiner Mitbûrger ein sehr 
dankbares Andenken gestiftet durch die GrQnduDg einer Sterbekasse 
(Wittwen- und Waisenkasse), deren Règlement er auf Grundlagen der Wahr- 
scheinlichkeitsrechnung ausarbeitete und sie sodann im Verein mit dem 
Rathsherrn Ehorn ins Werk setzte. Sie fand solchen Anklang^ dass er bald 
darauf eine zweite und sodann noch eine dritte stiftete. K&mtz blieb Buch- 
halter und Eassirer und Director des Ganzen bis zu seinem Abgange nach 
Petersburg, wo er die ganze Sache nebst Biichern und der Easse in vollster 
Ordnung dôrptschen Magistratspersonen fibergab. 

Strenge Redlichkeit und schonungslose Wahrheitsliebe bildeten die 
Grundzuge seines Charakters, Gewissenhaftigkeit und strengste Gerechtigkeit 
die Grundprincipien seines Handelns. Er verlangte Gerechtigkeit und Frei- 
heit im Leben, wie in der Wissenschaft, in den politischen wie religiOsen 
Ueberzeugungen. Die Flirsten- und PfaflFenwirthschaft mancher gegen- 
wârtigen Zustânde und besonders vergangener Zeiten war ihm ein Grftuel. 
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Es war ihm zur Gewohnheit geworden, sich darûber mit scharfen Geissel- 
hieben unverholen auszusprechen. Im protestantîschen Glaubensbekenntniss 
getauft, gehôrte er weder in Dorpat noch in Petersburg einer Gemeinde an; 
auch besuchte er nie eine Kirche. 

Demokrat in seinen Anschauungen, war er aristocratisch in seinen 
wîssenschaftlichen Ueberzeugungen. Ein steter Gegner gewisser Arten des 
Popularisirens der Wissenschaft war ihm aller wissenschaftliche Dilletan- 
tismus zuwider. Er verdammte das AuflFûhren naturwissenschaftlicher 
Gebâude auf Grundlage philosophischer Système, allgemeiner Anschauungen 
oder blosser Sinnesempfindungen, wie es sich von Zeit von Zeit geltend zu 
machen suchte. «Was sich in der Naturwissenschaft nicht auf Mathematik, 
Physik oder Cheraie stiitzt, ist wissenschaftlicher Pôbel» sagte er einmal. 

Im Jahre 1841 nach Dorpat berufen, suchte er den Verpflichtungen 
gegen sein neues Vaterland dadurch zu genûgen, dass er sich eingehend 
mit den physikalisch-geographischen, meteorologischen und erdmagnetischen 
Verhâltnissen des Russischen Reiches beschâftigte. Eine lange Reihe von 
Untersuchungen und Arbeiten, ein énormes Beobachtungsmaterial sind die 
Frûchte dieser Studien und ausdauernden Beobachtungen im Laufe von 
257^ Jahren, von denen nur der kleinste Theil gedruckt ist, der bei weitem 
grOsste aber zum Theil druckfertig zum Theil noch der Beobachtung und 
Durchsicht harrend, daliegt. 

Ich habe auf den Wunsch seiner Frau und Tochter ailes durchgeseheu, 
was sich in seinem Nachlass an Manuscripten in dem nichtversiegelten Theile 
des physikalischen Central-Observatoriums befindet, und obwohl ich von 
frûher her wusste, dass Vieles vorhanden sein wurde, bin ich doch ganz er- 
staunt uber den immensen bienenhaften Fleiss, mit dem K&mtz sein Leben 
im Dienste der Wissenschaft und Menschheit ausgefOllt bat, Das hinter- 
lassene geistige Material ist nicht nur sehr reich, sondern wird auch denen, 
welche die Bearbeitung und Herausgabe seines geistigeu Nachlasses ûber- 
nehmen, dièses Geschâft sehr erleichtem, da der Verstorbene die Gewohnheit 
hatte, leserlich, deutlich und ordentlich zu schreiben, die Seiten fortlaufend 
zu numeriren und grOssere Werke am Schlusse jeder Abtheilung oder jeden 
Bandes mit einem Inlialtsverzeichniss zu versehen. 

Namentlich sind es drei Gegenstànde, mit denen sichKâmtz auf Grund- 
lage seiner ausgedehnten mathematischen, naturwissenschaftlichen, philo- 
logischen, theologischen und historischen Vorbildung lange Jahre mit be- 
sonderer Vorliebe beschâftigt hat. Ich fuhre dieselben hier nur an, ohne 
auf ihren Inhalt nâher einzugehen. 

1. Geschichte der Physik, in 4 Banden, die 3 ersten Bande mit 
Inhaltsverzeichniss, der 4-te Band ist nicht vollendet und schliesst auf der 
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345-ten Seite mit dem Jahre 1612. Kâmtz âusserte frtther inDorpat, dass 
er dièses Werk erst nach seiner Pensionirung im Auslande (Schweiz) her- 
auszugeben beabsichtigte. 

2. Allgemeine physikalische Géographie, in mehreren Bftnden, 
welche die einzelnen Abschnitte derselben in ausfûhrlicher Darstellung ent- 
halten: flber Gletscher 255 Seiten, Bau der Gebirge 127 Seiten, Hydro- 
graphie einBand, Physikalische Géographie der Gebirge 271 S., Chemismus 
(chemische Géologie) ein Band, und noch 2 Bande, mit dem Titel physi- 
kalische Géographie. Sie dienten als Grundlage seiner Vorlesungen in 
Dorpat, und zahlreiche Randglossen und Nachtrâge bezeichnen die fort- 
wfthrende Feile an diesem Werke, welches seiner Anlage nach zu Publi- 
cation bestimmt war. Eâmtz âusserte mir hier in Petersburg, dass er mit 
Charles Martine in Montpellier sich verabredet habe, eine allgemeine phy- 
sikalische Géographie gemeinschaftlich herauszugeben, der Art, dassMartins 
die geographîsche Verbreitung und Physikal-Verkâltnisse der Pflanzen (und 
Thiere?), Kâmtz aber ailes ûbrîge bearbeiten soUe. 

3. Physikalische Géographie des Russischen Reîches. Ein 
Band. . Hierzu batte der Verstorbene ausgedehnte Studien namentlich der 
àlteren Reise-Literatur gemacht und sich lediglich zu diesem Zwecke auch 
die Kenntniss der russischen Sprache einîgermassen angeeignet. In Dorpat 
hat er ûber diesen Gegenstand einigemal ein zweistûndiges Collegium 
gelesen. In den letzten Jahren aber, die Unmôglichkeit einsehend^ 
bei vorgerflcktera Alter und neu ûbernommenen Verpflichtungen, mit der 
Bewâltigung des rasch anwachsenden Materiales, namentlich von Seiten der 
Geograpbischen Gesellschaft, gleichen Schritt halten zu kônnen, batte er in 
der Beschâftigung nachgelassen und die schliessliche Vollendung dièses 
Werkes aufgegeben, welche er, wie er mir noch im Anfange dièses Jahres 
sagte, jQngeren Erâften Qberlassen miisste. 

Ausser den genannten fanden sich folgende, meist sehr sorgfaltig und 
ordentlich gefiihrte Hefte und Con volute vor: 

4. Mechanik, ein Band. 

5. Sein zur zweiten Auflage bestimmtes Lehrbuch der Physik (die 
erste Auflage mit zahlreichen Nachtr&gen). 

6. Zu einer erneuerten Auflage bestimmtes Ëxemplar des Artikels 
«Electricitât» in Ersch und Gruber's Encyclopâdie. 

7. Lehre vom Licht. 

8. Meteorologische Beobachtungen in Dorpat v. September 
1856 bis Mârz 1861. Ein dicker Convolut in folio. 

9. Galvanismus^ 



Digitized by 



Google 



I 



— 86 — 

10. Warme (1207 Seiten). 

11. Electricitftt (143 Seiten) mit spatern Zusatzen. 

12. Uebersicht der Météorologie (135 Seiten Vorlesungen y. J. 
1863). 

13. Beobachtungs-Journal ûber Erdmagnetismns und Decli- 
nation in Dorpat 1849 — 52. 

14.' Meteorolog. Tagebûchcr in Dorpat folio v. 1841 — 1862. 

15. Vergleichung von Erman's magnetischen Beobacbtungen 
mit der Théorie von Gauss. 

16. Magnetische Beobacbtungen in Dorpat v. 1847 bis 1854. 

17. Oscillationen von Magnetnadeln unter erdmagnetischem 
Ëinflusse und erdmagnetische Beobacbtungen in Dorpat v. 1847 
und 1848. Ein Packen Hefte. 

18. Vergleicbung der totalen Intensitat verschiedener Be- 
obacbter (ein Heft). 

19. Absolute Intensitat mit dem Declinatorium von Brauer 
(eine Mappe in 8). 

20. Vergleichung von Hygrometern, Reise v. 1860. 

21. Absolute Intensitat des Erdmagnetismns (352 Seiten, nur 
Zahlen). 

22. Schwingungen einer Magnetnadel unter dem Ëinflusse einer 
andern, die in dem durch den Mittelpunkt der ersteren gehenden magneti- 
schen Merdiane liegt (fol., eine fertige Arbeit, aber nicht von Kamtz 
Hand). 

23. Mathematisches: Intégration der Differentialgleichun- 
gen u. a. 

24. Matjiematik. Uéber periodische Functionen (89 S. Rein- 
schrift). 

Ausser diesen, saubergeschriebenen Schriften fand sich noch Yer- 
schiedenes in losen Packen, Heften und Blattern. AuszOge ans Werken, 
Physikal-Geographie betreffend, Verschiedenes ûber Meteoriten und deren 
chemische Verhaitnisse, Beobacbtungen der Sonnenfinsterniss von 1860. 
HandtagebQcher zu Beobacbtungen von 1860 — 62. Erdmagnetische Be- 
obacbtungen, zwei Hefte. Erinnerung von Galilei (Bode), ein Heft. Be- 
merkungen zu Homer und Herodot, ein Buch. Endlich, eîn Convolut, At- 
teste und Diplôme, vom Taufschein an bis zu seiner Berufung aïs Aka- 
demiker. 

In dem versiegelten Tbeile des Observatoriums, wo Eamtz sich zu be- 
schaftigen pflegte, muss sich noch ein nicht geringer Theil seiner Manu- 
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scripte finden, namentlich ailes, was auf seine Tbfttigkeit in Petersburg 
BezQg batte. 

Von Kâmtz darf in vollem Sinne das Wort Arago's gelten: «Das Génie, 
das ist der Fleiss». 

Noch muss ich zum Schluss bemerken, dass Kâmtz die mûndliche Ver- 
fûgung hinterlassen bat, seinen gesammten Nacblass an Manuscripten der 
Akademie in Beriin za Obergeben. 
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